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1. 

INTRODUCTION 

Clément d'Alexandrie 

Parmi les " Pères grecs », Clément est sans conteste 
l'un des plus séduisants. Ce n'est pas à dire qu'il soit 
trôs connu, ni qu'on le lise beaucoup. Son abord est 
difficile et il ne jouit ni de l'autorité que le génie ou 
la doctrine donnent à un saint Irénée ou à un Origène, 
ni de la popularité d'un saint Basile ou d'un saint 
Grégoire de Nazianze. 

Il a été très rarement traduit en français, et qui­
conque en a l'expérience sait que le grec des premiers 
écrivains chrétiens ne se lit pas sans effort. Mais aucun 
de ceux qui auront parcouru la traduction, un peu 
surannée, de l'honnête et solennel .Monsieur de 
Genoude 1 , ou mieux, qui auront eu la patience de 
prendre et de reprendre en mains les deux volumes de 
Migne, ne sera resté insensible au charme de cet 
Alexandrin. 

Poète et philosophe, érudit et spontané, Clément se 
présente vile à son ledcur lei qu'il est, d'une manière 

l. Ant. DE GENOUDE, Les Pères de l'Église, l, IV ct V, Paris, 
183!). A côté de cette traduction presque complète des œuvres de 
Clément, on ne peut citer qu'tine version française du Prolreptique, 
celle de D. CousJN, Paris, 1684. 
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directe et personnelle. Il ne compose pas des traités 
pour un public lointain, mais toujours il parle au 
lecteur comme s'il l'avait en face de lui. Les images 
jaillissent sous sa plume, souvenirs littéraires ou 
fleurs toutes fraîches de son imagination ; les idées se 
pressent avec vivacité, . sous une fortne sol:Jvent 
brillante, saisissant l'esprit par une impression de 
nouveauté. Sa sympathie, ouverte à Lout ee qui esl 
beau, à tout ce qui est humain, conquiert; l'enthou­
siasme de .sa foi, la conviction de son éloquence, la 
fra!cli.eur de ses sentiments entraînent eL captivent. 
On s'explique sans peine que Fénelon l'aiL lu avec 
passion eL adopté pour mail re, encore qu'il se soit 
mêlé peut-être à la sincère docilité qu'il professe envers 
lui une habileté plus ou moins consciente à l'explo1ter ' . . . 
pour couvrir l'audace de sa propre doctrme . spm-
Luelle'. Newman reconnaît à la fois sa séducLwn et 
son influence : « La large philosophie de Clément et 
d'Origène m'entraîna... Certaines parties de leur 
enseignement magnifique étaient, à 1non oreille, 
cornme une musique JJ 2 • Aujourd'hui encore, et peut-

1. Cf. Le Gnostique de Saint Clément d'~lexandrie,, opuscule de 
Fënelon, publié seulement en 1930 par P. DunoN. C e~t un com­
pendium des idées de Clémen_t (et de Fénelon) sur la vért~8able gnose 
·J "t' ne tiré surtout des hvres VI et VII des Slromale . 
LlrvlCU, . 39 r;6) 

z. Apologia, Londres, 1929,. p. 26 (trad. fr., Pm:1s, 19 : P· <> • 
J G ITTON a montré comment la théorie du symbohsme des Alexan· 

· u 1• · · d. · pour h• s·tlul de ùrins et leur enseignement sur economte 1vme , • 
l'humanité ont préparé la philosophie du développement et c?mme~t 
sur cc point Clément est un des maUres de Ne~man (La plulosopl~te 
d N man Paris 1933 p. 6 sq.). Plusieurs fo1s, dans son Apolo~1e, 
;ew~~n Idi-même rec~nnatt cette influence : cf. l'édition anglaise, 

p. 'l7, 28, etc. 

,j 
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être plus qu'autrefois, les graves théologiens le lisent 
avec sympathie, et il se pourrait qu'à le mieux 
connaître, à mieux mesurer en particulier sa place 
exacte dans l'histoire des idées et des lettres chré­
tiennes, son importance, sinon même son autorité, 
s'aceroisse quelque peu dans l'histoire du dogme. 

Il est cependant de ces auteurs qui réclament, 
pour être appréciés, qu'on les fréquente assidûmerL. 
Car il est capable, ses meilleurs amis doivent le 
reconnaître, de procurer autant de déceptions qu'il 
possède d'attraits. Plein de réminiscences littéraires, 
il en est trop som·ent encombré et libéral au point 
d'en accabler son leeteur; imaginati( mais aussi 
bavard ; brillant, mais aussi fuyant. Esprit intuitif, 
il ne développe pas ses idées, ou du moins c'est sans 
beaueoup de suite, sans méthode ; il analyse peu, ou, 
s'il le fait, il perd de vue l'ensemble de son sujet et 
s'égare bientôt de digression en digression. Philosophe 
pénétrant, il n'est pourtant pas un penseur très 
vigoureux; mystique, mais non vraiment un maitre 
spirituel. Ces infériorités lui viennent de son tempéra­
ment (de ce qu'il est., peut-on lui en vouloir?), mais 
aussi, semble-t-il, de son métier : professeur privé, 
il s'adresse à un petit auditoire, plus choisi que 
nombreux, peul-<'tre ordinairement plus dilettante 
<Jlie réaliste, qui requiert en tout cas plus d'adaptation 
personnelle que de mag·islralc autorité. Dans ce cercle 
rest rcint, l'enseignement do il se donner en une com·er­
salion libre, sinueuse et attrayante, plutôt qu'en un 
cours méthodique, imposant et pesant. En un mot, 
J'œuvre de Clérnent, rnême écrite, même composée, 
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restera un entretien, sinon intime, du moins toujours 
familier et souvent diffus. 

Comme on ne le lit pas sans plaisir - même si on 
le trouve quelquefois agaçant, -on ne le fréquentera 
pas non plus sans fruit.. Aujourd'hui moins que 
jamais. Il appartient à une époque et à un milieu 
extrêmement riches, mouvants el intéressants'. 
Alexandrie est, en ces 1lremiers siècles de l'ère chré­
tienne, une des deux ou trois grandes Yilles du 
monde connu d'alors. Maintenant qu'Athènes est 
tombée en sommeil, elle est la capitale intellectuelle 
et artistique, et, même en face de Rome, déjà en 
partie chrétienne et en partie aussi encombrée des 
cultes orientaux, elle fait figure de capitale du cos­
mopolitisme religieux. Elle reste encore, entre l'Orient 
et l'Occident, une capitale politique et sociale, un 
carrefour de civilisations. Vers la fin de ce second 
siècle, des hommes de toutes les races y vivent, des 
dévots de toutes les religions et des prêtres de tous les 
cultes s'y coudoient. Philosophes, poètes et lettrés de 
toutes les parties de l'empire s'y rencontrent, ils s'y 
entretiennent à l'ombre de la célèbre Bibliothèque. 
Les routes du commerce s'y croisent, pour des 

1. Sur le milieu où s'est exercée l'activité ùe Clément, et sur sa 
place dans l'histoire de l'Église, on consultera avec fruit le P. LEBRE­
TON, soit dans le chapitre IX (p. Z2G sq.) du tome II de l'Histoire 
de l'Église de FLICHE et MARTIN (Paris 1935), soit dans les deux 
IH·emiers livres du tome 11 de 1'1Usloire du dogme de la Trinité, 
4e éd.,· Paris, 1928. - On trouvera aussi d'excellentes remarques 
dans la présentation tl'ès vivante de l'œuvre de Clément que fait 
H. LIETZMANN, dans son llist. de l'Église anc., II, trad. fr. de .Jundt, 
Paris, 1937, chap. 13, sm-tout les pages 282-301. 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE 9 

échanges de toutes matières, et les voyageurs y 
apportent cette fièvre d'idées, de plaisirs et d'action 
propre à tous les grands ports du monde. Toutes 
sortes de maîtres y tiennent école : stoïciens, plato­
niciens, juifs, chrétiens. Ces écoles sont des universités 
par l'ampleur de leurs programmes (philosophie, 
sciences, religion, morale, politique y sont encore 
étrangement mêlées) et des cénacles par le petit 
nombre des maîtres et le choix des auditeurs. L'école 
chrétienne de Clément est la seule de son espèce qui 
nous soit connue, mais en revanche, les chaires des 
philosophes, des théosophes, des lettrés ou des savants 
ne s'y comptent pas. 

En tout cas, il semble bien, après un nouvel examen 
des textes•, qu'il ne faille pas confondre, comme on 
l'a fait, le cours de Clément, avec l'École catéchétique 
officielle de l'Église d'Alexandrie, où l'on préparait au 
baptême en distribuant une premiCre instruction 
religieuse. Des maîtres de cette École, communément 
appelée le Didascalée chrétien, . une tradition, qui 
durant longtemps ne fut pas discutée, nous a conservé 
la liste : elle commence dans la légende avec saint 
Marc et elle entre dans l'histoire avec Pantène , 
d'ailleurs connu de nom seulement. Clément y apparaît 
comme la première personnalité qui se dessine nette-

1. Cf. G. BARDY, Aux origines de l'École d'Alexandrie dans les 
R . ' ech. de Sc. Rel., 1937, p. 65 sq.; et : Pour l'hisl(Jire de l'Ecole 
d'Al~xandrie, dans Vivre et penser, 2 8 série, Paris, 1942, pp. 80-109. 
L'avts de Bardy, que nous suivons ici, confirme ce que pressentait 
DucHESNE quand il insistait sur le caractère privé de la célèbre :€cole, 
au moins à ses débuts : Hisloire de l'Sglise, I, 6• éd., Paris 1911, 
p. 333. . 
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ment ct le premier auteur dont nous puissions lire 
des ouvrages entiers ; il y est donné eomme le prédé­
<'.esseur et le maître du grand Origène. Beaucoup ont 
même vu dans ce dernier trait. son plus beau titre de 
gloire. Cependant, il est très probable que Clément 
n'exerça jamais à Alexandrie une fonction officielle 
de catéchète. Origène fut le premier à l'assumer, 
.naisemblablement sur la demande de l'évêque 
Démétrius, après l'édit de persécution de Septime 
Sévère, vers 202, et il est en outre assez douteux 
qu'Origène ait été à proprement parler l'élève de 
Clément'. 

Il est vrai, toutefois, que de Clément. à Origène, il 
y a continuité et. influence étroite. Sur plus d'un point., 
Clément ouvre la voie. Le premier, par exemple, il 
esquisse une véritable théorie de la connaissance 
religieuse, abordant le problème des rapports de la 
foi et de la philosophie, celui de la connaissance natu­
relle de Dieu. Il a par ailleurs une idée plus nette que 
ses prédécesseurs du développement successif et 
multiforme de la révélation divine à travers les temps. 
Il insiste sur le rôle du Logos, Fils de Dieu, créateur 
et sauveur, puis divinisateur du monde et de l'homme. 
Il s'essaie déjà à un commentaire suivi et méthodique 

1. Cf. J. MUNCK, Unler.!uchungen aber Kl. von Alex. (Stuttga1•l 
1933), p. 224-229. Il est vrai que M. PoHLENZ (Klem. von Al. und 
sein hellenisches Christenlum, dans: Nachrichten v. d. Akad. der Wiss. 
in Gôttingen, Phil.-Hist. Kl., 1943, n° 3, p. 106, n. 2) trouve Munck 
" trop sceptique ,, et fait appel à la '' tradition » ; mais G. BARDY 
(Aux orig. de l' Scole d'Al., p. 83 sq.) est de l'avis de Munck, malgré 
l'opinion de ses préd§lcesseurs, et notamment de R. CADIOU, La ieu­
nesse d'Origène, Paris 1936, p. 7, et chap. 1 et Il, passim. 
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de l'Écriture eL à quelques exposés dogmatiques. 
Il entrevoit une sorte de théorie de ce symbolisme qu'il 
pratique par tradition et qu'il aime par goût person­
nel. Ses préoccupations sont surtout morales et 
mystiques : il prend le chrétien par la main et le 
conduit à travers toutes les circonstances de la vie 
pour lui indiquer en détail l'attitude d'un véritable 
enfant du Père, régénéré par le Fils et animé par 
l'Esprit Saint ; il l'invite à intensifier sa vie intérieure 
jusqu'à la connaissailce, ou «gnose))' réservée aux 
meilleurs et révélatric~ des secrets divins. Origène 
reprendra à peu près ces mêmes chemins ; il poussera 
plus loin ses réflexions, ses recherches, son enseigne­
ment ; il dépassera souvent Clément, et de beaucoup ; 
mais enfin, il continuera dans sa ligne. 

Si Clément se livre tout entier dans son œuvre, 
caractère et culture, âme et foi, il n'est guère possible, 
par contre de raconter sa vie, ni même d'en indiquer 
de façon sûre les principales étapes. 

Né vers le milieu du second siècle, sans doute à 
Athènes, d'une famille païenne', il reçut, autant qu'on 
peut le conjecturer, une éducation délicate et une 
bonne instruction littéraire. C'est sans doute à l'âge 
d'homme qu'il se met à parcourir le monde romain, 
à' la recherche du maître qui pourrait répondre à ses 

1. Pour l'origine athénienne; cr. ÊPIPHANE, llaer. 32, 6: «Clément, 
que certains disent être Alexandrin et d'autres Athénien ... », Mais 
la première indication est unanimement rejetée ; la seconde, au 
contrail·e, semble bien probable : cr., par ex., BARDY, dans l'Intro­
duction à sa traduction, de la Supplique d'ATHÉNAGORE, Collect. 
~Sources chrél. »,no 3, Paris 1943, p. 18 sq.- Pour l'originP. païenne, 
('.r. surtout Eus1~:nE, Prép. F:vang. 11 2, 64. 
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inquiétudes. Les sectes des philosophes l'ont déçu 
l'une après l'autre. Platon luicmême, qu'il a lu après 
les grands poètes grecs, l'a laissé insatisfait. Les 
mystères auxquels il a pu être initié, peutcêtre ceux 
d'Éleusis, n'ont fait qu'aiguiser sa soif de la vérité. 
Après diverses rencontres, dont il est possible qu'il 
soit déjà sorti chrétien', il tombe enfin, à Alexandrie, 
sur Pantène', qui se révèle le didascale rêvé, l'intro­
ducteur sûr au seul vrai Mystère, celui du Christ, 
Logos de Dieu. De disciple il devient maître à son 
tour, et, vers 190, il est connu eomme le maitre 
chrétien d'Alexandrie et l'auteur d'ouvrages de 
valeur. En 202 ou 203, la persécution de Septime 
Sévère le force à chercher un refuge loin de l'Égypte. 
Une lettre' de l'évêque Alexandre•, vers 211, nous 
apprend qu'il réside alors en Cappadoce et fait 
beaucoup de bien à son Église. Quelques années plus 
tard, il a complètement disparu de la scène : on parle 
de lui comme d'un mort (215-216) 5 • Fut-il prêtre'/ 
La chose est possible, encore qu'elle reste incertaine'. 
Peu importent au fond ces quelques détails. II nous 
reste une bonne partie de l'œuvre authentique de 
Clément, et c'est pour l'Église un vrai trésor, puis-

l. Cf. BARDY, Aux origines ... , p. 78. 
2. Rencontre très vraisemblable, mais non absolument prouvée : 

cr. BARDY, Pour l'histoire ... , p. 83-84. 
3. Lettre à la communauté d'Antioche, cf. Eus., liisl. Eccl. VI 

Il, 6. 
4. D'abord évêque de Césarée en Cappadoce, puis de Jérusalem. 
5. Lettre du même Alexandre à Origène, dans Eus. VI 14, 9. 
6. Héponse négative chez II. KocH, Zeilschrifl {ar neulesl. Wiss. 20 

(l~l'll), p. 43 sqq. 
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qu'il nous y a laissé au moins et incontestablement 
le témoignage d'une âme ardente, délicate, avide de 
vérité, passionnément attachée à la personne et au 
message de son Sauveur. 

Nous possédons de Clément trois ouvrages princi­
paux, de longueur très inégale : le Protreptique, le 
Pédagogue et les Stromates. On les a longtemps 
considérés comme formant une trilogie. Le premier 
est un appel pressant à la conversion et à la vraie 
religion ; le deuxième présente au baptisé son maitre 
et modèle, le Christ-Logos, et l'instruit pas à pas, 
comme on forme un enfant, des devoirs élémentaires 
de la vie chrétienne ; le troisième enfin introduit le 
fidèle à une vie plus parfaite : il le prépare soit à la 
chasteté, soit même, s'il le faut, au martyre ; il 
l'initie en tout cas à la vraie philosophie, celle qui 
repose sur l'Écriture et qui aboutit à la véritable 
gnose, c'est-à-dire à la connaissance intime de Dieu 
et à l'union étroite à Lui dans la parfaite liberté 
intérieure. Mais Clément lui-même semble nous avoir 
proposé son plan : 

Le céleste guide, le Logos, s'appelle Protreptique ou conver­
tisseur lorsqu'il invite les hommes au salut. Mais lorsqu'il est 
dans son rôle de nlédecin et de précepteur ... , il recevra le nom 
de Pédagogue. L'âme malade a besoin du pédadogue, qui la 
guérira de ses passions, puis du ~idascale ou docteur, qui la 
rendra apte à connaitre ... la révélation du Logos. Ainsi le 
Logos, voulant achever, étape par étape, notre salut, suit une 
méthode excellente : il convertit d'abord, puis il discipline et 
finalement il instruit 1• 

1. Pédag., 1, 1, traduction un peu modifiée d'E. de FAYE, dans 
son Clément d'Alexandrie, p. 46-47 (Paris, 1898). 
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Le dessein de l'auteur a, pendant longtemps, 
paru très clair : le Protreptique et le Pédagogue 
réalisaient les deux premières parties du programme 
indiqué ci-dessus ; et les Stromates la troisième, mais 
sous un autre nom. C'est au siècle dernier seulement 
qu'on s'est avisé de mettre en doute le plan de 
Clément, en se demandant si vraiment les Stromates 
étaient bien le Didascalos soi-disant annoncé. Depuis, 
cette question a fait couler beaucoup d'encre, pro­
voqué des études et des analyses d'excellents critiques 
et historiens ; elle a conduit enfin, tout récemment, 
jusqu'à un nouvel examen et à une meilleure interc 
prétation du texte même de notre auteur, ainsi qu'à 
une conception plus juste, croyons-nous, de son 
ésotérisme. Il est impossible de traiter ici cet impor­
tant problème, qu'on a appelé le« problème littéraire» 
des Stromates; il faut le réserver pour l'Introduction 
générale aux Stromates1 • 

Il reste que les Stromates, sorte de recueil fourre­
tout, ont permis à Clément d'aborder et d'examiner 
à la suite, sans composition rigoureuse, un certain 
nombre de sujets fort intéressants, comme les 
rapports de la foi et de la philosophie, le mariage, 
le martyre, le symbolisme, la véritable gnose. 

Tels qu'ils sont, ces trois ouvrages nous font assez 

I. Celte introduction, qui précède la traduction du ter Stroma te, 
tient compte des ouvrages et articles parus depuis 1934, date à 
laquelle O. STAEIII.IN donnait un excellent résumé de cette discussion, 
avec les indications bibliographiques nécessaires, dans l'Introduction 
générale à sa traduction des œuvres de Clément (B. K. V. 1, p. 29 s.). 

r 
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eonnaltre leur auteur comme apologisl e, philosophe, 
théologwn, exégète, moraliste et mystique. Cepen­
dant il n'est pas inutile de les compléter, presque à 
chacun de ces points de vue, par les trois autres œuvres 
plus courtes qui nous sont seules restées avec eux et 
avec quelques fragments. D'abord une homélie , 
ordinairement intitulée : « Quis dives salvetur (Quel 
riche sera sauvé) ? " C'est une exégèse nuancée des 
paroles de Jésus sur la richesse dans Marc X 17-31 · , , , 
elle se termine par la touchante et célèbre histoire du 
vieil apôtre Jean et de son jeune brigand. Les deux 
autres textes sont des notes recueillies par Clément 
pour les besoins de son enseignement et sans doute 
aussi destinées à lui servir dans son travail d'écrivain : 
les « Excerpta ex Theodoto "• extraits commentés de 
textes gnostiques, de Théodole en particulier, où II 
n'est pas toujours facile de distinguer la pensée du 
commentateur des citations ou du résumé de l'auteur 
étudié' ; puis les « Eclogae propheticae », notes 
d'exégèsè scripturaire, moins difficiles à interpréter 
que les Excerpta, mais non moins importantes pour 
la connaissance de ses idées. A ce dernier point de 
vue, l'on ,doit vivement regretter la disparition de 
plusieurs écrits qui ont certainement existé, puisque 
Photius les avait lus et annotés : tels les huit livres 
des« Hypotyposeis "ou« Esquisses'' sur l'Ancien et le 
Nouveau Testament ; probablement deux livres au 
moins sur la Providence ; enfin, semble-t-il, une série 

1. Le P. Fr. SAGNARD en a donné une excellente édition dans la 
collection Sources Chrétiennes, n° 23, série annexe ( 19-18). 
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de lettres. D'autres traités ont pu n'être jamais que 
projetés et annoncés : un livre sur la chasteté, surtout 
un traité " des Principes ,, un autre « de la prophétie "· 
un autre <<sur l'âme», à moins qu'il ne s'agisse là, 
comme le pense Staehlin ', de développements ulté­
rieurs prévus pour les Stromatcs. 

De cet état de 1 'héritage littéraire de Clément, il 
résulte qu'on doit juger sa doctrine avec prudence. 
Non seulement il traite mal une question dans son 
ensemble et papillonne souvent autour des problèmes 
qu'il se pose, mais il n'est pas arrivé, semble-t-il, à 
écrire les traités qu'il voulait composer, ni même 
à reprendre pour les organiser les matériaux qu'il 
avait accumulés à cette intention .. Nous savons 
d'ailleurs qu'une partie de son œuvre est perdue. 

Néanmoins, il est nécessaire de situer Clément dans 
l'histoire des lettres chrétiennes. D'une certaine façon, 
et par le Protreptique en particulier, nous le verrons 
bientôt plus en détail, il est à compter au nombre des 
apologistes. On retrouve d'abord chez lui, et plus 
qu'on ne l'attendrait d'un esprit aussi ouvert et 
cultivé, plusieurs lieux communs familiers à ses prédé­
cesseurs, chrétiens ou juifs• : diatribes contre le 

1. Ibid., p. 40. Cf. MUNCK1 loc. laud., 1. Teil. 
2. Le Protreptique, en particulier, doit être rapproché de la 

Supplique d'ATHÉNAGORE : le moins qu'on puisse dire est qu'il y a 
chez Clément et Athénagore la même utilisation de recueils et de 
manuels (cr. BARDY, traduction de la Supplique, p. 24 sq., et voir, 
presque à chaque page de cette traduction, les références à Clément). 
On retrouvera encore ces développements traditionnels de l'apolo~ 
gétique chrétienne chez ATHANASE n'ALEXANDRIE, Contre les Païens, 
trad. CAMELOT, Collect. Sources Chrétiennes, n° 18, Introd., p. 27 sq. 

f 
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matérialisme parfois stupide, souvent aussi bas et 
immoral des croyances et des cultes païens ; tailleries 
sur les contradictions et les absurdités de la mytho­
logie ; plaintes sur l'inhumanité de la persécution ; 
arguments tirés de l'antiquité du christianisme, qui 
remonte pur le judaïsme et au delà de lui jusqu'aux 
origines de la révélation divine et de l'humanité 
même ; thèse des emprunts faits par la pensée grecque 
à l'Écriture ... Mais à côté de cette polémique un peu 
lassante, -qui ne va pas toujours sans un certain 
fatras, on est heureux de trouver des pages 
entraînantes. Son apologie s'appuie alors sur une 
présentation positive de la vérité chrétienne, présen­
tation si intelligente, si convaincue et si assurée qu'elle 
conquiert immédiatement la sympathie du lecteur. 
S'il attaque en polémiste, Clément exulte aussi parfois 
comme un mystique ardent. Il a et il sait commu­
niquer une grande idée de Dieu, de sa puissance 
créatrice, de sa bonté inépuisable et miséricordieuse 
pour ses créatures et pour l'homme en particulier ; 
puis de la dignité de l'homme, de sa noblesse divine 
et de sa haute destinée, de la liberté avec laquelle il 
doit se soumettre à Dieu et aller à Lui. Il a de larges 
vues sur l'histoire religieuse du genre humain, sur 
l'« économie " de la révélation divine, qui manifeste le 
Logos par étapes progressives depuis la création 
jusqu'à l'incarnation, sur l'origine divine de tout ce 
qui est bon sur terre, et d'abord de la philosophie 

etlndex, s. v. Clément d'Al.; et jusque chez THÉO DORET DE CYR (v. g. 
Thérapeutique, chap. III, X, etc.). 
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dans ce qu'elle a déjà entr'aperçu de la vérité. En 
particulier, il propose à son lecteur une doctrine, riche 
en intuitions fécondes, de la personne et du rôle du 
Christ, Logos incarné, « Dieu fait homme pour nous 
faire à notre tour des dieux "• assumant les préroga­
tives les plus élevées que les philosophies anciennes 
ont pu attribuer au démiurge ou à la Sagesse, instru­
ment du démiurge. 

En un mot, en face du paganisme encore imposant, 
son apologie du christianisme est surtout construc­
tive. Elle n'a rien de mesquin ni d'âpre comme celle 
d'un Tatien ou d'un Arnobe ; elle est plus complète 
que celle d'un Athénagore ou même d'un Justin. 
Clément présente avec une ardeur confiante et, 
comme le dit· Lietzmann1, avec «un sentiment de 
supériorité et une tranquille assurance "• à un siècle 
épris de philosophies et de mystères mais encore 
profondément attaché à la religion et à la pensée 
païennes, le christianisme comme la vraie et unique 
religion, comme le mystère par excellence du salut 
et comme la «vraie philosophie "· 

Bien plus, grec et chrétien, et très sincèrement, très 
passionnément même l'un et l'autre, il veut unir son 
idéal religieux et son idéal de culture. Ainsi, ce ne sont 
pas seulement les rapports de la foi nouvelle avec la 
vérité des vieilles philosophies qui l'intéressent ; il va 
beaucoup plus loin et veut que la vie tout entière soit 
chrétienne : lettres, arts, vie sociale et familiale, 

1. H. LIETZMANN, Histoire de l'Église ancienne, trad. A. Jundt, 
Paris, 1937, t. II, p. 286. 
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éducation, travail, loisirs. Il cherche déjà à formuler 
les principes d'une culture pénétrée de sa foi et 
inspirée de son idéaf. Par là, il mérite excellemment 

' et le premier, le titre d'humaniste chrétien. Parlant 
de la nécessité où se trouvent les chrétiens à toute 
époque de concevoir et de réaliser pareille tâche, 
A. Rademacher a écrit de Clément qu'il "fut le 
premier théologien qui définit ce devoir comme le 
problème de l'époque, le posa consciencieusement el 
s'essaya à le résoudre "· Et, ajoute-t-il, «il en trouva 
la solution dans le Christ considéré comme la Raison 
divine éternelle, qui est l'éducatrice du genre humain, 
dans le XptcrToç A6yoç ncxtllcxywy6ç' "· 

C'est ce Logos qui a inspiré les philosophes quand ils 
ont approché, dans leurs recherches, de l'unique · 
Vérité, appréhendant en elle quelques-unes des 
vérités éternelles ; les artistes et les artisans, quand 
ils ont capté et exprimé dans leurs œuvres et leurs 
travaux quelque chose de l'unique Beauté, de l'Har­
monie et du Nombre parfaits. 

Clément, tout au long de son Pédagogue, cherche à 
unir les prescriptions de la sagesse humaine, qui est 
pour lui image et création de la Sagesse divine ou 
Logos céleste, avec les exigences de la prédication 
évangélique, révélation personnelle et authentique 
de l'unique Sagesse, autrement dit avec les exigences 
du Logos incarné, Jésus-Christ. Parcourant à peu 
près tous les domaines de l'act.ivité humaine, depuis 

l. A. RADEMACHER, Religion el Vie, trad. tr., Bruxelles, 1934, 
p. 59. 
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le rôle des sciences, de l'astronomie comme de la 
logique, dans la préparation intellectuelle à la foi et 
à la gnose, il ne craint pas non plus de descendre 
jusqu'aux plus humbles détails, non seulement de la 
vie de famille, mais encore de la toilette et de l'hygiène 
personnelles, en passant par l'éducation et les rapports 
sociaux. Le fait qu'on peut aujourd'hui encore trouver 
parfaitement justes maintes de ses prescriptions, 
n'est-il pas un réel éloge de son jugement d'huma­
niste, en même temps que de sa finesse et de sa fidélité 
chrétiennes ? 

Il est plus délicat de dire ce que vaut le théologien. 
D'aucuns ne lui accorderpnt peut-être ce titre qu'avec 
difficulté, et sans doute il ne le mérite pas autant que 
son contemporain saint Irénée, plus sûr, plus puissant 
dans son exposé, plus synthétique. C'est d'ailleurs 
une question à élucider que celle de leurs rapports. 
Clément pourrait bien avoir lu certaines pages de 
l'évêque de Lyon. Mais il n'est pas comme lui chef 
d'Église et, surtout, son tempérament intellectuel est 
très différent. Il donne dans 1 'intellectualisme plato­
nicien, et, s'il a d'admirables pages sur la charité ou 
sur la science de Jésus-Christ crucifié, sa tendance 
profonde va plutôt à mettre la perfection, et partant 
le salut, avant tout dans la connaissance de la vérité 
et de Dieu par la « gnose ». En tout cas, c'est avec 
lui que commence à Alexandrie le magnifique effort, 
qu'Origène assumera bientôt avec toutes les ressources 
de son savoir et de son génie, pour élaborer en une 
science humaine, en une sorte de philosophie, au sens 
technique du mot, le contenu de la révélation chré-
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tienne, tel·que l'ofTrait l'Écriture et tel que la tradition 
vivante le transmettait aux générations successives. Il 
n'est pas possible cependant de marquer ici dans le 
détail la part exacte de Clément dans cette immense 
et audacieuse entreprise de l'Église grecque. Disons 
seulement que, s'il l'a osée pour son compte, cc fut 
sans doute par besoin personnel, mais surtout par 
zèle d'instruire et de sauver. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner du caractère apparemment peu systéma­
tique de sa théologie : il apporte des éléments, il 
amorce des développements et des exposés ; l'œuvre 
grandira et se complétera après lui. Ce qu'il voulait 
montrer, et ce qu'il fallait prouver sans retard à ces 
Alexandrins, à qui le gnosticisme tournait la tête, 
c'était que le christianisme était lui aussi une gnose, 
comme l'avait dit saint Paul, et même la seule vraie 
gnose. 

Pourtant, il ne faudrait pas non plus exagérer la 
part de cette sollicitude pastorale, ce souci du maitre 
pour ses disèiples. Clément, profondément chrétien, 
reste « résolument philosophe "• selon le mot très 
juste de Tixeront'. Sans doute il ne met rien au-dessus 
de l'Écriture ct de la tradition de l'Église, mais il n'en 
aborde pas moins la réflexion théologique avec de 
sérieuses exigences intellectuelles. S'il abuse quelque­
fois de l'interprétation allégorique, c'est surtout 
quand il se laisse entraîner par Philon, et cela ne 
l'empêche pas de chercher, par exemple, à analyser 

l. J. TtxEnONT, Histoire des dogmes dans l'antiquité chrélie11nc, 
t. 1, La théologie anténicéenne, 8° éd., Paris, 1915, p. 282. 
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la foi, la connaissance et la certitude qu'elle apporte, 
à en esquisser la théorie'. Sur ce point, il est vraiment 
théologien. 

Il l'est d'ailleurs souvent plus qu'il ne parait. Son 
point de vue central semble être à la fois la révélation 
divine et l'incarnation du Verbe, celle-ei formant le 
point culminant dans l'histoire de celle-là, et toutes 
deux constituant "l'économie» du salut. A ces 
mystères se rattache tout ee qu'il dit de la Trinité, 
de l'Esprit Saint, du Logos. S'il frôle iei ou là le docé­
lisme, et ailleurs le subordinaLianisme, il parait bien, 
en fait, n'y pas tomber. Et, quoiqu'il insiste surtout 
sur son rôle de révélateur et de divinisateur, il 
n'oublie pas que Jésus-Christ nous sauve par sa mort 
et son sacrifice sanglant. Il ne faut pas non plus 
prendre le change sur la grande place qu'il donne à 
une tradition ésotérique dans la transmission de la 
vérité chrétienne et l'accès à la gnose :c'est la marque 
de son époque et de son milieu, et cet aspect temporel 
de sa doctrine ne doit pas nous en voiler l'esprit 
profond. 

Avec ce que nous savons de son tempérament et de 
son orientation intellectuelle, nous ne nous attendrons 
pas à trouver chez Clément beaucoup de détails sur 
l'organisation hiérarchique de l'Église. Il n'ignore 
pourtant pas, comme on l'a dit, l'existence ni le rôle 
des évêques. Mais il est vrai qu'il s'intéresse surtout à 
l'Église mystique, c'est-à-dire à la société des fidèles, 
au sens fort du mot, et des élus ; à l'Église, Épouse du 

1. Slromale Il. 
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Christ, expression de la Volonté salvatrice de' Dieu 
comme le cosmos l'est de sa Volonté créatrice'. Cette 
Église, d'ailleurs, est rigoureusement une, comme le 
Père, comme l'Esprit-Saint'; par là elle s'oppose à la 
multiplicité des sectes hérétiques, et, en face de 
celles-ci, elle apparaît comme la seule gardienne de la 
foi des Écritures et des règles de leur interprétation, 

' enfin de la seule vraie gnose bâtie sur cette foi. Il 
semble vraiment difficile, tant il est catégorique sur 
ce point, de vouloir faire de Clément un chrétien 
libéral, hors cadre, qui n'accepterait d'autre guide 
ni d'autre règle de ses croyances et de sa vie mystique 
que son inspiration personnelle, encore qu'il fût lui­
même sous la direction de l'Esprit Saint. De même, 
s'il ne parait pas se soucier beaucoup des rites, des 
sacrements en particulier, il Y a cependant chez lui 
plus à glaner en cette matière qu'on le pourrait croire. 
Le baptême, rite de l'initiation chrétienne, est expliqué 
dans sa grande richesse symbolique, dans toute sa 
valeur dogmatique et réaliste ; la pénitence, avec 
certaines de ses exigences extérieures, n'est pas 
absente de sa conception de la vie chrétienne ; surtout 
l'Eucharistie tient une bonne place dans ses écrits, 
dans le Pédagogue surtout, et s'il allégorise souvent 
à son propos, il ne s'ensuit pas du tout, comme on 
l'a prétendu, qu'il écarte par là le sens le plus réaliste. 

Autant il est éclectique par rapport à la philosophie 
strictement dite eL libre à l'égard des écoles, dont il 

1. Pédag., I, 6, 27, 2. 
2. Jbjd,, I, 6, 42, 1. 

2 
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utilise ce qui lui plaît, autant il est, de parti pris, 
soumis à la vérité chrétienne et, devant le trésor de la 
foi, peu «hérétique» (ot!pe-r•x6ç), c'est-à-dire capable 
de choisir, ou dilettante. Il est peu d'aspects essentiels 
du dogme révélé, tels qu'on les trouve dans l'Évangile, 
dans saint Paul ou dans saint Jean, qui ne se 
retrouvent chez Clément, plus ou moins développés 
peut-être, mais du moins acceptés, adoptés, et c'est 
un spectacle merveilleux que de voir ce Grec aussi 
paulinien que johannique, là où ces deux tendances 
du christianism~ primitif se distinguent et d'une 
certaine façon s'opposent le plus1• Sans doute est-ce 
cette pénétration de l'esprit essentiel du christianisme 
qui explique qu'on perçoive dans saint Augustin 
tant de parenté profonde avec Clément. 

Mais le philosophe n'est guère séparable du théolo­
gien : chez Clément, Platon fait autorité à côté de· 
l'Écriture, quoiqu'à un degré inférieur. Le maitre de 
l'Académie n'est pas Je seul à lui fournir idées et 
arguments. Les Stoïciens en particulier sont mis à 
contribution, notamment à propos du Logos. Un 
exemple assez caractéristique de cet éclectisme cons­
tructif, qui aboutit quelquefois à des assemblages 
mal équilibrés, est la théorie de la gnose et de la foi •. 
A prendre tout l'ensemble de son œuvre, il semble hien 
que Clément, au fond, ait voulu marquer là, comme le 

1. cr. P. RouSSELOT, La grace d'aprù saint Jean et d'après 
saint Paul, dans les Rech. de Sc. Rel., 1938, p. 87 sq. j J. Husv, 
Mystiques paulinienne el johannique, Paris [1947], p. 161·163 : 
comparaison entre s. Jean et s. Paul. 

2. Cf. CAMELOT, Foi et Gnose, Paris, 1945. 

:1 
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dit Tixeront, « les deux degrés de la vie chrétienne, 
celui de la vie commune et celui de la pèrfec­
tion. Son originalité a consisté, d'une part, à 
introduire dans l'idée de la perfection l'élément 
intellectuel et platonicien de la connaissance - le 
gnostique est parfait en doctrine et en conduite, 
- et, de l'autre, à introduire dans son élément moral 
la pratique de la vertu stoïcienne de l'apathie• ». 
La foi demeure à la base, et la charité est au couronne­
ment de la vraie vie chrétienne ; la foi doit s'épanouir 
normalement en une connaissance mystique, qui est 
la gnose orthodoxe, et la ·charité doit s'élever et 
s'intensifier jusqu'à une union également mystique, 
d'où découle naturellement pour le chrétien cette 
vertu divine qu'est la parfaite liberté intérieure, 
1 • &."&.e., ... 

Il serait enfin très intéressant de s'arrêter à la 
doctrine spirituelle de Clément et à l'influence qu'il 
exerça sur toute la spiritualité grecque chrétienne. 
Après Philon, qui, déjà, marque une transition nette 
entre l'idéal hellénique païen et l'idéal juif, il apparaît 
un peu comme l'initiateur de cette grande tradilion 
qui compte des noms tels que ceux d'Origène, de 
Grégoire de Nysse, de Macaire, d'Évagre, de Maxime 
et de Denys, pour ne citer que ceux-là. Déjà il offre 
une esquisse de théologie négative', et, sentant bien 
toute la difficulté de l'ascension jusqu'à Dieu, il 

1. TtxERONT, loc. cil., p. 292. 
2. Cf. CAMELOT, ibid., p. 25A27; H. C. PUECH, La lénèbre mystique 

chez le Ps. Denys l'Ar. et dans la tradition patristique, dans Étude!? 
Carmélitaines, XXIII (1938), p. 33-53. 
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s'essaie à marquer les étapes qui conduisent jusqu'à la 
vision l'âme guidée par le Logos révélateur. Mais 
précisément, ce rôle qu'il n'a pas choisi rend sa 
position, pour lui plus difficile à tenir, pour nous plus 

· délicate à préciser. Toutes ses idées ne sont pas 
personnelles ni parfaitement cohérentes ; tous les 
éléments qu'il reçoit ne sont pas pleinement assimilés ; 
sur certains points il a des incertitudes, et sur d'autres, 
nos interprétations ne sont pas unanimes. Souvent 
habillé de platonisme et de stoïcisme, quelquefois 
disciple de Philon, il est néanmoins, dans l'essentiel, 
très authentiquement chrétien. Il est fidèle à l'Évan­
gile, à saint Jean et à saint Paul. Au reste, c'est dans 
le Pédagogue plus que dans le Protreptique, et dans 
les Stromates plus que partout ailleurs, qu'il développe 
ses idées spirituelles 1 • 

1. G. BARDY, La vie spirituelle d'après les Pères des trob premiers 
siècles, présente les grandes lignes de la doctrine spirituelle de 
Clément. Voir aussi M. VILLER, La spiritualité des premiers siècles 
chrétiens, Paris [1930], p. 37~44; W. VOELKER, Die Vollkommenheils­
lehre des Clemens Al. in ihren geschichtl. Zusammenhângen, dans 
Theolog. Zeitschr., III. 1947, p. 15-39. On trouvera plus de détails, 
en particulier sur les problèmes de théologie que soulève cette 
doctrine ainsi que sur l'influence qu'elle a exercée, dans les articles 
toufYus mais suggestifs de Mme LoT-BORODINE, La doctrine de la 
~déification» dans l'Église grecque ;usqu'au XIe siècle, dans la Revue 
d'Histoire des Re1igions, 1932, t. 105, p. 5 sq., t. 106, p. 525 sq. 
1933, t. 107, p. 8 sq.- Sur le point précis qu'il traite, l'article du 
P. LEBR&TON, La théorie de la connaissance religieuse chez Cl. d'Al. 
(Ct. Bibliographie, p. 43), est essentiel. Mais le travail important à 
consulter est celui de P. CAMELOT: Foi el gnose, Introduction à l'étude 
de la connaissance mystique chez Cl. d'Al. 
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Le Protreptique 

Aborder Clément par le Protreptique, c'est lui 
donner l'avantage sur le lecteur : cette centaine de 
pages, malgré quelques longueurs, se lit facilement et 
dès les premières lignes on y rencontre un auteur si 
charmant qu'on ne risque guère de l'oublier ensuite. 
Plein d'érudition, ce petit ouvrage sc présente 
cependant en un style élégant et fin, où le souci de 
l'art ne paralyse ni la spontanéité ni l'élan. Fraîcheur, 
sincérité, enthousiasme, vivacité, profondeur, élo­
quence rendent tout à fait séduisant cet «appel 
aux païens ». Il fallait, d'ailleurs, à Clément un sens 
très aigu des ouvertures de l'âme contemporaine à la 
révélation chrétienne, une connaissance personnelle 
des aspirations religieuses profondes de ses lecteurs, 
pour user d'un ton à la fois ou tour à tour si aimable 
et si ferme, si conciliant et si véhément. On devine 
à travers ces pages leurs destinataires : Alexandrins 
de toutes origines sans doute, mais pour la plupart 
Grecs de culture, élevés dans les traditions religieuses 
de l'hellénisme', qu'ils gardent par habitude sociale, 
par routine et par paresse, plus souvent que par 
conviction personnelle, et pourtant déjà à moitié 

1. Le P. A.~J. FEsTUGIÈRE indique, par quelques détails, ce qui 
reste encore, à cette époque, du culte paren officiel, dans l'Histoire 
gén. des Religions. Grèce el Rome, édit. A. Quillet, Paris 1944, p. 123. 
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sceptiques; sincèrement attentifs d'ailleurs, à travers 
leur mentalité, au mystère de la vérité et soucieux du 
problème du salut plus que leurs ancêtres. Leurs 
âmes baignent dans la religiosité de l'époque : 
syncrétiste, ardente et confuse, respectueuse encore 
et curieuse des initiations et des révélations, mais 
étrangement hésitante et floue. 

Dans le Protreptique, ou Exhortation aux Grecs, 
Clément prend position comme chrétien convaincu, 
mais aussi éclairé, en face des cultes païens tradition­
nels et de la philosophie grecque. S'il n'y a dans ces 
pages aucune des précisions qui viendront plus tard 
sur la connaissance de Dieu, sur la prière et sur les 
autres problèmes religieux, on y trouve du moins 
une belle présentation du seul vrai maitre, du divin 
Logos, Jésus-Christ qui offre aux hommes sa révéla­
tion transcendante : lumière qui chasse toutes les 
ténèbres et toutes les incertitudes, qui était déjà 
l'inspiratrice des plus éclairés d'entre les Grecs, 
philosophes et poètes, quand ils ont entrevu à travers 
beaucoup d'erreurs quelque chose de l'unique vérité. 

Clément prend également position en face du monde 
créé, et, sans entrer dans les développements réservés 
au Pédagogue ou aux Stroma tes, il proclame les droits 
du chrétien sur tout le cosmos : on pourrait fort bien 
mettre en exergue de son livre le beau texte de saint 
Paul : 7tOoVT<X Ù[J.ôiv, Ù[J.<'ç SI: XpL<noü, XpL<rTOÇ SI: 0eoü 1• 

Il en marquerait bien le ton assuré ct convaincu, et 
l'ampleur de vues optimiste. 

1 

il 
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On goûtera enfin dans ces pages, à côté d'une érudi­
tion littéraire délicate et d'une imagination pleine 
de poésie, une saveur scripturaire tout à fait carac­
téristique de Clément : les réminiscences des livres 
bibliques affieurent sans cesse, mais ordinairement 
si naturelles, que, sans heurter, elles se mêlent très 
étroitement au texte et lui communiquent une sorte 
de ferveur sacrée, imposante et émouvante. 

Le plan de l'ouvrage, pour n'être pas très serré, 
n'en apparaît pas moins simple et clair : en un 
premier chapitre, Clément nous fait entendre l'appel 
du Logos. Les six chapitres suivants constituent 
comme une partie négative : c'est la critique des 
croyances et des cultes païens, des philosophes et des 
poètes grecs, qui ont pourtant, les uns et les autres, 
entrevu la vérité et rendu témoignage au vrai Dieu. 
Par contre les derniers chapitres forment la parLie 
positive de cet appel à la conversion totale : le Logos 
multiplie ses invites et Clément, tout en réfutant les 
raisons qui peuvent retenir les païens qui le lisent, 
célèbre avec un lyrisme enthousiaste les prérogatives 
de la vraie· religion, cette Ooocrtn<Loc que cherche toute 
âme droite, le c.aracl ère unique de cet appel à la fois 
collectif et personnel à la lumière et à la vie, à la divi­
nisation ; enfin, la transcendance du Logos divin, qui 
est manifestation personnelle de Dieu parmi les 
hommes et mail re intérieur de chaque âme. 

Sans prétendre analyser et encore moins résumer 
ici tous ces chapitres, il ne sera pas inutile de dire 
quelques Inots surccssivc1nent de ehaeun d'eux. 
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Celui qui ouvre le livre se présente sous une forme 
particulièrement brillante ; plein d'art, dans un style 
que Norden 1 qualifie de "raffiné », à cause de son 
rythme, du choix des mots et de la composition, il 
sonne le départ comme un début d'épopée et presque 
comme une ode de Pindare. Il célèbre le chant 
nouveau, celui du Christ, plus merveilleux que tous 
les chants magiques des musiciens de la légende 
grecque, le chant qui transforme les hommes et les 
sauve. Bien au-dessus de l'Hélicon, du Cithéron et de 
toutes les montagnes sacrées de la légende païenne, 
se dresse Sion, la sainte montagne de la vérité, et de 
Sion sort, comme un nouvel artiste qui va être 
couronné sur la scène du monde, celui qui est la Loi 
et la Pensée de l'humanité renouvelée. Cette image 
d'Isaïe (2, 3) marque immédiatement l'ampleur des 
vues de Clément : c'est par rapport à l'histoire du 
monde tout enlier que doit se situer l'Incarnation. 
De particulière qu'elle était et comme réservée aux 

1. Die anUke Kunslprosa II (Leipzig, 1898), p. 549. L'autem• 
compare la forme de ce début au prooemium du roman pastoral 
<.le Longus, peut~être contemporain de Clément. Celui-ci en tout 
cas, n'a pas laissé d'ouvrage dont la forme soit plus soignée que Je 
Protreplique. Pour une étude de la langue, de la grammaire et du 
style de Clément, on peut se référer -aux quelques travaux signalés 
à la fin de notre brève bibliographie, infra, p. 44. De ces recherches 
par~ielles, pourtant, il ne faudrait pas tirer des conclusions trop 
gén~rales: qu'on ne s'y trompe pa~, Clément n'est qu'accessoirement 
styhste ou rhéteur; sa première préoccupation est la pensée et son 
premie~ but l'enseignement. M. POHLENZ le souligne avec raison : 
• Jama1s, chez Clément, la forme ne surpasse le fond, (Klemens 
v. Al. und sein hellenisches Chrislenlum, p. 108). 
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Juifs, la révélation divine devient. universelle 1 ; et 
même, sous sa forme nouvelle, elle achève et 
supplante l'ancienne ; naturellement aussi elle jette 
dans l'ombre et fait s'évanouir tous les mystères 
païens. Il n'y a donc qu'une histoire du salut, unique 
à travers le temps et l'espace, une histoire des rapports 
de Dieu avec l'humanité. La voici toute condensée en 
quelques lignes : Dieu domine le monde comme 
créateur, eL son Logos éternel en est à la fois l'ordonna­
teur, la mesure et l'harmonie ; l'homme lui-même, 
microcosme, est sa plus belle œuvre, mais tombé dans 
les ténèbres et. le péché, devenu le jouet du démon, 
il avait besoin d'être éclairé, relevé, sauvé. Après 
s'être manifesté de bien des façons, notamment, dans 
le peuple d'Israël, par les prophètes, le Logos, Parole 
de Dieu, se révèle personnellement : ce n'est plus 
seulement Jean qui lui prête sa voix ; c'est le Logos 
lui-même que les hommes peuvent écouter. D'un 
coup il délie le secret des symboles prophétiques et 
manifeste clairement la vérité, cette vérité dont il 
est le "visage resplendissant "· Il apparalt enfin 
comme la porte qui conduit à Dieu. 

Dès ces premières pages, le lecteur peut méditer 
le sens eL l'importance humaine et cosmique de cette 
descente du Fils de Dieu sur terre : après une longue 

1. Clément fait entendre à plusieurs reprises que cette révélation 
a filtré à travers les autres religions et les philosophies : ct. Slrom. II 
et VI, passim. On peut, sur ce point, comparer Justin et Clément, 
mais la conception du second marque un grand progrès sur celle du 
premier par l'introduction de cette idée du développement, brillam­
ment reprise par Newman. 
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préparation, voilà que Dieu s'est fait homme, afin 
que ce soit « un homme qui apprenne aux hommes 
comment un dieu est devenu homme ». Dans cette 
vaste fresque de l'histoire religieuse de l'humanité, on 
pourra remarquer, entre autres, le passage relatif 
au Logos harmonie du monde : Clément y intègre des 
traits stoïciens à une conception foncièrement chré­
tienne, puisqu'elle est tout imprégnée des vues 
pauliniennes et johanniques. Sans aller jusqu'à une 
synthèse rigoureuse - il eût fallu d'ailleurs en 
préciser exactement tous les termes -, Clément fond 
toutes ces notions, tirées de ses lectures et de sa 
méditation ardente, en un exposé d'une belle venue, 
suggestif et brillant, séduisant comme il le souhaitait 
pour une âme inquiète de vérité : on entrevoit 
quelques-unes des richesses de la Trinité, en même 
temps que la transcendance et l'immanence du 
Logos incarné. Un peu plus loin, un beau développe­
ment, assez tumultueux et mal équilibré, à partir 
de deux ou trois images scripturaires - celles du 
désert qui fleurira et de la femme stérile qui ·enfante, 
et du personnage de Jean le Baptiste - donne le 
genre et le ton ordinaire de ses œuvres : en lisant cette 
page, belle malgré tout et émouvante par l'élan qui 
l'anime, on jugera du Clément moyen, qui est quelque­
fois encore plus obscur et plus fantasque, souvent 
aussi plus clair et même plus éloquent. 

Avec le chapitre lJ commence l'attaque du paga­
nisme grec : les oracles essuient les premiers coups, 
d'ailleurs portés avec vigueur et dans un style élégant. 
Mais Clément en vient rapidement aux mystères, et 
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nous donne en quelques pages un eerl ain nmnbrP- de 
détails et de formules qui constituent une pari. 
imporl an Le, sinon la principale, de nos renseigne.menls 
sur ce sujet: mysti·rcs d'Aphrodite, mystères d'Eicus1s 
ou de Dôô, mystères de Dionysos, mystères des 
Corybanlcs ne nous sont pas Lellemcnt. eonnus par 
ailleurs que nous puissions négliger ce qu'en a c.hl. 
Clément dans un désordre difficile à démêler, avec 
Ü(~S commentaires ccrlainemBnt, tendancieux. mais 

aussi avec une telle abondance del rails précis, qu'on 
a pn sc demander s'il n'avait pus élé initié. La chose 
est possible pour les rnysl.ères d'Éleusis 1 En tout eas 
Clément ne les traite, ni les uns ni les antres, anr 
indulcrcnce : il dénonce énergiquement touLe l'ünpu­
deur 

0

dn leurs rites, et il en c·.hcrchc l'origine, si 
vulgaire soiL-elle, mais toujours humaine, avec une 
patience que n'arrête aucun détail. Il souligne, en 
passant., le mérite d'Évhémère et de quelquesauLres 
qui onL discerné l'erreur, sinon les supereher1cs des 

1 Que cc soit à Athènes ou encore à Alexandrie, où les mystères 
de Dèmèter étaient répétés, comme on l'admet commun~ment (cf.,v.g 
M. P. NILSSON, Rist. gén. des Relig., Grèce-Rome (Qmlle~), P·, 223}. 
En tout cas, il faut reconnaitre Œ l'assurance et la fra~chlSC d allure 
qu'il déploie dans ses attaques contre les mystères» (HONTOIR, 
Comment Clément d'Al. a connu les myslères d' .E:leusis, in Musée 
Belge, 1905, IX i p. 180 sq.). --Déjà Eu~ÈB~ (P;ép. év~ng. 2, 2 ad fln., 
éd. Dindorf, § 64) écrivait qu'il « ava1t fa1t l expérience de toutes 
ces erreurs auxquelles n avait bientôt renoncé », Par contre, notons 
que Clément, tout en y taisant appe-l, ne reconnaît n?lle pu~t expres­
sément les sentiments de vrai mysticisme qui pouvaient extster chez 
les adeptes des mystères, et tels que les a soul.ignés le P. FESTUGiimg 

(L'idéal religieu$ des Grecs ct l'Évangile, Parts 1932, p. 133 sq.). ·~ 
A propos de ce passage de Clément, voir encore HoRT e.t MAYOR, 

Clement of Alexandria, chap,. III, Cle~ent and the mystertes. 

1 
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initiateurs. Puis il prend occasion de ceLle cril iquc 
pour attaquer de front tout l'Olympe, et pour énu­
mérer les diverses manières dont on a créé les divers 
dieux : il montre implacablement leurs turpitudes, 
leur faiblesse, leur inconsistance, enfin les supercheries 
qui se dissimulent sous les traits de leur caractère ou 
les épisodes de leur vie, à l'origine de leur histoire ou 
de leur culte. 

Tout cela forme un assez long chapitre, qui serait 
monotone sans l'art du style, la couleur des détails, et 
la vivacité, sinon toujours l'éloquence de la critique. 
Du moins ne manque-t-il pas d'intérêt ni pour les 
historiens des religions, ni pour les philologues, ni 
même pour les humanistes. Clément, par l'abondance 
des détail•, donne tour à tour l'impression de l'érudi­
tion livresque mal assimilée, el celle de l'expérience 
personnelle, ou du moins d'une connaissance très 
concrète du milieu païen : selon toutes probabilités, 
tantôt il s'est servi des recueils historiques courants 
à cette époque•, tantôt. aussi il parle de lui-même. 
On retrouvera, un siècle plus tard, chez Arnobe, 
beaucoup de passages très proches du texte de ce 
chapitre et de certaines parties des suivants : il n'est 
pas facile de décider s'il y a une dépendance littéraire 
directe ou seulement communauté de sources, consul­
tation des mêmes manuels. Nous ne nous arrêterons 
pas non plus à beaucoup de citations de Clément, 

1. La question des « sources » de Clément ne peut être isolée 
pour tel ou tel ouvrage, mais concerne toute son œuvre. Elle sera 
traitée ultérieurement, dans une des introductions aux livres des 
Stromates. Voir cependant infra, p. 81, note 2. 

-~ 
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donL quelques-unes sont très heureuses et qui ne font 
que confirmer le caractère érudit de notre auteur. Il 
suffira d'attirer l'attention sur le développement final 
concernant le rôle des démons dans la pratique du 
culte païen et ce qui en survit chez les contemporains 
de Clément : c'est un thème général de l'époque, 
païen et chrétien, qu'on retrouve par exemple chez 
Plutarque, Maxime de Tyr et chez Lucien, aussi 
bien que chez Justin et chez Athénagore. 

Dans les chapitres III et IV, Clément poursuit sa 
critique du paganisme. Il montre tour à tour l'inhuma­
nité des religions qui ont pratiqué les sacrifices 
humains, et la niaiserie du culte des statues et des 
images des dieux. Ce~ chapitres, beaucoup plus courts 
que les précédents, sont aussi beaucoup moins 
intéressants : l'énumération est assez sèche, le style 
sent la rhétorique el les idées n'ont rien d'original. 
Que le lecteur pourtant se rassure, Clément ne le 
laissera pas s'endormir : ici et là, au milieu des détails 
érudits, sa personnalité réapparaît vite, il vous 
apostrophe, il vous prend à partie, vous exhorte ; 
parfois aussi, dans les dernières pages surtout, le ton 
se dégage tout à fait et s'élève : il faut avec lui 
regarder en haut, vers le créateur du monde et de 
toutes choses, contempler le Dieu puissant et bon 
qui domine tous les êtres ct aime surtout les hommes ; 
Il faut aller à ce Dieu et répondre à son appel. Par 
ailleurs, l'historien de l'art trouvera ici rassemblés 
maints détails sur la sculpture grecque ou sur celle 
de l'Égypte ptolémaïque et gréco-romaine ; la plupart 
ne sont pas de première main, mais Clément cite ses 
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auteurs, et il tient à le faire parce que ces références 
lui sont un argument contre ses adversaires : il leur 
prouve ainsi l'inanité de leur culte prétendu divin, et 
même sa stupidité, quand ce n'est pas son incon­
venance, par le témoignage même de leurs écrivains. 
P~ur . bien interpréter ce quatrième chapitre en 

partiCulier, le lecteur ne doit pas oublier qu'à cette 
époque l'art chrétien reste encore tout symboliste. 
Les œuvres de Clément, indépendamment de ce que 
nous apprend l'archéologie chrétienne, nous en 
donnent une idée : la croix, mais sans aucune image 
du crucifié, le pain, la vigne, la lyre, l'ancre, le 
personnage d'Orphée et quelques autres images 
dassiques sont presque les seules représentations 
qu'on se permette alors du Christ et de ses mystères. 
Quelques peintures allégoriques, mais aucune statue : 
l'image de la divinité ne peut être que spirituelle ; 
c'est l'homme intérieur, c'est l'âme de l'homme. II 
ne faut donc point s'étonner de la condamnation 
absolue portée ici contre toute la statuaire et même 
la peinture religieuses : Clément ne connaît que celles 
des Grecs païens. On notera cependant qu'il est loin 
de condamner tout l'art en général : il a du goût et 
il laisse deviner plus d'une fois, à travers ses diatribes . , 
qu'il a aimé ce qu'il y avait de beauté dans beaucoup 
de ces œuvres antiques, de grâce et d'élégance dans 
ce mobilier ou ces objets du luxe alexandrin. Mais il 
est chrétien et chrétien de son époque, qui plus est 
platonicien : il ne songe qu'à la seule beauté réelle 1~ . . , 
spmtuelle, dont les autres ne doivent être qu'un 
symbole. Ce qui n'empêchera pas le lecteur d'aujour-

1 
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d'hui de trouver encore opportuns et justes ses 
reproches énergiques et dépouillés de toute prude_rie, 
adressés au sensualisme et à l'obscénité des objets 
d'art de son temps ; l'immoralité est pour lui une 
sacrilège atteinte portée à la nature de l'homme : 
"0 vous qui avez fait violence à l'homme et par le 
déshonneur avez arraché à la créature ce qu'elle a de 
divin, vous ne croyez à rien pour pouvoir donner hbre 

cours à vos passions 1 n. 

Les chapitres V, VI eL VII vont de pair. Déjà 
Clément ne s'en tient plus à une critique purement 
négative : en même temps qu'il montre l~s erre~rs des 
philosophes relatives à la natu~e .diVIne, il 7 pl~iSir­
et c'est un des traits caractéristiques de l optnmsme 
foncier de son tempérament et de sa concep~wn 
chrétienne de la vie - à souligner tout ce qm se 
trouve dans la philosophie païenne d'acceptable pour 
la théologie chrétienne, tous les éléments de ~énté 
que les penseurs, les savants et les poètes antiques 
ont pu découvrir dans leurs recherches et leurs 
réflexions, avant la révélation plus complète du Verbe 

de Dieu incarné'. 
Le chapitre V nous ofTre une énumération un peu 

sèche des opinions des philosophes sur Dieu : beauco.up 
n'ont pas reconnu la grandeur et la p~issance de Dwu 
dans ses. œuvres, mais ont dlvimsé surtout les 
élémenls des êlres, créalures de Dieu. Par conlre 
le chapitre VI contient du meilleur Clément: éloquent, 

1. Protr., 61. 79-87 
2. Cp. ATHÉNAGORE, Supplique, IV-VII, trad. BARDY, p. . 
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plein d'élan mystique et de conviction érudit 1 · h · · , _ nais 
c O!Slssant admirablement ses textes. Tour à tour 
Platon, le stoïcien Cléanthe, les Pythagoriciens sont 
appelés à rendre témoignage à la transcendance de 
Dieu créateur et à son action dans le mo d J . n e. c1, 
comme souvent ailleurs, Platon et Moïse alternent 
et leu~~ idées se f~n.dent grâce à l'exégèse allégorique, 
sous l mfluence VISible de Philon le Juif : Dieu est 
mesur~ de la vérité et de t.out ce qui existe, et la vérité 
est saisie par le fait de penser Dieu. Mais Clément 
s'arrête là et ne développe pas. Signalons aussi 
quel~ues linéaments de la doctrine du "Maitre 
Intérieur» : le Logos est le «soleil de l'' · ,. . ame )) qm 

1 ~~]umm: et la guide ; et il n'y a de connaissance de ,[ 

~~~,r~e~: t;:~:~~~;::~~~;u;o:~~: s~~!~~f::a~~~;: ~~ 
Un choix de très beaux textes d'Aratos d'Hé · d 
d'E · · , SIO e, 

ur1p1de et d'« Orphée" peut servir la thè d 
l'h . se e 
. umamsme chrétien, qui prétend trouver son bien 
J~sque chez les auteurs païens. Ces derniers la ren­
forcent même, par leur clairvoyance à dénoncer 
l'erreur dans la mythologie classique ; témoins 
Ménandre, Homère, Euripide. Ces pages constituent 
une digne in~roduction à la partie tout à fait positive 
du Protreptique : à partir de maintenant ce n'est 
~lus qu'une exhortation à embrasser le chri~tianisme, 
a reconnaître en lui la vraie religion, qui mène au 

1. Ct. un peu plus loin, chap. VII, .75 : "Faire ou dire quelque 
chose ~ans le Logos de vérité, c'est tout comme être obligé de marcher 
sans p1eds ... ». 
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seul et vrai Dieu, Créateur et Maitre de tout le monde, 
par son Logos, ou Fils, Dieu com~e son Père.' ~t .fait 
homme comme nous pour nous éclairer, nous divimser, 
nous sauver. Rien ne doit empêcher ceux qui Yoient 
cette lumière de la suivre jusqu'au bout. 

C'est d'abord aux prophètes de parler. En préam­
bule parait la Sibylle, que Dieu sans doute a inspirée, 
mais par qui le Saint Esprit ne s'exprime pas comme 
il l'a fait par Jérémie', Isaïe, Moïse, Osée, David. 
De ceux-ci Clément cite plusieurs beaux textes, qui 
prouvent chez lui un sens religieux profond ; car, si 
le choix des citations et leur simple groupement, 
avec quelques mots de transition, le rapprochement 
avec saint Paul', l'éloge de l'Écriture qui ouvre ce 
chapitre VIII, ne suffisent pas à nous assurer que 
Clément possédait une connaissance familière de la 
Bible', - on pouvait utiliser un recueil ou quelque 
anthologie, - ils supposent, au moins, une compré­
hension très personnelle du problème de la connais­
sance de Dieu, et un sens très juste du message 
substantiel apporté par les prophètes et autres auteurs 

de l'Ancien Testament. 
Dans le chapitre IX, l'appel du Logos se fait plus 

précis et plus pressant ; c'est à devenir des fils de 
Dieu qu'il nous convie, malgré notre faiblesse et 
malgré nos fautes. Il s'adresse à tous, et à tra\·ers le 
temps demeure constant, présent à chacun ; il offre 

1. Rom., I, 21, etc. (Protr., 81). 
2. Mais Clément possède réellement cette ('Otmaissauce tou le 

son œu\'re e:n témoigne. 

3 
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le. salu~, mais réclame une adhésion spirituelle qui 
sOit déjà une assimilation à Dieu : la vraie piété ne 
s'obtient que par une conversion totale. Si on l'écoute 
l'union se réalisera de toutes les voix qui sont dans 1~ 
monde, sous l'autorité du Logos, et c'est ainsi que 
l'aspiration néo-pythagoricienne à l'unité monadiquc, 
que recueille ici Clément, trouvera sa meilleure 
expression. 

Le chapitre X laisse apercevoir quelque chose du 
milieu concret auquel s'adresse le Protreptique : 
parmi les lecteurs, il doit y avoir un bon nombre de 
païens de naissance, assez convaincu~, ou du moins 
très attachés à leur vieille religion et à sa mythologie, 
qu'ils dissocient mal de leur croyance religieuse 
intime, d'ailleurs assez vague et flottante. A côté 
d'eux vivent de vrais chrétiens, ardents, qui ont 
adopté tout l'Évangile, ont une foi enthousiaste 
dans le Christ Jésus, leur Sauveur, et se considèrent 
comme entrés par le baptême dans de nouveaux 
rapports avec Lui et avec Dieu son Père. Clément 
insiste, ici encore plus expressément qu'auparavant, 
sur les richesses de la révélation chrétienne et du don 
du Christ dans les institutions religieuses qu'il a 
laissées à ses apôtres et à tous ses disciples. Si le style 
de quelques paragraphes sent 1 'huile, les très belles 
pages ne sont pas rares non plus, qui nous préparent 
à cette magnifique conclusion du livre que sont les 
chapitres XI et XII. 

Dans ces dernières pages, le lyrisme de Clément se 
fait encore plus imagé, plus éloquent et plus suggestif ; 
il célèbre la mission du Logos comme devant renou. 

1 
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veler le cosmos tout entier : par Lui tout prend un 
nouveau sens, et l'histoire religieuse de l'huma~ité 
se comprend d'un regard :création, chute,. rédemption, 
régénération, salut et assimilation à. D!Cu, umon à 
Lui. La miséricorde aimante de ce D1eu, Créateur et 
Père des humains, est décrite avec une tendresse et 
une poésie très délicates, le sacrifice. du. Christ en 
croix est présenté lui-même avec une s!mphcJté et une 
force émouvantes ; le dialogue du Logos avec ceux 
qu'il appelle est plus persuasif que jamais. Déjà 
aussi l'on entrevoit ce que peut être la gnose, cette 
vie plus parfaite réservée aux meilleurs, à .. ceux qu1 
sont complètement les disciples de la lumwre et les 
vrais imitateurs de Dieu, à ceux, en un mot, qm sont 
initiés aux vénérables mystères du Logos. 

Ces quelques remarques sont loin d'~voir épuisé 
tout l'intérêt du Protreptique. En termmant, avant 
de laisser le lecteur en face de Clément, nous voudrions 
seulement souligner la densité de ces dermers 
chapitres, où abondent les aperçus sur les pl~s be~ux 
aspects du dogme chrétien, quelques-uns SI fug1tJ~s 
ou si rapides que la méditation ou une lecture ;éfléchlC 
peut seule en voir toute la portée, les gouter, et, 
encore plus, les prolonger au-delà même de ce que 
leur auteur a pu ou voulu enfermer en quelques 
mots. On se. tromperait en les prenant pour des 
allusions plus ou moins superficielles: ils sont souvent 
J'expression rapide et synthétique d'une 1~tmtJon 
profonde, que Clément ne cherche pas à ex.phcJter nt 

à analyser, et que d'ailleurs il ne peut pas deYelopper, 
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parce que la théologie chrétienne en est encore à ses 
débuts. En tout cas, ces aperçus sont d'une âme 
profondément chrétienne ardente et , f . • , a sa açon 
ré~llement mystique, tout imprégnée de la Bible, 
qu elle a savourée dans la prière, et par ailleurs 
absolume_nt con:aincue de l'insuffisance des réponses 
de la phd~s~ph~e humaine, enthousiaste de tout ce 
que le chrisl!amsme lui a donné de lumi·e·r , d .. d . e, e JOie, 
e pureté et de VIe. Quand il expose la supériorité 

de la révélation du Logos Clément ne peut 
as · ' pas ne 

p . soulever, presque à chaque pas, des étincelles 
brillantes, sur le chemin qu'il parcourt . , m ne pas 
pr~:Voquer les miroitements et les feux des richesses 
qu d veut faire valoir et partager à des âmes encore 
abandonn~es aux ténèbres et à l'inquiétude. Sa piété 
~mue e~ smcère répand sur ces pages un attrait dont 
~1 est difficile de se défendre. Que l'attention d'une 
ame recueillie lui réponde et l'on déco . 't ' uvrua v1 e 
sous une _apparence parfois désuète, et peut-êtr~ 
pour certams rébarbative, une vraie source limpid 
et fraîche, , d'un vrai christianisme, profo,ndémen; 
pensé et fidelement vécu. 

1 

BRmrE BIBLIOGRAPHIE 

La meilleure partie de la bibliographie de Clément, il 
faut bien le reconnaître, est anglaise ou allemande. Au 
premier rang, et de beaucoup, on doit mettre le texte 
édité dans le Corpus de l'Académie de Berlin avec des 
tables et des index très précieux, par le Professeur Otto 
Slaehliu, d'Erlangen (Leipzig, J .-C. Hinrieh, 1905-1936)1, 

et la traduction des principales œuvres publiée par le 
même auteur dans la Bibliolhek der Kirchenviiler (Kôsel 
et Pustet, Münich) 2 • Nous acquittons simplement une dette 
t:-n disant que nous nous sommes servis sans cesse, depuis 
longtemps déjà, de ces solides et consciencieux ouvrages 
pour lire ou étudier Clément•. Nous avons également 
profilé des travaux et des recherches pénétrantes du 
Professeur J. Munck, de Aarhus (Danemark)'. 

Nous nous bornons ici à citer quelques ouvrages et 
articles français concernant Clément ou ses œuvres : 
E. DE FAYE, Clément d'Alexandrie. 2• éd., Paris 1906. 
F. PRAT, Projets littéraires de Clé,;,enl d'Alexandrie. Dans 

les Rech. de Sc. Rel. 1925, p. 234 sq. 
G. BARDY, Clément d'Alexandrie. Collect. «Les moraliste& 

chrétiens n. Paris, 1926. 

1. Clément occupe les tomes 12, 15, 17, 39 de la collection Die 
griechischen christuchen Schriflsleller der ersltn drei Jahrhunderte, 
4 vol., que noua désignons par l'abréviation G. C. S., 1~ Il, etc. Les 
volumes ont paru successivement: 1 (où se trouve le Prolreplique) en 
1905 (rééd. en 1936), U en 1906 (rééd. en 1939), Ill en 1909, et IV 
(Register, précédés de compléments et de corrections aux volumes 
précéd.) en 1936. 

2. 5 vol., Münich 1934·1938. Abréviation : B. K. V. l, II, etc. 
Die Mahnrede an die Heiden est dans le vol.l (Register dans le vol. II). 

3. Quand il s'agit du Protreptique, on ne nous pardonnerait pas 
de ne pas mentionner une traduction très appréciée, celle de 
G. W. BUTTERWORTH, Londres 1919 (The Loeb Classical Library). 

4. Untersrtchungen aber Kiemens von Al., Stuttgart 1933. 
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J. LEBRETON, La théorie de la connaissance religieuse chez 
Clément d'Alexandrie. Dans les Rech. de Sc. Rel. 
1928, p. 461 sq. 

P. DunoN, Le gnostiq~e de saint Clément d'Alexandrie 
(ouvrage inédit de Fénelon). Paris 1930. 

P. CAMELOT, Les idées de Clément d'Alexandrie sur l'utili­
sation des sciences el de la lifléralure profane. Dans les 
Rech. de Sc. Relig. 1931, p. 38 sq. 

Clément el l'utilisation de la philosophie grecque. 
Id., p. 54! sq. 

G. BARDY, La vie spirituelle d'après les Pères des trois 
premiers siècles. Paris (1935). Chap. XIII, Clément 
d'Alexandrie, p. 183 sq. 

J. LE BRETON, dans H isloire de l'Eglise, de Fliche et Martin, 
tome II, Paris, 1935, chap. IX, § 2, p. 228-248. 

C. MoNDÉSERT, Le symbolisme chez Clément d'Alexandrie. 
Dans les Rech. de Sc. Relig., 1936, p. 158 sq. 

C. MoNDÉSERT, Clément d'Alexandrie, Introduction d 
l'élude de sa pensée religieuse d partir de l'Écriture. 
Paris, 1944. 

P. Th. CAMELOT, Foi el gnose, Introduction d l'élude de 
la connaissance mystique chez Clément d'Alexandrie. 
Paris, 1945. 

J. LE BRETON, La théologie de la Trinité chez Clément 
d'Alexandrie. Dans les Rech. de Sc. Relig., 1947, 
p. 55 sq. et p. 142 sq. 

Pour l'étude de la grammaire et du style de Clément, on pourra 
consulter : 

J. ScnAM, Der Optalivgebrauch bei Kl. von Al. in seiner sprach­
und stilgeschichllichen Bedeulung. Ein Beitrag zur Geschichte des 
Atti.zismus in der altchristlichen Literatur. Paderborn, 1913. 

H. MosssACHEn, Prdposiliunen und Priiposilionsadverbien unler 
besonderer Beracksichtigung der lnflnitivkonslrulclionen bei Cl. von 
Al. Ein Beitrag zur Gesch. des Attiz. Erlangen, 1931. 

· E. TENGBLAD, Sgnlalclisch-slilistische Betlriige zur Krilik und 
Exegese des Cl. von Al. Lund, 1932. 

LE TEXTE GREC' 

Les manuscrits du Proptreptique, peu nombreux, 
sont les suivants : 

Parisinus graecus 451 (x• s.}, ( = P) ; 
Mutinensis III D 7, maintenant no 126 (x•-xi• s.}, 

( = M) ; et ses trois copies : 

Monacensis graecus 97 ; 
Valicellensis F 33, dont le texte est incom­

plet et qui s'arrête après le début du chapitre 
10, § 95, ] ' à e!ao>ÀOÀI)("t"pdi)(Ç 7tpoxp(VOiJ.<V ; 

Ottobonensis 94 ; 

Genuensis Missionis Urbanae 28 (xiv•-xv• s.) ; 
Oxoniensis Collegii Novi 139, copie du précédent 

( = N); 
Parisinus Suppl. graec. 254 (xiV•-xv• s.). 

Parmi ces huit manuscrits, il faut mettre au tout 
premier rang le prototype p. Ce fameux Codex a. été 
écrit en 914 par le scribe Baanes pour Arétbas, 

b • de Césarée de Cappadoce•. Il contient, arc eveque 
outre le PT'otreptique et le Pédagogue, des œuvres de 

1 L lus complète et la plus récente histoire du texte, des mss 
et d~s é~i~ions de Clément a été écrite par M. STAEHLIN, B. K. V .. I, 
p. 41-42, et surtout G. C. S., 1, p. xvi-XLVII (voir : Addenda et Corrtg. 

dans le vol. IV, P· xiv). . . A éth de Cés. éditeur et 
2 Sur ce personnage, vou . J · BIDEZ, r as • . 

schoÏiaste dans Byzanlion IX (1934), p. 391-408; et, sur Son trav~ll 
de scholi~ste à propos de Clément : A. SEVERYNS, Recherches s~;5 ~ Chrestomalhi; de Proclus, tome 1 (Liége-Paris 1938), p. 279- ' 
p. 339 et sui v. 

"l 
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Justin, d'Athénagore' et d'Eusèbe. Son importance 
pour établir le texte de Clément a été entrevue 
d'abord· par Dom Nicolas Le Nourry, qui l'utilisa 
largement dans ses Dissertatione.,. Il a été signalé 
peu après (en 1708) par Montfaucon, dans sa 
Palaeographia graeca•, assez tôt pour que J. Patter 
pût s'en servir•. Mais, on ne sait comment, ce dernier 
ne semble pas l'avoir connu. 

C'est l'existence de bonnes copies, remontant toutes, 
plus ou moins directement, à ce prototype, qui 
explique l'accord essentiel des meilleures éditions du 
Protreptique: celle de J. Potter, en 1715 (Oxford), 
reproduite par Migne en 1857 (et en 1891)', et celle 
de Staehlin en 1905. A celui-ci sans doute revient le 
mérite d'avoir complètement dénombré et dassé tous 
les manuscrits, et d'avoir souligné la valeur primor­
diale de P. Mais il faut reconnaître aussi qu'en 
mettant la main sur l'Oxon. Coll. Novi 139, Potter 
avait trouvé une très bonne copie, encore qu'indirecte, 
du prototype•. 

En partant des éditions Patter-Migne et Staehliu 
il est. donc facile d'avoir un texte sûr. On peut mêm~ 
chercher à l'améliorer, aidé que l'on est soit par les 

1. Cf. l'Introduction de G. BARDY à la Supplique d'ATHÉNAGORE. 
{collect. Sources Chrtt., no 3), p. 65 sq. 

2. P. 275-277. 
a. cr. STAE«LIN, G. c. s. 1, p. Lxrx. 
4. De nombreuses fautes d'impressiori déparent malheureusement 

le texte grec de cette dernière édition. 
5, Sur ce mss (N}, ct. STAERLIN, Beitrüge zur Kenntnis der Hand· 

schriflen des Cl. Alez. (NUremberg, 1895}, p. 10; et la préface de 
P. M. BARNARD à son édition du Quis dives salvetur (Texts and 
Studies V 2, 1897). 
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notes de Patter, qui rassemblent toutes les meilleures 
remarques de ses prédécesseurs, soit par l'apparat 
critique de Staehlin, qui offre le répertoire non 
seulement des leçons des principaux manuscrits, 
mais encore des conjectures imaginées par d'excellents 
philologues'. Nous avons pu d'ailleurs, par une 
collation personnelle de P, constater l'exactitude 
minutieuse de celle de Staehlin. 

Si l'on n'a pas adopté simplement le texte établi 
par Staehlin, c'est que celui-ci y a introduit bon 
nombre de conjectures qu'il a soit empruntées à 
d'autres, soit tirées de son propre crû, et qui ne ·nous 
ont pas paru toujours absolument préférables à la 
leçon des manuscrits. Le texte de Clément, en effet, 
présente si souvent, à première vue, des obscurités, 
des anomalies de construction, ou des raretés de 
vocabulaire, qu'on est sans doute trop vite tenté de 
l'éclaircir ou de l'améliorer par des corrections, des 
additions ou des suppressions. lei, du moins, nous 
nous en tiendrons, autant que possible, au texte des 
manuscrits, et de préférence au text-e de P'; nous ne 
signalerons, parmi les divergences des autres manus­
crits que celles qui nous semblent importantes 
ou qui ont paru telles aux précédents éditeurs ou 
spécialistes de Clément. Aucune mention ne s_era 
faite des variantes orthographiques ; sur ce pomt, 

1. v. g. u. voN WILAliOWITz, J. B. MAYOR, E. ScHWARTZ, etc. 

2. BuTTERWORTH, dans son édition, déclare (Introduct., ?· XVI~) 
qu'il donne un texte qui est substantiellement celui de Staehb_n, ma~s 
il préfère aussi plus d'une fois la leçon des mss aux conJectures 
de l'éditeur du Corpus de Berlin. 
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nous adoptons le procédé de Staehlin, qui s'en est 
abondamment expliqué', et n'a pas hésité à unifier 
pour le plus grand avantage du lecteur et sans préju­
dice aucun du texte authentique. Enfin, si nous 
préférons parfois une ponctuation différente de celles 
des précédents éditeurs, et en particulier de Staehlin, 
il s'agit ordinairement de changements sans consé­
quence pour l'intelligence du texte ; dans les cas où 
cela entraîne une interprétation véritablement nou­
velle, nous la justifions dans une note. 

En un mot, l'apparat critique de cette édition est 
constitué en vue de l'interprétation du texte, et laisse 
délibérément de côté tout ce qui n'intéresse que sa 
graphie ou l'histoire de sa transmission matérielle. 

* • • 

Signes employés dans le texte grec et 1 'apparat critique 

« ••• » citation dans le texte de l'auteur. 

( ... ) parenthèse de l'auteur. 

< ... > addition par conjecture. 

[ •.. 1 à omettre comme glose. 

del. = delevit (omisit). 

odd. ~ oddit. 

Pl renvoie à une correction de Bannes. 

pt d'Arêthas•. 

p3 postérieure. 

1. Go C. S., 1, p. XXXII-XXXIX, 

2. Il semble évident que la plupart de ces corrections ont été 
faites au juger, sans recours à aucun manuscrit témoin: cf. STAEHL1N, 

G. c. s., I, p. XXI-XXII. 

REMARQUES 

La division en chapitres remonte à W. Lowth, 
dans l'édiLion de J. Potter (Oxford, 1715), et cell~ en 

h . R Klotz (Leipzig 1831 ). Les titres paragrap es a · ' 
ont été formulés par le traducteur. . , . 

Les citations de la Bible sont tradmtes d a pres le 
texte de Clément. Celui-ci, pour l'Ancien Testament, 
se servait naturellement de la version des Septante 

et de ses divisions. , . 
Les références à Philon sont données. d a pres 

l'édition Cohn et Wendland (7 voL Berlm, 1896-

1930). Té 
Pour annoter la traduction, on a largement ut~ Js 

l'immense travail fait par 0. Staehlin pour vérifier 
ou trouver les références des sources pr?fanes et 

é d Clément et on a eu quelquefoiS recours sacr es e , , 
aux scholies'. Celles-ci, assez nombreuses, n offrent 
souvent aucun intérêt pour l'intelligence du texte 
et présentent un caractère sc~laire très élémentmre, 
v. g. : étymologies trop fac•les de . noms propres, 
notions traditionnelles sur les institutions grecq~es 
(jeux Isthmiques, Némécns, etc.), descriptiOn dun 
objet (la cithare, etc.), remarques sur une. forme 
verbale, etc. C'est pourquoi on a suppose, avec 
vraisemblance, que le Protreptique était commenté 

dans les écoles chréliennes. 

1. Sur l'origine et la transmission de ces scholies, cr. STAEKLIN, 

G. c. s. I, p. XXII-XXIII. 

., 

Il 
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Beaucoup de détails auraient pu être ajoutés à 
cette introduction, et les notes, à chaque page de ce 
volume, devenir toujours plus nombreuses : le 
commentaire et même le simple éclaircissement d'un 
texte comme le Protreptique ne sont pour ainsi dire 
jamais terminés, et ils requièrent aussi des connais­
sances extrêmement variées. II a fallu pourtant se 
limiter. Mais, si cette seconde édition se présente, 
pour la traduction, plus précise, et pour l'annotation, 
plus riche que la première, nous le devons un peu 
aux remarques et aux suggestions qui nous ont été 
proposées de côtés et d'autres, et beaucoup à M. 
A. Plassart, professeur à la Sorbonne. Aussi tenons­
nous à lui exprimer notre vive reconnaissance pour 
la révision très attentive qu'il a faite, à deux reprises, 
de tout notre travail, et qui a tellement amélioré 
cet ouvrage qu'il lui appartient maintenant presque 
autant qu'il est nôtre. 

Lyon-Yzeure, le 25 mars 1948. 

j 
' 
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DE CLÉMENT, L'AUTEUR DES STROMA TES, 

EXHORTATION AUX GENTILS' 

CHAPITRE PREMIER 

LE CHANT NOUVEAU 
SUCCil>ANT AUX MYS~RES PAÜ!:NS 

1 Amphion de Thèbes et Arion de Méthymne• 
« étaient tous deux chanteurs, tous deux person­
nages de légende» (c'est une chanson grecque, qu'on 
cha~te encore en chœur) : grâce à la musique, 
celUI-ci charma un dauphin, l'autre éleva les 
remparts de Thèbes 3

• Un Thrace•, lui aussi un artiste 
(c'est une autre fable grecque), apprivoisait, rien 
qu'avec son chant, les bêtes sauvages et même 
transplantait les arbres, les chênes, par la puissance de 
sa musique. 2 Je pourrais encore te raconter une 
légende, sœur de celles-ci, te parler d'un autre 
chanteur, Eunomos le Locrien, et de la cigale de 

1. • Prolreptique • (rcpoTpE7t'Ttx6ç s. e. :Myoç ) : discours pour 
exhort~r; les 7t"po-rpe:rt·nxo( constituaient un genre littéraire classique 
~e la l~ttérature grccqur, en usage, en particulier, dans le stoicisme; 
Ils éla1cnt destinés à la leclurc, mals de forme oratoire, et le plus 
souvent des invitations ù étudier les sciences ou la philosophie. 
Tels le Protrcptique d'Aristote (sur les rapports possibles de cet 
ouvrage avec celui de Clément, voir G. LAZZATI, L'Aristolcle perduto 
e gli scrifluri crisfiani, 1\Iilan, 1938, p.l3~32) et l'Hortensius de Cicéron, 

KAHMENTO~ ~TPQMATEQ~ 

IIPOTPEIITIKO:!: IIPO:!: EAAHNA:!: 

1 

'Af'rp(wv b 01)6oci:oç xC<! 'Ap(wv o M1)0Uf'VIXÏ:OÇ " dtf'tpW 1, 1 

f'èv ~"""'l' <j>8•x6>, f'ÜOoç 8è &f''J'W » (xocl 1:0 ~O"f'Ot daim 'I:OÜTO 
'E!J.-/jvwv ~8ôTOt' zopiji), 1:ilzvn "ÎÎ f'OUa•xii 8 f'èV lzOiN 
3eÀeocaocç, 8 8è 0~6Ctç ""'X[aC<ç. 0pci-x•oç 8è: &tJ.oç aorp•<IT~Jç 
(liÀÀoç oihoç [!.ÜOoç. 'EIJ.1)v.x6ç) h•Oocaeue ,,t 01Jp(Ct yul'vii 
-rn ~31i xcd 3-q 't'a 8év8pcx:, 't'aç qrqyoûç, tJ.e:-te:q:JÛ't'sue: tii 
!Loua•><ii· "Ezo•l'' &v ao• xC<l &IJ.ov 1:001:mç &.8eÀrpov 8•1Jy/J- 2 
O'o:.cr6o:.L p.ü9o'll xo:.t <jl36v, EtlvotJ.OV 't'ÙV AoxpOv xo:.t 't'é't''t'Ly« 

Les Gentils ("EÀÀ1)vec;) : non seulement les patens opposés aux 
Juifs au sens de la Bible des Septante, mais les paiens opposés aux 
chrétiens au sens de saint Paul {v. g. Rom., I, 16; etc.). 

2. Méthymne, ville de Lesbo:;;. Hérodote (1, 23 sq.) ra.conte 
comment Arion tut, pendant une traversée de Sicile à Cormt~e, 
jeté à la mer par les matelots ct ramené à terre par un dauphm. 
Une longue scholie, rédigée dans le même style rythmé qu~ ce.tte 
première page du Protreptique, rappelle avec élégance cette histOire, 
sans en reprendre tous les détails. 

3. cr. HoMÈRE, Odyssée, XI, 262 sq. 
4. C'est· Orphée : cr. OvmE, Mélam., X. On sait combien souv_ent 

ce thème a été repris dans la littérature classique, grecque et latme, 
comme aussi dans ln littérature et l'art chrétiens. 
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Delphes: les Grecs assemblés à Delphes pour y célébrer 
la mort du dragon applaudissaient, tandis qu 'Euno­
mos chantait le chant funèbre du reptile : hymne ou 
thrène' du serpent ? je ne puis le dire. Mais c'était 
1~ concours, et Eunomos s'accompagnait sur la 
cithare, par une chaleur ardente ; derrière les feuilles, 
sur les monts, les cigales chantaient, brûlées de soleil. 
Elles chantaient, non pas, certes, pour Je dragon 
mort ~e Pytho, mais pour le dieu très sage', sur leur 
mode a elles, hien supérieur aux modes d'Eunomos. 
Une corde du Locrien se brise : la cigale vole sur Je 
joug de la cithare, et elle chantait sur l'instrument 
comme sur une branche ; s'accordant alors à ce 
chant, le chanteur remplaça ainsi la corde manquante. 
3. Ce n'est donc pas le chant d'Eunomos qui meut la 
Cigale, comme le veut la fable qui a fait dresser à Del­
phes la statue de bronze 3 d'Eunomosavec sa eithare et 
sa compagne au concours: celle-ci vole d'elle-même et 
chante d'elle-même•. Elle passait, néanmoins, au senti­
ment des Grecs, pour avoir tenu le rôle d'exécutante. 

2 1 Comment donc pouvez-vous croire de vaines 
légendes et supposer que la musique apprivoise les 
bêtes sauvages, tandis que le visage resplendissant 
de la vérité, seul peut-être, vous parait fardé et 
subit vos regards de défiance ? Il est vrai que le 
Cithéron, l'Hélicon •, les monts des ûdryses • et les 

1. Hy~ne : chant en l'honneur d'un dieu ou d'un héros; thrène : 
lamentatwn sur un deuil ou une défaite. 

2. Le _vrai Dieu, créateur ct matlre de la nature. Il faut ainsi 
souvent hre en double le texte de Clément, érudit et symboliste. 

3. Uno. scholie d'Aréthas parle de cette statue d'Eunomos, à 
Delphes (s1gnalée déjà par Timée) :l'artiste tenait sa cithare en mains 
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-ràv Tiu6tx.6v · 7t<X.V~yuptç (EÀÀ1JVtX~ bd vexpi;) 8pch<.OV't'L 

cruvex.po't'eL't'o IIu6oL, Ê7tt't'<fqnov ~p7te't'oÜ ~8ov't'OÇ Eôv6{J.OU ' 

Ôftvoç '1) 6p'ijvoç 6<pswç ~v ~ cJ>S~, oôx ~X"' 'Atym. 'AyG.v Sè 
f)v x.oct È:xt6&pt.~e:v &p~ xocÔ!J.<X't'OÇ EGvofJ.OÇ, (nrf)v(xoc ot 

-ré't''t't.ye:c:; Ô1tà -ro~; 1te:-r&!.otç flôov &.vd: 't'ti 6p't) 6e:p6!J.e:vot. 

~!..Lep. THt.Sov ôè &poc oô -rij) ôp&x.ov't't. 1'0 ve:x.p<i), -rit) I1v6Œ<{l, 
&;).)..&, 't'éil 6e:(i) Tcjl 1tocvcr6epcp ocù't'6vo11-ov <jlô~v, -r&v Eùv611-ou 
[>shlov()( V6f!.CùV. • P~yVU't'()(L xop8~ 't'ii> Aoxp<;> . l;·<pbt't'O<'t'O<< 
' , t:' ~ ,.. ~ ~ 1 ,.. • • \ "1 lto ... 'p ' . o 't"E:'t"'t't.~ 't'<p ...,uy<p · ~'t'~pe:-n,e:v w; e1tt. XA:XOC{l ·np o y::xvcp 

\ - 1 .... , ' 1 • '~1 \ 
X<X.t. 't'OU 't'E:'C"t"L"(OÇ t"<:> CfO'!J.C1.:t"~ «P!-LOO'O:.!-LE:VOÇ 0 cpooç "nj\1 

J..e:btoucra.v &.ve:7tf..-f)pwae: x.op81jv. Otlxouv ~87i ti') EOv611-ou 3 

&ye:'t'at. ô 't'É't''t't.~, 6>; 0 p.ü6oç ~oÔÀe:-roct, xMxoUv &.voco"r·}jcrœç 

IIuSoi: -ràv Eüvof.LOV ocù-rfj -rfl x.t.6&:p~ x.cd 't'èw rruvocywvtcr't'~V 

-roü Aox.poü · 8 ôè éx.chv bpbt't'OC't'GCt. xoct ~Ôe:t é:x.Wv. "Ef..À"f)O't. 

Ô1 È:Ôéx.e:t Ô7tOX.pt.Tijç yeyové'J(J..t !J.OUO'tXYjÇ. 

II 7i a~ oûv f.LÔ6ot.Ç xe:voLç 1tE:1ttO''TE:6XOC't"S:, 6éf..ye:a6oct 2, 1 

!J.OUcnx.ri t'à l::éf}oc Ô7tOÀ<Xf.LÔ&.vov't'e:ç ; 1 Af.:tj6e:tcxc; Sè Ôf!~V -rà 

7tp60'<ù7tOV 't'0 ~cxtSpOv !J-6\Iov, Wc; ~otxe:v, ènbtf..cxa-rov dvcxt 

aoxe:t )((X1 't'O~Ç &ntO"t'fcxc; Ô7t07tÉ7t't'<ùXE:V b<p6CXÀ!J.O~c;. Kt6cxtpWv 

81: &p"' ""'' 'E'A•x<»v ""'' .,.,;; '08pvcrôiv 6p1J ""'' 0pq<xwv 

11. OÜKO\.l\1 Mayor : oùxoüv P. 

et sur la cithare il y avait une cigale. On y lisait une inscription en 
vers. Cf. Anthol. palat. IX, 584 {épigr. anon.) et VI, 54 (épigr. de 
Paul le Silentiaire; voir la note deR. Waltz dans son édition, p. 171 sq.). 
Saint Grégoire de Nazianze fait une allusion à cette légende dans la 
lettre 175 . 

4. 'Ex~v répété : l'âme prend part librement au chant nouveau. 
Car si ·clément dit du mal de la fable, il l'utilise pourtant comme un 
magnifique symbole; cf. la fin du paragraphe 2 : «Il chante, mon 
Eunomos ... ~. 

5. Montagnes de Béotie. 
6. Peuplade de Thrace. 

• 
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sanctuaires à initiations des Thraces, tous les mystères 
de l'erreur, ont été divinisés et chantés dans des 
hymnes. 2 Bien que ce ne soient que des fables, 
j'ai peine, pour moi, à voir des faits pareils pris 
comme sujets de tragédies, mais vous, il n'est pas 
jusqu'aux récits des malheurs dont vous n'ayez fait 
des pièces de théâtre, et vous prenez plaisir à en 
admirer les acteurs. Cependant, avec leurs pièces de 
théâtre, ces poètes du concours Lénéen 1, complète­
ment égarés déjà par l'ivresse, après les avoir couron­
nés de lierre, enfermons-les, livrés à l'étrange folie 
de leur initiation bachique, en la seule compagnie des 
satyres et du thiase 2 des Ménades, avec le reste aussi 
du chœur des démons, sur cet Hélicon et ce Cithéron 
d'un autre âge ! Puis, sur la sainte montagne de 
Dieu 8 faisons descendre des hauteurs du ci ella vérité 

' avec la sagesse toute lumineuse• et le saint chœur 
des prophètes. 3 Que la vérité, répandant au plus 
loin ses brillantes lumières, illumine de toutes parts 
ceux qui sont enfoncés dans les ténèbres ; qu'elle 
débarrasse les hommes de l'erreur leur offrant 

' ' comme une main très puissante, l'intelligence, pour 
les sauver : ils vont relever la tête et se redresser, 
abandonner l'Hélicon et le Cithéron pour habiter 
Sion. "Car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem le 
Logos du Seigneur• "• Logos céleste, qui dans le véri-

1. Les L~néenues (A~\IocUX; selon les Anciens, de À'))v6ç, pressoir; 
plutôt de A"')vctt, nom désignant les Ménades : A. B. CooK, Zeus, I, 
P·. 66?, n. 4; A.-J. FESTUGIÈRE, La religion grecque, p. 78, dans 
lllslOtre générale des religions, t. 1, Paris, éd. A. Quillet), ét.aient à 
Athènes une des fêtes de Dionysos comportant un concours drama-
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"l. ' 
1 

' ~oc 't'e:6d"ŒO''tct~ x.œt 't'EÀ€0'-rljptO:., Tijç 7tA0CV1JÇ 't'Cl (J.UO''t'1')p , 

><oc6Û[!.V1J~"''· 'Eyw [!.év, et ""'' [!.\'i66ç den, 8uaocvocaxe~6i 2 

't'OO"ct6"t'~tc; Èx.t'p«y<:>8ou!-lÉvcuç crU!J.<popa:tc; • UtJ.LV 8è xcà 't'Clv 

x.œxWv cx.t &.'Jo:.ypoc~œl yey6voccrt 8p&11-oc't'IX xœl -rêiJv 3pcqJ.&-rwv 

0 ( Ô7to><p•~ocl 6u[!.1J8(ocç 6e<i[!."'~"'· 'At.t.ii. yocp .,.,x [!.èv 
1 -~.y 1 1 ).. ga 3prÎ;fLOC't'IX xocf. 't'OUC. ÀY)VIY.t.~OV't'OCÇ 7t0t't)'t'IXÇ1 t'& E:OV 'l Y) 

1 ... :1. ~, ' ( ' 1 1t1Xp0t.VOÜV't'OCÇ, Xt't''t'C{) 1tOU tx.VIXOY)O'IXV't'E:Ç, occppoc VOV't'IXÇ &Xt"01tc.ùÇ 

-re:Àe:'tÎ] ~œxxtx~, œÔ't'oLç O'IX-tÙpotç xocl. 6t&O't:-> {J.IXtv6À"(l, aùv 

xocl. t'i;l &Mt:-> Soct{J.6VwV xopé;}, (E/..~xwv~ XtXI. Kt61Y.tpWvt 

XOCt"IXXÀdO'<.ù(J.E:V ye:y't)pctx6crt\11 X.OC-t<fyW!-L&\1 3& rJ.\IwfJe:\1 È:Ç 

oûpocvôiv &t.~6e.ocv &[!.ot q>ocvo~<i't"{J q>pov~a<L dç 6poç &ywv 

6eo\'i ""'t x.opov ~ov &ywv ~IN 7tpOq>1J~'"6v. •H 8è <l.ç 6~• 3 

[!.<iÀLa~oc 't'"I)Àotuyèç &7toa~(t.6ouaoc q>ôiç xoc~ocuyoc~hw """'tfi 
-roùç &v O'X6't'e:t xuÀtv8ou11-évouç xocl. -ri)ç nÀ<fVY)Ç 't'oÙç &v6p~7touç 

• ' ' , ~ !:' 1 ' ' LV &nocÀÀIXt"'t'é-rw, Tij\1 U7te:p't'OCTfJV ope:youmx. oe:~t.ocv, 't'l'j\1 cruve:O' , 

e:tç O'<.ùTIJp(ocv · ot 3è:: &.v!Xve:ùcrocv't'e:Ç xocl. &.v!Xxùr.Jut\l't'e:Ç "E)..txWvoc 
' 1 ~1 ~ 1 • p.èv xocl. Kt6!ltpWvoc xo::t'IXÀe:m6vt"wv, OtXOU\I't'<.ùV oe t.<.ùV 

<< &x y&.p ~tWv è!;e:)..e:6cre:t"oct v61.1.-oç, xœl. )..6yo; xup(ou è!; "le:pou-
' 1 • , ' ' ' 1 ... acx.À-fJ!L », 'J...6yoç, OUpiXVLOf:., 0 Y"Y)O'LOÇ ocy<.ùVLO''t'"t)Ç E1CL 't'cp 

tique (le concours de tragédies figura aux Lénéennes à partir du 
dernier tiers du ve siècle). 

2. Désignation traditionnelle de la troupe des suivants de Dio~ 
nysos. 

3. Ct. Ezéchiel, 28, 14, ou plutôt Isaïe, 2, 3 avec transposition. 
4. Ct. PLATON : «C'est des dieux qu'est venu aux hommes ce 

présent, lancé qu'il tut du haut du séjour divin par quelque Pro~ 
méthée, en même temps que le feu le plus éclatant» (Philèbe, 16 C, 
traduction DIÈS). Platon: &[.tOC <petVO't'&:·np 1tup(; Clément: &!J.OC o:pocvo't'&:'t'n 
cppovljaeL. Mais, à la différence de Platon,· Clément ne prétend pas 
seulement offrir un logos inspiré, c'est un logos révélé qu'il fait 
connaître, révélation qu'entrevoyait plus ou n:toins nettement ce 
même PLATON (Phédon, 85 D; voir aussi 69 D}. Et même davantage: 
Logos personnel et révélateur, ou révélation incarnée, celle qu'il va 
présenter quelques lignes plus loin. 

5. Isaïe, 2., 3. La loi : v6!J.OÇ, mot immédiatement repris par Clé~ 
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table concours reçoit la couronne sur la scène de 
l'univers. 4 Il chante, mon Eunomos, non pas 
le nome de Terpandre, ou celui de Kèpion 1, encore 
moins selon les modes phrygien ou lydien ou dorien, 
mais il chante le nome éternel de la nouvelle harmo­
nie, celui qui porte le nom de Dieu ; il chante le chant 
nouveau, le chant des Lévites, «qui dissipe le chagrin 
et calme la colère, qui fait oublier tous les maux' "• 
chant tout pénétré d'un charme persuasif, remède de 
douceur et de vérité. 

1 Il me semble donc que ce Thrace, Orphée, que 
le Thébain et le Méthymnéen, hommes indignes du 
nom d'homme, ont été des imposteurs : sous pré­
texte de musique ils ont souillé la vie, et, par un 
habile charlatanisme faisant les inspirés pour perdre 
les autres, célébrant comme des mystères des actes 
de violence•, divinisant des histoires de deuil, ils 
ont été les premiers à conduire l'humanité devant les 
idoles, les premiers à bâtir une coutume absurde 
avec des morceaux de pierre et de bois, je veux dire 
des statues et des peintures, après avoir réduit à la 
dernière servitude, par leurs chants et leurs incan­
tations, cette belle liberté, la seule réelle, des citoyens 
de la terre. 

2 Tout autre est le chanteur que je vous propose : 
il ne tarde pas, sitôt venu, à briser l'esclavage amer 
imposé par la tyrannie des démons, et, nous plaçant 

ment : Eunomos, puis «nome» et ''mode» {v6t.J.o\l), Ces jeux de mots, 
d'ailleurs sérieux, lui sont assez habituels. - Sur ce texte d'Isare 
et le rapprochement de ÀÔyoç et de \16f.loç, cr. J. LEBRETON, Histoire 
du dogme de la Trinité, t. II (1928)i p. 458 et note D, pp. 648-650. 
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• e , ' ,. A~8e:t Sé ye: 0 4 7tiXV't'èÇ XOG!-LOU e:ccrpcp O''t'E({)OC\IOUf!EVO..,. 

E\S\IO!J-04: 0 Èf!Oc; où 't'àv Te:p7t&.v3pou v6ttov où3è 't'àv K1)7tLCù\loç, 
oô8è (J..~V ~pOytov -1) A08tov -1) Llfuptov, tiÀÀà ·6)ç xoctv~ç 

&:piJ.OV(œç 't'àv &Œto\1 v6!J.oV, TàV tpe:pdlVU!J.OV 't'OÜ 6e:oti, 't'0 

dcrnoc 't'à xoctv6v 't'è Ae:ut't't:x.6v, tt Vlj7tEv6éç 'T' &xot..6v 'TE, . ... ' , \ ,,. e , 1 "IX :x.œx&v è7t(f..lj8e:ç &:7t&.V't'WV » · yl..u:x.u Tt X.Gtt Gt/\'Yj tvov c.pcq:>r -

xov 7te:t6oüç èy:x.é:x.pGt't'Gtt 't'(i> !fa!J.Gt't'L. 
... • C\ 1 ' "' 'Onme:Ùr 3, 1 'E!J.ot !J.èV oùv ~o:x.ouaw o ~pq.:x.toç e:xe:Lvoç t'T ") 

x<Xt 6 0'1)6<Xcoç x<Xt 6 M'I)6UfLV<Xcoç, li.v8peç 'tWtç oùx &.v&p<ç, 

<Î7tœ't'ljÀOt ye:yovévoct, 7tpOO"X~!J.Gt't't !J.OUO'LX~Ç ÀU!J.1JV&.!J.E:VOL 't'àV 

[3(ov, evTéxvcp Ttvl YO'I)Tdq: 81X'fLOVÔÎVT€Ç etç a""'l'Oopocç, 

ÜÔpe:tÇ Ôpytcl~OV't'E:Ç, 7téV61J èx.9e:t0C~o\''t'EÇ, 't'ot.Jç &,v9p6>7tOUÇ 

è1tt TOC d8(ùÀa x.e:tf>aywy:;jcrctt 7tp&Tot, vat !J.~V J..Wotç x.c.d 

~UJ..otç, 't'OU't'éO"Ttv &y&.À!J.OCO"t xat cr:x.taypoccp(atç, &votx.o-

8o!J.~mxt 't'~V CJXGtt6't'lj't'IX 't'OÜ ~6ouç, -rijv XIXÀ~V 6V'TWÇ È>tdVlj\1 

~Àe:u6e:p(ocv T&v û1t' oùpavàv 7tE7tOÀt't'EUt.J.évwv <j>8a.Lç x.oct 

è1te:>8a!:ç ècrx.&'t''(j 8ouf..dq. :x.cx't'o:~e:U~cxvTEÇ. 

'AXA, où Tot6a8e: b ~8àç 0 è!J.Oc; où~r e:Lç !J.CXX.pliv Xct't'CJ:À6awv 2 

&.cpi:x.'t'a:t ~\1 8ouf..e:(cxv 't'~\1 7ttx.p0Cv 't'ÙJV 't'Upcxwo6v't'wv 8<X~(J.6-

2. K~"(rovoç (cl. Plutarch., De Musica, p. 1132 D et 1133 C) : 
xocn+r(l)voc; P Kcudoovoc; Alberti (cf. Pollue. 4, 65 Hesych. 11. v.). 

1. Le nome est le morceau de concert d'un citharode comme 
Eunomos, qui le chante en s'accompagnant sur la cithare. Le premier 
grand nom de la citharodie est celui de Terpandrc de Lesbos 
(vn" siècle); Kèpion fut son élève. 

2. HOMÈRE, Odyss., IV, 221. 
3. Ici, comme ailleurs, aucune traduction ne: saurait rendre la 

hardiesse et la concision du texte grec ; on ne peut que paraphraser : 
cf., à propos de ma première traduction (1re édit., p. 44), H.-1. MAR­
ROU, Vie spirituelle, LXVIII, 1943, p. 385 et p. 392 : «transformant 
en exaltation mystique leur orgueil~. 
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sous le joug doux et humain de la piété', il rappelle 
au ciel ceux qui avaient été précipités sur la terre. 

1 Seul, en vérité, il a apprivoisé les animaux les 
plus difficiles qui furent jamais, - les humains• : 
oiseaux comme les frivoles, serpents comme les 
trompeurs, lions comme les violents, pourceaux 
comme les voluptueux, loups comme les rapaces. 
Les insensés, eux, sont pierre et bois ; et plus insensible 
même que la pierre est l'homme plongé dans l'erreur! 
2 Qu'elle vienne témoigner pour nous, la voix des 
prophètes, qui, accordée à celle de la vérité, gémit 
sur ceux qui passent toute leur vie dans l'ignorance 
et la sottise : « Dieu est capable de susciter de ces 
pierres des enfants d'Abraham »3• C'est lui, qui, ayant 
pris en pitié la grande ignorance et l'endurcissement 
de ceux qui sont devenus de pierre à l'égard de la 
vérité, a suscité un germe religieux, sensible à la 
vertu, dans ces nations pétrifiées qui ont mis leur foi 
dans des pierres. 3 Par ailleurs il a traité de «races 
de vipères »4 certains hommes venimeux et des 
fourbes hypocrites qui barraient la route à la justice ; 
et pourtant, si l'un de ces serpents veut bien venir 
à résipiscence, il devient, en suivant le Logos, 
«homme de Dieu »6 • Il en représente d'autres comme 
des «loups» revêtus de peaux de brebis•, désignant 
par là ceux qui, sous des formes humaines, sont des 
rapaces. Or tous ces animaux les plus sauvages et ces 

1. Rappe1le évidemment Malth.,_ll, 30. Ainsi beaucoup d'expres­
sions, que nous ne relèverons pas toujours, sont des réminiscences 
de l'Ancien ou du Nouveau Testament. 

2. Les hommes sont ravalés au rang des animaux par leurs vices 

1--·~·1···.·. 
i vwv, OOç 

tJ.E't'&ywv 
stç yijv 
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Sè 't'à\1 7tp&ov xcà cptf..&v6pw7tov -TI}ç 6e:oae6da:ç 

~fLOC<; ~uyOv a.06tç e:Lç oôpœ'.loÙç &.vœx.ctf..e:Ï:t'cXt 't'OÙc; 

&ppt(J.(J.É:vouc;. MOvoç yoüv -r:Wv 1tW1to-re 't'à: 4, 1 
• "'1 , A.... , , • e , • e, , 

a;pyet/\E(ù't'IX't'ct vtlpta., "t'ouç ocv pw1touc;, e:'t't a:cre:uev, 7t't7)V<X 

1 1 , ' ~ • 1 "'' 1 , - 1 
(J.EV 't'OUÇ X.OU(j)OUÇ IXU't'W\11 Ep7tE:'t'IX oE 't'OUÇ IX7tOC't'E<ùVlXÇ1 X.CU 

ÀÉ:OV't'OCÇ (J.È:V -roUe; 6u(J.txoUc;, aUœc; 3è "t'OÙÇ ~Oovtxoùc;, ÀÙx.ouc; 

3è 't'oÙc; &:p7tctX't'txoùc;. AL6ot Oè xo:.t ~U)..a ol &qlpO\IE:Ç · 7tpàç 

3è x;a;t Àt6W\I <Ï\IO:.t0'6Yj't'6't'epoç (}.\16pW7tOÇ <Ïyvo(q; ~E:6ct7t't't0'­

J.Lé\IOÇ. M&:p't'UÇ 1}J1.L" 7tpOCflY)'t'tX~ 7tocp('t'w cpw"~' cruV~Oàç z 
<ÏÀYj6do:.ç, 't'OÙÇ !\1 <Ïy\lo(q; xo:.f. <Ï\Io(q; XO:.'t'O:.'t'E't'pL!J.!J.é\IOUÇ 

otx.'t'eLpouaa · << Ùu\la't'àç yOCp 0 6eàc; ix 't'iJJ\1 t..Ww\1 't'OÛ1'W\I 

iyeLpcxt 't'éx.\I<X -ri;) 'AOpo:.rfJ.L >>. '
1
Üç x.o:.-r~Àe~craç -rf}" <Ï~Mt6La.\l 

't'~\1 7tOÀÀ~\I xat 't'~\1 crXÀYjpoxapOLa:\1 -ri;)\1 dç 't'~\1 <ÏÀ~6et<X.\I 
ÀSÀL6WiJ.OVWV ~ye<p<V 6socr<os[txç 0'7tOpiJ.OL <ÎpsTijç txla661J.SVOV 

ix )..(Bw\1 !:xd\lw\1, 't'iJJ\1 )..t6otc; 7tE7ttcr-reux.6-rw\l €6\1/JJ\1. Aù6t<; 3 

oÙ\1 Lo66)..ouç -rt\IOCç x.<Xt 7t!XÀLJ1.66)..ouç Ô7tox.pt't'<Xc; €cpo3eûov't'<X<; 

Stxa:tocrÛVYJ « yevv~!J.!X't'IX E:x,t3vWv >> x.éxÀYjxé 1tou • &!J.OC xoct 
, , .... !! ' ( , ( , ~~ 't'OlJ't'WV et 't'tc; 't'WV ocpewv !J.E:'t'ct\IO"f/O'IX.t ex.wv, E:7tOJ1.E\IOÇ o.1 

Té? )..6y<? (( &v6pw7toç )) yL\IE:'t'IXL (( 6eoü )), (( Aûx.ouc; )) aè 
~ÀÀouç <ÎÀÀ")yop<i: 7tpolloh·wv >t~J>S(oLÇ o/jiJ.'f>L<C7iJ.tvOUÇ, 't'OUÇ 

è;..., &\16pC:mwv !J.Optpa:î:ç &:p7tctX't'tX.oÙç cd\lt't''t'6J.Levoc;. Kœt 7t&.v't'a. 

&pa. 't'<Xi3't'œ &;yptW't'IX.'t'<X 6Yjp(<X X<Xf. 't'OÙ<; 't'OtOÔ't'OUÇ )..(Bouç ~ 

et par le péché : Clément reprendra plus tard cette idée et la dévelop­
pera dans un sens tout à fait scripturaire, au Stromate lV, 3, 12, 4. 

3. Malth., 3, 9 (ou Luc, 3, 8). 
4. Malth., 3, 7 (Luc, 3, 7). 
5. Expression paulinienne : 1 Tim., 6, 11, ou II Tim., 3, 17. 
6. Ct. Matth., 7, 15. Noter que Clément termine la citation sui­

vante avant la fln de la phrase de saint Paul et les mots qui font 
intervenir l'action du baptême, sacrement de la «régénération et de 
la rénovation par le Saint-Esprit"· Ce choix dans les textes marque 
bien le but du Prolreptique. 
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sortes de pierres, le chant céleste a pu les muer en 
hommes civilisés. 4 «Car nous aussi, nous étions 
autrefois insensés, indociles, égarés, esclaves de toutes 
sortes de plaisirs et de convoitises, vivant dans le mal 
et dans l'envie, exécrés et nous haïssant les uns et les 
autres "• comme le dit la lettre de I'Apôlrc; "mais 
lorsque Dieu notre Sauvenl' a fait paraître sa bonté et 
son arrwur pour les hommes, il nous a sauvés, non à 
cause des ccuncs de justice que nous a\'ions faites, 
mais selon sa miséricorde "'· Voyez la force du chant 
nouveau : des pierres il a fait des hommes ; des bêtes 
sauvages aussi, des hommes. Ceux qui par ailleurs 
étaient morts, qui n'avaient point part à la vie réelle, 
à seulement entendre ce ehant, sont redevenus 
vivants. 

5 1 Au reste, l'Unh·ers aussi, il l'a ordonné avec 
mesure, et il a soumis la dissonance des éléments à la 
discipline de l'accord, pour se faire du monde tout 
entier une harmonie•. S'il a laissé la mer déchaînée, 
il lui a, du moins, interdit d'empiéter sur la terre, et la 
terre flottante, à son tour, il l'a solidifiée et l'a plantée 
comme une borne en face de la mer3 • C'est lui encore 
qui a calmé par 1 'air 1 'élan de la flamme, comme on 
mêle l'harmonie dorienne à la lydienne ; il a apprivoisé 
la rudesse glacée de l'air en y faisant passer le feu, 
fondant harmonieusement ces voix extrêmes de 
l'univers. 2 Et ce chant pur, qui soutient l'univers 
et accorde tous les êtres, après avoir été distribué du 
centre jusqu'aux extrémités et des extrémités jusqu'au 

1. Til., 3, 3~5. Voir note précéd. 

I 4,3 - 5,2 57 

oôp&:vtoç ~3~ aô'T"IJ tJ.E:Te~6p~ooae:v dç &"6pW1touç ~tJ.épouç. 

« 'Hf'tV y<ip, 1if'év 7tOT€ wxl ~f'ii:, &v61)TOL, &7teL6to,, ( 
7tÀctVW[J.e:vot, 8ou)..e:Uov't'eç ~8ovtx'Lç x.cd èntOu!Ltrxtç nmx(Àrxtç, 

èv xocx.(cr- xoct <p06\lcp 8t&.yov't'e:ç, a-roy"t)TO~, !J.LO'oÜv't'e:ç &t..f...~­

Àou' », fi 'P"'"'v ~ &7tocr-roÀLX~ ypoc<p~ · « 6Tt 8è ~ )(P11"'"6T"'' 
xa:L Y, cptÀa:v8pwrdo: ètte:quiv1) TOÜ crw-rijpoc; ~f.t&\1. 8zoü, oôx. 
i:~ ~pywv 'CClv tv 3txa:toa0vn, & k7tot1}aa:f.te:v .;,~î:c;, IÏÀf..d: xaTa 

-rà ocÙToÜ ~À<o' ~crwcr<v ~f'ii' '· "Opoc -rà it"f'"' -rà xocwàv 
8crov tax.ucre:v · &v8p6>7tou~ è~ ÀWô>v xod &v6p6utouç èx 

6>)p(wv 7t<7t0[1)1\<V. 0! 8s T1)V<iÀÀW<; vexpo[, o( Tii• 5vTW<; 

o6<r1), &f'éTO)(OI ~"'~'' &xpoocTocl f'6vov y<V6f'<VOL -roü ~O'f'otTO' 
&.ve:6twaa:v. 

Toü't'6 -rot x.cd. 't'à Ttiiv èx6aiJ."t)O'E:'II Èf.Lf.tE:Àédç x.œt -réiJv 6, 1 

<TrOL)(<[wv 't"ljv 8Loc<pwv[ocv .t, T<il;w tvénLv< <rUf'<pwv[œç, (voc 

8~ 6Ào' o x6af'o' ocù-réi> <ipf'ov[oc yév1)TOCI. Koc! 6cil.ocTTocv 
f'èv &v~x<V ÀtÀUf1otV1jV, y'ij' 8è sm6oc[V<LV X<XWÀUX€V ocù-rljv, 
y~v 8' ~f'7tOCÀLV ècrTtpéwcrtv <p<pof'év"'v xoc! 6pov ocù't"ljv 
l7t1)~tv 6ocÀ<iTT1)' · vocl f'~V xocl 7tupo<; opf'~v Sf'<iÀoc~.v &ép•, 
o!ovd Awp•ov <ipf'ov[ocv xtp<icroc<; Au8[<p · xocl 't"ljv &épo' 

&1t1jv~ <Jiu:x:p6T1)TOC T'ii 7tocpoc7tÀoxii TOÜ =po' STL6<ia<utv, -roù, 
vt<iTou, TWV 6Àwv <p66yyou, -rouTou, x•pv<X, Sf'flo<ÀW,. Koc! 2 

8~ TO itcrf'OC TO &x~pocTov, ~P""f'"' Twv 6>.wv xocl <ipf'ov[oc 
<T&v 1t&:v-rwv, &.ttO Ti;)v 11-éawv èTtt 't'd: 7tÉp1X't'OC xœt &7t0 -rfùv 

17 . .xùrljv ·sta.hlin : o:ô't'lj~ P. 

2. On reconnatt ici un thème traité par PHILON, v. g. : De plant. 
3 et 8. A côté de cette influence, il faut sans doute mentionner celleo 
du Nouveau Testament, par exemple celle de Coloss., 1, 15~23. 

3. Cf. Gen., 1, 9, mais surtout Job, 38, 8~11. 
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centre, a réglé cet ensemble non pas d'après la 
musique Thrace, analogue à celle de Juba!', mais 
selon cette volonté paternelle de Dieu, que David 
a recherchée avec ardeur. 3 Et ce descendant de 
David, qui existait avant David, le Logos de Dieu, 
ayant méprisé la lyre et la cithare, instruments sans 
âme, régi'! par l'Esprit Saint notre monde et tout 
particulièrement ce microcosme 2, l'homme, âme et 
corps : il se sert de cet. instrument aux mille voix pour 
célébrer Dieu, et il chante lui-mê.me en accord avec 
cet instrument humain 3 • « Car tu es pour moi une 
cithare, une flûte et un temple »4 : une cithare par 
ton harmonie, une flûte par ton souffie, un temple 
par ta raison, en sorte que l'une vibre, l'autre respire, 
et celle-ci abrite le Seigneur. 4 Oui, David, roi 
et cithariste, dont nous parlions un peu plus haut, 
nous a invités à trouver la vérité, nous a détournés des 
idoles ; loin de célébrer les démons, il les chassait 
par sa musique de vérité : comme Saül était possédé, 
il se contenta de chanter et le guérit•. Le Seigneur, 
envoyant son souffie dans ce bel instrument qu'est 
l'homme, le fit à son image ; il est, lui aussi, un 
instrument de Dieu, tout harmonie, accordé et. saint, 
sagesse supraterrestre, Logos céleste. 

1. Cf. Gen., 4, 21. On retrouve ici, mêlés aux souvenirs bibliques, 
des traits caractéristiques du logos stoicien. 

2. Image chère aux Pères grecs : ct. par exemple Méthode, de 
Ruurr., II, 10, 2; GRÉG. DE NvssE, De opif. hom., chap. XVI, trad. 
Laplace (Collection 11 Sources chrét. •· no 6), p. 151 ; Ps. DENYS L'An., 
Hiér. eccl., chap. II (401 D sq.), trad. de Gandillac (Paris 1945), 
p. 260. Ct. aussi PHILON, Quis rer. div. her. 155, etc, 

3. Le grand monde comme le petit sont- un moyen d'expressiOn 
et une musique du divin Logos : belle idée qui, malgré son origine 
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&xpwv è:1tL 't'li !1-émx 8toc't'oc6év, ~pfL6croc't'o 't'63e 't'à 7t&'.l, oô 

xcx:t'd: -rljv 0p~xtov tJ.OUcrtx-fJv, -r/j'.l 7ttXptX7tÀ~atO'.I 'lou6&.f.., 

><otT&, 3è TI)v 1ta'l'pwv 'l'ail 6eoil ~01\À'I}O"W, ~" o~'ijÀwae Llot6t8. 
'0 3è o>< Llot6t3 xott 1tpO otÔ'I'oil, o 'I'OÜ 6eoil Myoç, ÀÙpotv f'èv 3 

""'' xL6&potv, 'l'dL &<J.ux"' 6pyotvot, (mèpL3wv, x6a[Lov 3è T6v3e 
xot( 3-lj xott 'I'OV O'[LLKpOV x6a[LOV, 'l'IN lf.v6pw1tOV, <j.u)(-/jV 'l'< 

Xtd cr&tJ.<X. tXÔ't'oÜ, &:y~ me:6tJ.<X.'t't &p!J.Otl'cftJ.E'.IOÇ, tYcfXI.e!. 't'é;> 

6e:W 8tà: 't'OÜ 7tOÀuq>~'.IOU Opy&vou xoct 7tpocr~8e:t 't'é;> Opy&v(j) 
't'Ù), &vep~7t~. (( ~ù y<Xp e:! xte&:poc xcx.t ocô).àc, xoct vcx.àç Èf.!.o( · )) 

x~oe&.poc 8tà: -rljv cXptJ.O'.I(cx.'.l, ocô).àc, 8td: 't'à 7t'.IEÜfLoc, vcx.àç 8tà: 

'I'OV Myov, (v' ~ [Lèv xpé><1), 'I'O 3è È[Lmén, 8 3è xwp-/j0'1) 'I'OV 
x6ptov. Noct tJ.1jV 0 8ocôt8 0 ~occrtÀe:6c,, 0 xteocptcr't'"/jc,, où !Ltx.pé;> 4 

7tp6a6e:'.l È!J-'.1-fsa61)tJ.E", 7tpoihpe:7te:'.l Wç TI]v &t.-ij6e:t!XN, &né't'ptne 

3è e:t8~ÀW'J, 7tOÀÀOÛ ye: ~8e:t Ô(.J.'.IEÎ:V <X.Ô't'àV 't'OÙÇ 8oc(tJ.O'.I<X.Ç 

&À1)6e'( 1tp0Ç otÔ'I'OÜ 3LWl<O[LéVOUÇ [J.OUO'L><'(i, n 'I'OÜ ~otoÙÀ 
.t , .. 1<'~ , , 1 ,, K f..' • 

è'.le:pyOUtJ.~VOU EX.EtVOÇ Cf.O(t)V !J-OVO'./ OCU't'oV tOCGOC't'O. OC 0'.1 0 
1 \ , {) '!:' 1 ' x6ptoc, Opyocvo'.l Éf.L1t'.IOU'.I -rov a.vvpW7tOV e:~e:tpya.croc't'o X.tX't' 

e:tx6voc 't'~V tocu't'oÜ • &tJ.éf..e:t x.oct a;{rràc, OpytXV6v èœn 't'OÜ 

6e:oü 7t!X'.I<X.pf.t6vtov, èf.tfLEÀÈ:ç x.«L &:yto'.l, aocpLoc Ô7te:px.6cr[J.toc;, 

oôp&.vtoç t.6yoc,. 

15. '\"oÜ :Ea;oÙÀ èvepyoutJ.êvou Mayor : 't'WL ~a;uÀoç ô· èvepyoU[.L&VOÇ 
PM 'féi> aœoÙÀ !vepyou[.Lév~ Ms. 

stoïcienne, se situe dans le prolongement direct des données de saint 
Jean et de saint Paul sur le Verbe, mais dont il n'est pas facile de 
trouver l'expression ou même-l'équivalent dans nOs traités de théo­
logie. - L'homme est une cithare : G. BARDY (La vie spirituelle 
d'après les Pères, p. 99) indique des rapprochements à faire avec les 
Odes de Salomon, avec Justin, etc. 

4. Citation d'un auteur inconnu. Clément l'explique par des mots 
qui ont ici double sens : souffle : meÜtJ.tX (cp. : &yL<p meOiJ.o:n, 
J'Esprit Saint) et raison : Myov. 

5. Cf. 1 Sam., 16, 23. 



59 LE CHANT NOUVEAU 

6 1 Que veut-il donc cet instrument, le Logos de 
Dieu, le Seigneur, et son chant nouveau ? Ouvrir les 
yeux des aveugles et les oreilles des sourds, conduire 
les estropiés ou les égarés à la justice, montrer Dieu 
aux hommes insensés, arrêter la corruption, vaincre 
la mort, réconcilier avec le Père des fils désobéissants. 
2 Il aime les hommes, cet instrument de Dieu : 
le Seigneur a pitié, il instruit, exhorte, avertit, sauve, 
protège, et nous promet en récompense de notre 
docilité, par surcroît, le royaume des cieux, ne 
voulant tirer de nous qu'un avantage, notre salut. 
Car, si le mal se repaît de la perte des hommes, la 
vérité, qui comme l'abeille, ne souille rien de ce qui 
existe, ne se félicite que de leur salut. 3 Voici donc 
dans vos mains l'objet de la promesse, voiei cet amour 
pour les hommes• : prenez votre part de ·la grâce. Et 
mon chant sauveur, n'en concevez pas la nouveauté 
comme celle d'un meuble, d'une maison, car il était. 
<<avant l'aurore n2 , et cc au commeneement était le 
Logos et le Logos était en Dieu et le Logos était 
Dieu n3 • 

Mais l'erreur est ancienne, tandis que la vérité 
parait chose nouvelle. 4 Que ce soient les Phrygiens 
qui détiennent ce privilège d'antiquité, si l'on en 
croit les chèvres de la légende', que ce soient au 
contraire les Arcadiens, d'après les poètes qui les 
représentent comme antélunaires', que ce soient 
enfin les Égyptiens, dont le pays, suivant certains 
rêveurs, aurait le premier produit des dieux et des 
hommes ; non, il n'y en avait pas un parmi eux qui 
existât du moins avant notre monde, tandis que nous 

'':',.' 
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T( 8-ij oliv 1:0 ~py<Xvov, b 1:oil Oeoil Myo~, b ><Ûp.o~, x<Xl 6, 1 
'l:O ~O'fl<X '1:0 xcxwov ~OUÀS'l:<XL ; 'OcpOO<ÀflOÙ~ ci.VCX7tS'l:ci.O'CXL 
'l:U<pÀwv xcxt <l>Tcx &voëi;cx• xwcpwv xcxl ax&.~ov1:cx~ .,.:, 1t68e 1) 
7tÀ<XVWfl~VOU~ .t~ SLX<XLOO'UV't)V x••pcxywy'ijacxL, Oeov &vOpo>1tOL~ 
&cppr.t!vouow È:1tt8sLÇat, ncxücnxt cp6op&.v, vtx!fjaat O&.vcx:'t'ov, 
uf.oUc; &7ttt6eLc; 8taÀÀ&.~cxt 7t1X't'pL <l>t1&.v8pw1tOV 't'à Opyocvo\1 2 

't'OÜ Oeoü · 0 x.Uptoç èf..teî:, 1tcxt8eUet, 7tpo-rp~1te:t, '\10u6e:'t'ti:, 

acfl?;e:t, cpuf..&.-r-re:t xod !J.Lcr60v ~tJ.Î:V -ri)c; !LIX6~aewc; èx 7tEptou-

crtcxç ~occnÀdocv oùpocvWv hcocyykÀÀE1'CXt, -roÜt"o !J.Ovov cbto­

ÀcxÛwv -ljflô'>V, a O'(jl~6("E6ot. K<X><(cx flèV ydop T-ijv &vOpw7tWV 

è7t~66axe:"t'<Xt ff>8op&v, ~ 3è &1.-(j8e:ta, &crn:e:p ~ !J.êÀt"t'"t'<X ÀU!J.<Xt­

VO!J.éV"t) "t'Ôlv l5v-rwv oô3év, è1tt !J.6V1)Ç -ri)c; &v6p6:rrcwv &y&ÀI.e:-r<Xt 

O'W'l:'t)p(ot~. "Ex••ç oliv T-ijv t7totyy<f.(cxv, ~x··~ T-ijv <pLÀcxvOpw- 3 
7t(otv . T'ijç xci.pL'l:OÇ flS'l:<XÀ<fflBO<ve. Kcx( flOU .,(, ~O'fl<X 'l:O 
aw'l:"/jpLOV fl~ X<XLVOV O~'l:WÇ Ù7toMBnç WÇ axeilo~ 1) w~ otx(cxv . 

« 7tpo éwacp6pou » ydop ~v, xcxl « tv &pxîi ~v b Myo~ xcxt à 
Myo~ ~v 7tp6ç Tov Oeov xcxt Oeo~ ~v à Myo~ "· 

IIO<ÀcxL<lo Sè '!) 7tÀ<fv't), xcxwov 81: '!) &t.~OELcx cpot(ve'l:cxL. Et.,• 4 
oùv &pxœ(ouc; 't'Olle; tl>pOyiXc; 3t3&axouatv œ!ye:c; fLU8tx<X(, e;he: 

T , 'A ,. ' À' , , cu "t'OUÇ pxao<Xc; o~ 7tpoae: "t)Vouc; av<Xypctcpov-re:c; 7tOt"t)'t'<X(, 

e:he 11-1Jv <XÙ 't'olle; Alyu1t-rlouc; ot xat 7tpdl't'"t)V 't'<XÔ'ti')V &wt<p~voet 
, - 0 , ~'Cl' 1, TI'}V Yfl" e:ouc; 't'e: ·XIX~ ocvupw7touc; ove:tpwcraOV"t'e:c; · (,).)..' oô 

' - , "'"' , '"'' t' 1 7tp0 ye: 't'OU XOO'iJ.OU "t'O~oe: 't'OU't'W,.V OUoe: E:tÇ, 1t'po 3è 'ÔjÇ 't'OÙ 

21. &viX<pijvœ' Arcerius : &vOt<pÙ\IIXL P. 

l. T~v <p~ÀIXV6pw1tLav, mot de saint Paul, si souvent repris par 
les Pères. Il est impossible, sous peine de le vider de toute sa richesse 
de le traduire par notre mot français~ philanthropie))' auquell'usag~ 
n'a guère laissé qu'une pauvre valeur. · 

2. Ps. 109, 3. 
3. Jean, 1, 1. 
4. Cf. HÉRODOTE, 2, 2. 
5. Cf. APOLLON. RHOO., 4, 264 i STACE, Théb., 4, .275. 
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étions, nous, dès avant la création du monde 1 ; nous 
qui, parce que nous devions exister en lui, étions 
auparavant déjà engendrés par Dieu, nous les 
créatures raisonnables du Logos-Dieu •, par qui nous 
sommes dès le commencement, puisque « le Logos 
était au commencement ,a. 5 Ainsi d'une part, 
comme le Logos était d'en haut, il était et il est le 
divin commencement de toutes choses ; mais, d'autre 
part, parce qu'il a main Le nant reçu comme nom celui 
qui a été autrefois consacré et que mérite sa puis­
sance, le nom de Christ, je l'appelle un chant 

7 nouveau. 1 En tout cas, le Logos, le Christ est 
cause que nous existions depuis longtemps (car il 
était en Dieu), et que notre existence est bonne • (car 
il vient d'apparaltre aux hommes), ce Logos lui­
nième, dualité une, Dieu et homme, cause pour nous 
de tous les biens : ayant appris de lui à bien vivre, 
nous sommes introduits dans l'éternelle vie. 2 
Car, selon le merveilleux' apôtre du Seigneur, «la 
grâce de Dieu, source de salut, est apparue à tous les 
hommes, elle nous enseigne à renoncer à l'impiété 
et aux convoitises du monde, et à vivre dans le siècle 
présent avec tempérance, jUstice et piété, en 
attendant la bienheure';,se espérance et l'apparition 

1. cr. Ephes., 1, 4. 
2. Inutile de souligner la plénitude de cette formule ; Clément 

aime ces condensations d'idées que, d'ailleurs, il serait en peine de 
bien développer, mais dont il perçoit certainement la richesse : ce 
ne sont pas pour lui des expressions toutes faites. II n'est pas besoin 
non plus de faire remarquer l'abondance dogmatique de toute cette 
seconde partie du chapitre et son imprégnation scripturaire ; on a 
peine à l'analyser et à l'ordonner : relations trinitaires, création, 
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x.6ap.ou x~'t'~Ôo7.,.Yjc; ~(1-e:Lc;, at 't'éil Oe:Lv ~cre:cr8oc~ è:.v «.Ô't'~ 

n:p6't'e:pov ye:ye:vV"YJ(.Lévot 't'Ci> 6e:<;>, 't'oÜ Oe:oiJ 1.6you 't'~ Àoytx.a 

7tÀcfO'IJ.IXTIX ~p.eÎ:Ç, a.' &v &px!Xt~op.ev, 5T, « iv &px'ij b À6yoç 
~v. n 'AM' 6T' p.èv ~v b Myoç &vw6ev, &px-IJ 6d1X TWV 5 

n:clv-rwv ~v 't'E x~t gcr't'tV • 8-n Sè vüv 6votJ.~ ~)..~Ôe:v 't'à n:c!À~t 
0 , • , "" • x , , ' ' X~VWO'tCù(J.EVOV, OUVIX(J.EWÇ r..r.stOV, 0 ptO''t'OÇ, XIXtvOV Cf0'!1-<X 

!J.Ot xéxÀ1J't'~t. Al't'toç yoüv 0 "J..6yoç, 0 Xptcr't'6ç, x~l 't'OÜ 

dv<X' 7t.iÀIX' ~p.ii.ç (~v y<ip iv 6eéj>), XIXt TOU eÙ dviX' (vuv 3~ 
, , , 0 ' ) ' ' ?' • ., 1 • 1 l! e:n:e:<pOCV"tj lXV pW7tOtÇ - <XU't'OÇ OU't'OÇ 0 A.Oyoc,, 0 (1-0VOÇ u;(J.Çl(ù, 

6e:6ç 't'e: x.~t &v6pwn:oç, &:n:clv't'WV ~(1-Î:V ~t't'toc, cly~OWv · 7ta.p' 
T l T Y• > • • o > "• y ' < 0 OU 't'O EU o.,'f)V E:Xoto~O'X.O!J.E:VOt EtÇ ~totOV .._,w'fjV 7t0Cp~7tE:!1-1tO(J.€V<X. 

7, 1 

Koc't'a yàp 't'àv 6e:mtécrtov èxe:Lvov 't'OÜ xup(ou &.n:6cr-tol.ov (( ~ 2 

xcfptç ~ 't'OU Se:oü crwn)ptoç n:&crtv &.v6pWn:otç èn:e:!pclV"fl, 
~ 1 o ~ tf ) 1 \ o If? \ \ 1tCttoEUOUO'I:X i')!J.Ct:Ç, ~oVCG <XpV1JO'OC!J.€VOt TI)V etcre:oe:t~\1 X~t 't'~Ç 

xocr(J.txac, èn:t6u!J.(ocç crw<pp6vwç x~t Otx~(wç x~t e:ôcre:6&ç 

~~O'W(J.e:V èv 't'(il vüv ~t&vt, n:pocrOe:x611-e:vot -rYjv v.œxocpb:v 

7. at·noç Stâhlin: oÙ't'oÇ P. 11 8. 't'OU eU e!va~ (vUv 8-1} ... &vOpWn:o~ç) 
- a&t-Oç oÙTor; Q ... dividit Jackson : 't'oU eO e!va~ · vüv 8~ !netp&W) 
... div. SUi.hlin. 

prédestination, incarnation, révélation, rédemption, économie du 
sa-lut du monde et pédagogie divine pour chacun, divinisation ... 

3. Il ne semble pas qu'il y ait là une allusion à une préexistence 
des âmes, du moins en un sens inconciliable avec le dogme chrétien. 
C'est ce que montre le reste de l'œuvre de Clément : cf. HÉRING, 

Étude sur la doctrine de la chule el de la préexistence des âmes chez 
Clément d'Alexalldrt"e, Paris, 1923, pp. 32-34. 

4. Z~v et eù ~~v; et plus loin !id ~~" : cf. ARISTOTE, Polit., 1, 2, 
p. 1252 b, 29. 

5. 8ea7téator; : Clément en fait le qualificatif propre de saint Paul ; 
une fois seulement il l'applique à Moise. - Peut-être même, si l'on 
considère l'emploi habituel du verbe 6e01ttl:w chez notre auteur, 
faudrait-il lui donner un sens fort : qui parle sous l'inspiration divine, 
comme un oracle. 
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de la gloire du grand Dieu, notre Sauveur· Jésus­
Christ"'· 3 Voilà le chant nouveau, l'apparition, 
qui vient de briller parmi nous, du Logos qui était 
au commencement et préexistait. Car il est apparu 
naguère, celui qui préexistait comme sauveur; il est 
apparu, celui qui dans l'Être était maitre (car "le 
Logos était en Dieu ") ; il est apparu, le Logos par 
qui tout a été créé. Comme démiurge il donna la vie 
au c.ommencerncnt, en même tcrnps qu'il créait ; 
puis, étant apparu comme maitre, il a enseigné à 

bien vivre, de façon à procurer plus tard, en tant que 
Dieu, l'éternelle vie. 4 Ce n'est pas aujourd'hui 
la première fois qu'il nous a pris en pitié à cause de 
notre égarement, c'est dès le principe, dès le com­
mencement ; et pourtant ce n'est qu'aujourd'hui, 
quand déjà nous nous perdions, qu'il est apparu 
pour nous sauver. Car le méchant reptile, par son 
charlatanisme, réduit en esclavage et maltraite encore 
maintenant les hommes, les torturant à peu près 
comme ces barbares qui, dit-on, lient leurs prisonniers 
à des cadavres jusqu'à ce qu'ils tombent en décom­
position avec eux'. 5 Lui aussi, ce méchant lyran 
et dragon, ayant, par le malheureux lien de la supers­
t.ition, attaché tous ceux dont il peut, dès leur 
naissance, se rendre maître, à des pierres, à des 
morceaux de bois, à des images ou à des idoles du 
même genre, en fait, comme l'on dit, des offrandes 
vivantes• en l'honneur des morts, et les ensevelit 
ainsi dans la tombe, jusqu'à ce qu'ils s'y corrompent 
avec e.ux. 6 Aussi, de même qu'est unique le 
trompeur qui entraine à la mort dès l'origine È\'e, 

;;:, 

1 7,2 - 6 61 

tÀ7t(3<X x<Xl t7tt<pocV<L<XV ~ijç M~'JÇ ~oü (.l.<ycXÀOU 6eoü x<Xt 

crw~poç ~(J.WV 'I'lcroil Xptcr't'oil." Toü~6 tcr'<t '<0 ~cr(J.<X ~à 3 

x~tv6v, 1) ~7ttcp&:vetoc ~ vÜ\1 èxl.&:tJ.tiJocaoc bJ ~{.1-Î:'J 't'OÜ è:v &pi(i 
~V~OÇ x<Xt 7tpo6v-roç Myou • t7tE<pOCV'J aè lV<XYJ.OÇ 0 7tpo<l>v 

aw-ri)p, bte:q><iYYJ 6 èv 't'~ 6v't'l. iflv, 5't't « b )..6yoç .:qv 7tp0c; 't'à\1 

6e:6v n ÙLÙicrxcû .. oc;, btecpCÎV"fJ <1> 't'OC 1t<iv-rœ. ÙE:Ù'I')!J.toUpy"fj't'OCt 
' 1 ' ~ 

Myoç · x<Xt ,..à ~ijv tv &pxîi (J.•~a ~oil 7tÀ<Xcr<Xt ""'P"'"X"'v wç 

3'J(J.LOUpy6ç, ~à E~ ~ijv t3L3<X~EV tm<p<XVElÇ OlÇ 3t30Ccrx<XÀOÇ, 

tv<X TO ocet ~ijv 6crnpov O,ç 6eoç XOP'f/Y~"YI· "0 3è où vi:iv y• .j 

7tpùl't'OV 4)x:te:tpe:\l ~(J.êiÇ 't'Yjç 7tÀ&:V1JÇ, ill' &vw6ev &px.7J8e:v, 
vîlv 31; ~3'fj &7toÀÀU(.I.évouç èm<p<Xvdç 7tEptcrécrwxev. Tà y,Xp 

~OV"fjpàv xa:t ép7t"fJO'"t'LX.0v 61)pLov yo"l)"t'Etiov _ X.IX"t'IX3ouÀoÜ"t'IXt x.od 

ochd~E"t'IXt dmht vüv -roùc; &v6pWïtouc;, È11-ol. 3oxe'Lv, ~ocp6oc­
ptxWç 't'tfJ.WpOÔfJ.EVov, ot vexpoî:ç "t'OÙc; cxtx!LIXÀÔ>"t'ouc; ouv3etv 

ÀÉ:"(OV't'IXL O'~fJ.IXGtV, ~cr"t'' &v IXÙ't'OÎ:Ç x.cxt O'UGGIX7tWGtV. (Ü "(OÜV 5 

7tOV"I)p0c; oU't'ocrl. 't'Ôp1Xvvoç x.cxt 8p&.x.wv, oôc; &v o!6c; 'TE e'l"f) Èx 

yeve"t'Yjç aq>Et'e:p(acxa6cu, ).Wotç xc<!. ~ÔÀotç ~oct &y&.ÀtJ.IXOW 

xoct 't'otoô-rotc; 't'tatv d86lf..otc; ïtpoaacp(y~cxc; 't'ii) 8etat81XtfJ.OV(IXç 

&8),(~ 3e:afJ.é;), 't'OÜ't'O 3~ "t'Q Àey6!1-EVOV, ~WV"t'IXÇ È7tt<pé:wv 

O"uvé:6oc~e:v a;Ô't'oÔc;, ~O''t'' &v xa:t au11-cp6cxpWcrtv. 00 3~ x.cxptv 6 

(de; yàp 0 &ïtiX't'EÛlv &vw6e:v 11-è:v -r~v Eti<Xv, vUv 3è: ~3"1) xcà 

5. ô Myoç f)v Stâhlin : À (in fin. lin.) ... ç (3 litt. erad.) l)v P 6 
(superscript.) Myoç (in margin.) ... ç l)v P 1 6 À6yoo:; ôç f)'l p•. Il 16. 
d11 P : fi Mayor. 

1. Tit., 2, 11-13. 
2. Cf. ARISTOTE, fr. 60 Rose 8 ; VIRGILE, En. 8, 485 sq. 
3. 'Em11ép!ùv : le mot s'emploie pour les offrandes aux morts. 

..., 
i 

' 
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et maintenant les autres hommes, nous n'avons 
qu'un seul protecteur, un seul aide, le Seigneur, qui 
primitivement nous avertissait en prophéties et 
maintenant nous invite ouvertement à nous sauver. 

8 1 Obéissant à l'instruction de l'Apôtre, fuyons 
donc «le chef de la puissance de l'air, de l'esprit qui 
agit maintenant dans les fils de la désobéissance' », 

courons au Sauveur, au Seigneur, qui maintenant et 
toujours nous a exhortés au salut, en Égypte par des 
prodiges et des signes, dans le désert par le buisson 
ardent et la nuée, dont son amour bienveillant faisait 
accompagner les Hébreux comme d'une servante. 
2 C'est en leur inspirant ainsi cette crainte qu'il 
stimulait les cœurs durs ; puis, c'est par le très sage 
Moïse, c'est par Isaïe, l'ami de la vérité, et par tout 
le chœur des prophètes qu'il converlit au Logos, 
d'une façon qui s'adresse davantage à la raison, 
ceux qui ont des oreilles : tantôt il blâme et tantôt 
aussi il menace ; il plaint certains hommes, pour 
d'autres il chante ; il est comme un bon médecin qui, 
parmi les corps malades, couvre les uns d'emplâtre, 
râcle ou baigne les autres, ouvre ceux-ci par le fer, 
brûle ceux-là, parfois ampute à la scie, quand il est 
encore possible de guérir le sujet au moins en partie ou 
dans un de ses membres•. 3 Le Sauveur, lui non 
plus, n'a pas qu'une voix ni qu'une façon de sauver 
les hommes' ; en menaçant il avertit, en gourmandant 
il convertit, en plaignant il fait miséricorde, par le 
son de sa lyre il appelle ; il parle dans le buisson (ils 

I. Éphés., 2, 2. 
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-roùç cïf..)..ouç &v6pcilrcouç e:Lç 60Cvoc't'O\J Ô7to<pépwv) de; xoct o:lrrOç 

bdx.oupoc; x.cd ~o1J60ç ~(-LÎ:V ô x.Upwç, 7tpOf.t7JVÛwv &px;1)6e:v 
7t?O'P>Jnxwç, vuv Sè ~Sl) xoct l:vocpywç etç awTI)p(ocv 7te<pœ­

xocf..&v. 
<l>ûywf.te:V oi5v &7tOO''t'OÀtXfj 7tEt6Ô(l.EVOL 7ttXpOCyye:f..(~ 1< 't'ÛV 8, 1 

OCpxov-roc 't'~ç è:~oucrLocç -roU &.époc;, -roU me:Ûfl.<X.t'OÇ 'TOÜ vù" 
è:ve:pyothrroç è:v 't'OÎ:Ç uto'Lc; T9lc; <irce:t6e:tocc; ll, x.cd 't'c;:, aw-n)p~ 

-re;> xup(~ 7tpoa3pcX!J.W(J.EV, 8c; xat vùv xocf. &e:f. 7tpo\hpe:7tEV e:lç 
GWTI)pLo:.v, s~O:. -re:p&:rwv xd G1Jp.dw\l iv Aly\m'tï:p, È:\1 è:p~!J.<p 

8L<X T< Tijç ~<XTOU XOCC Tijç .ixoÀOU60UO'l)Ç zocptTL q>ti.œv6pW1t(<XÇ 

0<p<X7toc(v'lç 8(x'lv 'Eopoc(otç v<q>éÀlJÇ. ToûTcp iJ.Èv 87) T<;i 2 

q>60cp TOÙÇ GXÀl)pOXocp8(ouç 7tpoGTp<7t<V ' ~al) /lÈ; XOCC at<Î 

Mwaéwc; ToU nocvcrôcpou x.ocf. 't'OÜ cptÀOCÀ~6ouç 'Hrroctrx: xocl 

1tOCVTOÇ TOU 7tp0q>l)TLXOU xopoil Àoyt><WT<pov t7tl TOV A6yov 

è7ttcnpécpe:L t"oÙç 't'a i:l't'oc xtX't1)f.l.évouc; · xal ~a6' 07t7J f.l.èv 

ÀoL8opt~'t'cxt, ·ëc1t'tv 8' o?.i xcd &7tetÀe~ · 't'oÙç 3è XIXt 6p"I)Vt~ 

Twv &v6pw1twv · ~a.. a< &ÀÀotç, xoc6oc1tep tocTpoç &yoc6oç 

't'iJlV voao\N't'<.ù\1 O'Wf.l.<hwv -ra p.èv X<X't'OC1t'À&.t''t"WV, t'<X 3t 

)t~Xt'cxf..e:a(vwv, -r&: 3è XOC't'OCV't'Àiilv, 't'a 3è xocl rrt3-fJpc:> 3toctpC>v, 

Èmxoc(wv aè iJ.ÀÀoc, ~GTL a• OÙ X<Xl &7t07tp(wv, g( 1tWÇ o{6v T< 

x&v 7t<Xp<Î (J.époç 1) iJ.éÀoç TOV IJ.v6pw7tOV ôytôtvoct. n OÀÛ<pwv6ç a 

y< b awT1)p xoct 7tOÀÛTp07toç dç &v6pw1twv awTI)p(ocv · 

&:7te!À&v vou6t't'e:~, Àot3opoÔf.Ltvoç è1t'tO"t'pécpet, 6p"l)v&v kf..e:e:~, 

2. Clément abonde non seulement en termes expressirs et poéti~ 
ques, mais aussi en termes techniques : de musique plus haut, de 
médecine maintenant, et, plus bas et assez souvent dans le Prolrep~ 
tique, du langage des mystères. 

3. M. H. C. PuECH me signale ici l'allusion à Hébr. 1 1, 1 {verset 
qui est, de fait, familier à Clément), rapproche ce passage de Strom., 
I, 5, 29, 4-5, et rappelle que «l'usage qui est fait ici de ce texte est 
fondamental dans la christologie alexandrine (voir, par ex., ORrotNE, 
in' Gen., 32, 24, P. G. XII, 128 B-C) ». 
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avaient besoin, ces gens-là, de signes et de prodiges)', 
et il effraie les hommes par le feu, quand il fait jaillir 
les flammes de la colonne, signe tout à la fois de grâce 
et de crainte : si on obéit, la lumière ; si on désobéit, 
le feu. Et comme la chair vivante a plus de prix 
qu'une colonne, qu'un buisson, ce sont après cela les 
prophètes qui se font entendre, etc 'est le Seigneur qui 
parle par Isaïe, par Élie, par la bouche des prophètes. 
4 Vous cependant, vous ne croyez pas les pro­
phètes, vous prenez pour une fable et ces hommes et 
ce feu : alors, c'est le Seigneur en personne qui vous 
parlera, « lui qui, tout en étant dans la condition 
de Dieu, n'a pas retenu comme une prérogative 
inaliénable son égalité avec Dieu, mais s'est anéanti 
lui-même»', ce Dieu compatissant, dans son ardent 
désir de sauver l'homme ; c'est lui-même, le Logos, 
qui vous parle maintenant en toute clarté, faisant 
rougir votre incrédulité, oui, je dis bien, le Logos 
de Dieu devenu homme, a'fin qu'à vous encore ce soit 
un homme qui apprenne comment un homme 
peut devenir Dieu . 

9 1 Alors n'est-il pas étrange, mes amis, que Dieu 
sans cesse nous exhorte à la vertu, et que nous, nous 
nous dérobions devant le secours et que nous 
différions le salut ? Est-ce que Jean aussi ne nous 
invite pas au salut, ne devient-il pas tout entier une 
voix qui exhorte ? Demandons lui donc : « Qui es-tu 
parmi les hommes, et d'où viens-tu 8 ? » Il ne dira 
pas qu'il est Élie, il niera être le Christ. ; mais il 
confessera qu'il est une voix criant dans le désert•. 
Qui donc est Jean? Pour prendre une figure, qu'o.n 

{: 
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tj;&/..f..wv 7tocpax.ocf..ei:, Btà ~&:'t'ou ÀocÀd (a"I)(J.&(wv È:xei:vot x.oct 

-re:p&-rwv lix.PTI~ov) x.rû T<';l 7tupf. BeBtTT&'t'llt 't'oUç &.v6p6)'rtouç, 

&v&rt't'(ù\1 èx xtovoç 't'~\1 <pf..6yoc, Be:ïyp.oc Ô!J.OÜ x&pt't'OÇ xoct 

<p60ou • èàv VnocxoUcrnc;, 't'0 )Ofuc;, èliv 7tctpocx.o6anc;, -rO nüp. 
'ErtetB~ Oè xocf. x(ovoç xocf. ~&Tou ~ crd:p~ Ttp.t(ù't'époc, 7tpocp)j-roct 
f.L&'t'' èxrûvo:. q~6éyyov't'oct, o:lrrOç èv ~Hcr!Xt~ 0 x.Uptoç f,.rx/..&v, 

ocô-rèç È\1 'H/..tq;, èv a't'6fl.OC't't 7tpoqnrrWv ,drr6ç · crù Bè &.IJ..' 4 

e;[ 7tp0Cfl~'t'OCLÇ f.L~ 7tLO''t'E6&tÇ, f.LÜ6ov 8' Ô7tOÀOC!J.60Cve:tÇ XOCf. t'OÙÇ 

&v8paç xcà 't'b 7tUp, aù't'6ç crot ÀaÀ~ae:t 0 xOptoç, << 8ç èv 

f'OP'P~ 6eou ûttapxwv oôx il:pttocyf'àv ~y~crocTo TO elvoc• lcrOt 
Be:W · E:xÉvCùae:v Sè éau't'6v n 0 qnl.otx't'~pf1.CùV 8e:6ç, aWcrat 

't'Ù~ &v6pCù7tov yÀtX6lJ.e:voç • xctt œÙ't'Ùç ~81) aot E:vapy&c; 0 

Myoç ÀocÀec, Sucrwttôlv T~v &ttLcrT(ocv, voc( 'l'"lf''• b Myoç b 
't'OÜ Be:oü &.v6pCù7tOÇ ye:v6f1.e:voç, tvct 8~ x.at aù 7tœp<X &v6pW7t~U 

f'CX61JÇ, 1t~ 7t0Te /lpoc /lv6p<ù1tOÇ yéV'I)TOCL 6e6ç. 

E!'t'' oôx &-ro7tov, 6l cpLÀot, 't'Ùv !J.È:V Be:Ov &d 7tpo-rpÉ7te:tv 9, 1 

~{-Lac; &1t' &pe:-ri)v, ~!J.éic; 8è &va80e:cr6at TI)v &l~éÀe:trtv xat 
' 'H ' ' ~ ) 'I ' ' ' &,vo:;ÔciÀÀe:0"6œt Tijv O'Cù't'"t)ptiXV ; yap aux~ XIX~ CùO:.VV"t)Ç e:7tt 

O"<ù't'"t)p(av 7trtpocxaÀe:Ï xat -rO 1téiv y~ve:-rat ~CùV~ 7tpo't'pe:7t-rtx~ i 
llu6Wll-e:6oc "t'o(vuv œÔ't'OÜ · << -r(c; 1t66e:v de; &v8pWv ; ll 'HI.Laç 

!J.È:V oùx E:pe:î:, Xptcr't'àç 8è: dviXt &.pv~cre:-rat • cpwvlj 8è OEJ.oÀo­

r-Jlcre:t &v ~P~!L(I) ~oWaa. Ttç oùv ~O''t'tV 'I(I)&.VV1JÇ ; (!le; -rOrrt:l 
• .l, • 

Àa6e:tv, ~Çécr't'Cù drre:î:v, cpCùvl} 't'OÜ )..6you rrpo't'pe:7t't'LX,l e:v 

1. Cf. Jean, 4, 48. 
2. Phil., 2, 6~7. Après quelques pages où. l'appel chrétien s'exprime 

sous une forme très grecque, voilà Clément au cœur de l'apologé~ 
tique : c'est la présentation du Christ incarné, humilié pour nous 
sauver et nous diviniser. 

3. Odyssée, 1, 170; XIX, 105, etc. 
4. Pour toute cette scène de la vie du Baptiste, cf. Jean, 1, 20-23. 
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me permette de dire : une voix du Logos qui exhorte 
en criant dans le désert'. Que cries-tu, ·ô voix ? 
«Dis-le nous aussi"'· - «Rendez droites les voies 
du Seigneur• "· 2 Jean est un précurseur, et sa 
voix est le précurseur du Logos•, voix qui encourage 
et prédispose au salut, voix qui exhorte à chercher 
l'héritage céleste. Grâce à elle, la femme stérile et 
solitaire ne sera plus sans enfants• : cette grossesse, 
la voix d'un ange me l'a annoncée. Cette voix aussi 
était un précurseur du Seigneur, apportant la bonne 
nouvelle• à la femme stérile, ainsi que Jean à la soli­
tude du désert. 3 C'est donc par cette voix du 
Logos que la femme stérile enfante heureusement et 
que le désert porte des fruits. Ces deux voix, précur­
seurs du Seigneur, celle de l'ange et celle de Jean, 
m'insinuent le salut caché en elles, en sorte qu'après 
la manifestation de ce Logos, nous recueillons le 
fruit de la fécondité, l'éternelle vie. 4 En tout 
cas, réunissant en une seule ces deux voix, 1 'Écriture 
exprime clairement toute leur pensée : « Qu'elle 
écoute, celle qui ne met pas au monde ; qu'elle fasse 
éclater son cri, celle qui n'est pas dans les douleurs 
de l'enfantement ; car les enfants de la femme soli­
taire seront plus nombreux que ceux de la femme qui 
a un mari »7 • C'est à nous que l'ange annonçait la 
bonne nouvelle, c'est nous que Jean exhortait à 
penser au laboureur, à chercher le mari. 5 Car il 
est unique, c'est le même, l'époux de la femme stérile, 
le laboureur du désert, celui qui a rempli de la 
puissance divine et la femme stérile et le désert. 

Une femme de bonne race a de nombreux enfants ; 
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tp-/j!J.cp ~oOiaot. n ~o'*ç, <li rpwv-lj ; (( Et7tè xot! ~11-tv. )) 
« Eù6dotç 7tOLe!-re -r.Xç 68oûç xup(ou "· Ilp68po!J.OÇ 'Iw.iw'lç 2 

xot! ~ rpwv~ 7tp68pO!J.OÇ -roil À/tyou, rpwv~ 7totpa<l<À>J'<Lx-lj, 
7tpoe-rOL!J.<k\:ouaa< .tç aw-rw(a<v, rpwv~ 7tpo-rpé7touaa< etç 
XÀ'JpOVO!J.(O<v oÙpotVWV . 8L' 'ljv ~ a-re!pa< XO<! ~P'J!J.OÇ ôfyovoç 
oùxé-rL. Ta<Ô"'JV !J.OL -r~v xuorpop(otv 7tpoe6éamaev &yyéÀou 
rpwv-lj · 7tp68po!J.OÇ 'ljv x&xdv'l -roil xup(ou, a-re!pa<v eùa.yye­

À<\:o!J.éV>J yuva<!xa<, 6.>ç 'lw.iW>JÇ ~V ~P'J!J.OV. dLà; -rotÔ"'JV 3 

-ro(vuv -roü À6you T1jv q;wv~v ~ cr't'e'Lpa. eU-rexve:L xocl Y; fp"Y]!J.OC:: 
xa.prcorpope! • ot! 7tp68po!J.oL -roil xup(ou rpwvot! Mo, &yyéÀou 
xa<! 'Iw.iwou, a<Maaov-ra<( !J.OL ~v tYa<7tOX<LiJ.h'lv <rW"'Jp(a<v, 
6.>ç lrcL<pa<vév-roç -roil Myou -roil3e eù-rexv(a<ç ~11-iitç xotp7tov 
&rcevéyxota6a<L, \:w~v &(8Lov. "A!J.rpW yoilv lç -rotù-rov &ya<yoilaot 4 

-ra rpwv<1<. ~ ypot<p~ ""'P>JV(\:<L -ro rciitv · « 'Axoua&-rw ~ où 
-r(xTouaot · p>J!;.i-rw rpwv~v ~ oùx 6>3(vouaot, 6-r, 7tÀS(ova< -ra 

-réxvot -rljç !p-/j!J.OU !J.iitÀÀov 'lj -rljç !xou"')ç -rov &v3pa<. » 

'H11-rv eÙ>JyyeÀ(\:e-ro &yyeÀoç, ~11-iitç 7tpon-rpercev 'Ii:.l.iw'lç 

vo'ijaa<L -rov yewpy6v, ~'l"'i""' -rov '&v3pa<. Eiç y.Xp xa<! o 5 
otÙ'<Oç oihoç, 6 -rljç a-re(pa.ç &v-ljp, 6 -rljç lp-/j!J.OU yewpy6Ç, 
o -rljç 6e(a.ç t!J.7tÀ-/jaotç 3uv&!J.SwÇ xotl ~v a-re!potv xotl ~v 
lp>)!J.OV. 

'E7te! y<1<.p TCOÀÀà; -r<X -réxvot -rljç eÙyevoilç, ôfrcotLÇ 3è 'ljv 3,~ 

1. Désert : ~P't)JJ.OÇj. Dans ce paragraphe 9, Clément joue sur le 
mot, le prenant tour à tour pour désigner le désert, soit réel, celui 
de Jean-Baptiste, soit symbolique (cf. !sale, 35, 1-2), et la solitude de 
la femme stérile. 

2. Odyss., 1, 10. 
3. /sale, 40, 3, cité dans Mallh., 3, 3; Marc, 1, 3; Luc, 3, .C; 

Jean, 1, 23. 
4. Cp. ORIGÈNE, Comment. in Joannem, Il, 194. 
~-.cr. l8ale, 54, 1 ; Galal., 4, 27. 
6. Eôœyyel..!;otdwJ. Cl. Luc, 1, 19. 
7. /sale, 54, 1 (cf. Galal., 4, 21·31). 
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cependant, à cause de son incrédulité, la femme 
juive, qui avait eu autrefois beaucoup d'enfants, se 
trouvait alors n'en pas avoir : aussi la femme stérile 
reçoit-elle un mari, et le désert un laboureur ; pui3 
l'un donne des fruits, l'autre des fidèles, tous deux 
fécondés par le Logos. l\'lais songeons aux infidèles : 
ne reste-t-il plus maintenant de femme stérile et de 
désert'? 

10 1 Jean, héraut du Logos, invitait ainsi les hommes 
à se tenir prêts pour la venue de Dieu, du Christ, et 
c'est aussi la signification du silence de Zacharie, 
attendant le fruit précurseur du Christ : la lumière 
de la vérité, le Logos, devait délier, une fois devenu 
bonne nouvelle, le silence myst.érieux des secrets 
prophétiques. 

2 Pour vous, si vous désirez voir véritablement 
Dieu, prenez part à des cérémonies purificatoires 
dignes de Dieu, sans feuilles de laurier' ni bandelette3 
brodées de laine• et de pourpre ; vous étant couronnés 
de justice, et le front ceint des feuilles de la conti­
nence, occupez-vous avec soin du Christ ; «car je 

1. Il n'est pas facile de dire le sens précis de ce passage, où le:; 
deux symboles choisis par Clément, celui du désert et celui de la 
femme stérile, sont eux-mêmes pris en des sens divers : désert de 
Jean-Baptiste, et aussi, semble-t-il, désert que traverse Israël sur 
le chemin de la restauration (cf. Js., 35, 1-2); femme sans enfants : 
~lisabeth et Marie. Le sens global, du moins, n'est pas douteux j 

c'est la gratuité en même temps que la puissance du don de Die1,1, 
accordant la vie, mais la vie éternelle, c'est-à-dire le salut. La femme 
stérile, devenue mère par la puissance divine, représente l'Église, 
opposée à la ·synagogue, «femme juive~, autrefois féconde et main~ 
tenant sans enfants. Mais si l'on regarde le groupe des infidèles, il y 
a encore aujourd'hui, pour ainsi dire, une femme stérile, qui attend 
la. grâce divifie. Et tout ce développement semble avoir été amené 

... .. . . .1 
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&.nd9e:tocv ~ noÀOnoc~ç &véxoc9e:v (Eôpr.doc yuv~, ~ a't'e:î:pa 't'Ov 

IJ.vSpoc ÀOCfLOOCV<L xoct ij ~P1JfLO<; -rov yewpy6v • ehoc 1) f.'èv 
xocp7twv, 1) 8è 1tLa-rwv, IJ.wpw 8è fL1JTtpe.; 8LIÎ -rov Myov · 
&.n(a't'o~ç Sè eiaé't't vüv xat a'teÏ:pa xat ~P"f)fJ.OÇ nep~Àe:bte:'t'oct. 

'0 fLtV 'Iwc<vv1J<;, o xijpu~ -rail Myou, TOCUT() "11 10, 1 

nocpex&.i\et ,hof.fLOUÇ yLvecr8or;t e~ç 8eoü 't'OÜ Xptcr't'oi:Lne<poucrtocv, 

xo:.t 't'OÜ't'O ~v a Ylv(acret'O ~ Zocxocp(ou O't(l)1t~, &.vo:.!J.éVOUO'IX t'Ov 

npô8potJ.ciV 't'oU Xpta't'oU xe<prtôv, t'Jet 't'~Ç &.À"f)9detç 't'Û rp&ç, 

û À6yoç, -rWv n:pocp"f)nx&v atvtyfJ.&.'t'w\1 t'~\1 fJ.UO''nx~v &.noÀ0-

0'1j't'IXL O'LW1t~V, eÙor;yyfAt0\1 yeVÙtJ.EVOÇ. 
:Eù 8è d 1toOii:.; taeëv w<; &À1J0&.; -rov Oe6v, xocOocpa(wv 2 

fJ.E't'o:.À&fJ.ÔOCVE 8eon:pert&v, où S&.rpv"f)Ç rte-r&.i\wv xrti 't'octvt&v 
• ' \ 1 À 1. ~ 1 ~\ 

't'~\1(1)\1 eptcp X.OCL 7t0pcpupq; 7tE7tOLXt fJ.~VWV, otXrltOO'UV"f)\1 oE 

&vaS"f)O'ci(J.E\IOÇ xo:.t 't'~Ç èyxpiX't'~locc; 't'cl 7té't'OCÀO:. 7tEpt8ê(J.EVOÇ 

7toÀu7tpety(J.6ve:t Xpta't'6v · << èy<il y&.p eÈfJ.t 1) 8Upo:. ))' rp1ja( 

accidentellement par la mention de Jean-Baptiste, exhortant les 
hommes à se préparer à la venue de leur Dieu sauveur, et il va se 
prolonger un peu par la belle image du silence de Zacharie enfin 
rompu à la naissance de son fils : c'est le silence mystérieux des 
prophéties, délié par l'Incarnation. 

2. Ici, une longue scholie d'Aréthas reproduit, à peu près mot à 
mot, un extrait de Proclos transmis par Photios (Bibl. Cod. 239, 
p. 321 a et b; P. G. 103, col. 1204-1205): l'auteur y raconte l'origine 
de la « daphnéphorie », procession où l'on porte, en observant plusieurs 
usages minutieusement décrits, une branche de laurier au temple 
d'Apollon, tous les neuf ans. Voir une étude détaillée de cette scholie 
par A. SEVERYNS, dans Rech. sur la Chrestom. de Proclos, I ( 1938), 
p. 281-291. 

3. Allusion, dit la sc-holie, à l'eirésionè: branche d'olivier qu'on 
entourait de bouts de laine et de rubans de lin, à laquelle on accro­
chait des fruits, et qu'on portait, aux Panathénées, jusqu'au temple 
d'Athèna Polias, sur l'acropole d'Athènes, en prononçant des for­
mules rituelles. Cf. aussi PLUTARQUE, Vil. Thes. 22, 6-7 (éd. Teubner) 
et CLÉMENT Strom. IV, 2, 7, 2. Sur ce rite naturaliste, cf. A.-J. FEs­
TUGIÈRE, dans Hist. Gén. des Rel. (éd. Quillet), Grèce et Rome, p. 51. 

1 

1 

1 
), 
1 
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suis la porte», dit-il quelque part' ; porte qu'il faut 
apprendre, si l'on veut connaître Dieu, de telle façon 
qu'il ouvre devant nous toutes les portes du ciel. 
3 Car elles sont raisonnables•, les portes du 
Logos, que nous ouvre la clef de la foi : « Personne ne 
connaît Dieu, sinon le Fils et celui à qui le Fils l'a 
révélé ,s. Cette porte close jusqu'à maintenant, celui 
qui l'ouvre, j'en suis sûr, révèle ensuite ce qui est à 
l'intérieur el montre ce qu'on ne pouvait connaître 
auparavant, sinon quand on avait passé par le Christ•, 
seul intermédiaire qui confère l'initiation révélatrice 
de Dieu•. 

1. Jean 10, 9. 
2. AoyU(Œ( : marquant le rayonnement de la Sagesse divine, 

Logos personnel, par tout ce qui est sage et peut mener à Dieu. 
3. Mallh., Il, 27. 
4. Une scholie tardive rappelle ici, assez librement, le texte de 

saint Paul sur les Juifs, Il Cor. 3, 14-15: «Jusqu'à ce jour, quand ils 
font la lecture de l'Ancien Testament, le même voile demeure sans 
être ôté, parce que c'est dans le Christ qu'il est ôté. Aujourd'hui 
encore, quand on lit MoYse, un voile est étendu sur leurs cœurs ... u. 

5. Dans ce dernier paragraphe, on aura remarqué que tout est 
vu, ou du moins décrit, dans le langage des mystères palens : XIXOIXp­
cri(I)V, &1tox!X)..01t't'eL, l:1to1n'eUe-rcu. Comme Justin, Clément est 
sévère pour les mystères et pourtant il use sans cesse de leur langage 
et de leurs images. Mais ce n'est pas seulement ici affaire de style: 
il oppose aux purifications extérieures parennes la transformation 
intérieure du vrai disciple du Christ. · 
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1tou • ~v èx!L~8etv 3eî: vo~croct 6e:J..~crocat -rOv 8e6v, 57t<ùc;; 

~!LÎ:V &8p6ocç -r(;)v oôpocvOOv &:vocrce:-r&:crn 7t'ÛJ..œç • J..oytxcd y<Xp 3 

al -roü )..6you 7t6Àoct, rc(cr-re:<ùç &.votyvU!Le:voct xÀe:t3( • « 8e:Ov 
't'- 1 !! ~ ' ( ( 1 \ 7 ::o\ ( ~ \ ' "'l. r .r. OUoEtÇ e:yV<ù, E:~ (.LI'} 0 Utoc;; 'XOCL ~ fJ.V 0 ULOÇ 0:.7tOXOCI\U't'7J· » 

06pocv 3è e:ù o!3' O·rt Tijv &7toKe:xÀe:tcr!1-év-~v -rÉ:(I)Ç 0 &votyvùç 

ÜO"t'e:pov &.rcox.oct.07t't'e:t 't'&v3ov xat 3e:Lx.vucrtv & !1-'13è yv(;)va.t 

ot6v -re ~v 7tp6-re:pov, d 11-~ 3tci Xp!.O"l'OÜ 1te:rcope:u!l-É:votç, 

81.' OÙ 11-6vou 8e:àç èrc07tt"E0E't'~t. 

6. IL~8è Klotz : IL~<< P. 



CHAPITRE II 

ABSURDIT:t ET IMPŒT:t DES MYSTÈRES 
ET DES MYTHES PAIENS 

11 1 i\e vous préoccupez donc pas de sanctuaires 
impies, de gouffres béants remplis de prodiges, ni 
du chaudron de Thesprotie, du trépied de Kirrha, 
du bronze de Dodone•. Abandonnez à des fables 
vieillies un vieux chêne, qui n'est plus honoré que 
par les sables du désert.', et J'oracle qui s'est flétri là, 
avec le chêne lui-même. Elles se sont tues, les sources 
de Castalie et de Colophon•; ils sont ftgés aussi dans 
la mort., les autres ruisseaux prophétiques ; et même 
on a démontré, tard sans doute, mais on l'a démontré, 
qu'ils n'avaient point de vapeur, l'ayant. laissée 
s'évanouir avec leurs propres fables. 2 Vous nous 
faites encore maints récits du reste de ces vains 
oracles de la divination, ou plutôt de la divagation, 
nous citant 4 le dieu de Claros, de Pytho, de 

1. De larges extraits de ces paragraphes Il à 17 sont cités par 
EuSÈBE, Prép. év. II, 3, 1·42; et de ce paragr. Il dans la Théoph. 
du même III, 13 (p. 131, L 28-33, édit. Gressmann, G: C. S.). 

2. Le scholiaste voit dans la mention des (( sables du désert » une 
allusion à 'l'oracle de Zeus Ammon, dont on sait les rapports avec 
l'oracle de Zeus à Dodone. Sur la presence d'un chêne dans le sanc­
tuaire de l'oasis libyenne, cf. A. B. CooK, Zeus, l, p. 364-366. Quoi 
qu'il en soit, dans la phrase précédente, Clément vise l'oracle de 
Dodone, avec son chaudron d'airain retentissant (cf. A. BoucHÉ· 

II 

"A3u-ro: -ro(vuv &Oeo: f-t~ 7toÀur.:po:y!Lovû-r.:: f-1-"t)ÙS ~ocpX- 11, l 

Upwv cr-rÛ!J.OCTO: -re:pa-rdocç ~!J.itÀZO: ~ ÀÉ:01J't'O: 0e:cr7tpW-rwv T, 
-rpbtOSrx KLpprx,ov ~ l'>w3wvrx,ov X«Àxdov · yep<ivSpuov 3i: 

o/lfp.!J.OLÇ È:p~!J.OCLÇ TE:'t'LIJ."t)!J.ÉVOIJ Xd ~Q O:Ù't'60t !J.OCV't'e~0\1 W~rrf, 
~ ~. 1 ICI 1 "1 ',!, "' 1 oput !J.E:{l.e<:poccrp.evov p.uvotç ye:y1)potx.ocrt X!X't'!X/\E:t'l"a-re: ...... scnyr,-

-r<>.L yoüv ~ K«<>-r«À(«ç 7t~y~ x«l KoÀotp&voç iiÀÀ~ 7t~ylj, 

xa;t -rd: &ÀÀa Û!J.o~wç -réOvïJXe: v&!J.o:-ra !J.O:V-rtxd: xat ~Hs -roU 
' ' ',1,' 1 ,, "'' ""l' "' ) 1 "1 - '"'1 't'U<pou xzva o'l"e !J.E:V, O!J.WÇ o ouv otz '1/"eyx-roct 't'otç totot:; 

CiU\IE:XiJZÙO'IX\I't'!X f1.Ù0otç. flt·~yï)O'Œ.t ~fl.Î:\1 XCd 't'~Ç f1ÀÀYJÇ fl.!X\I't't- 2 

x~ç, !J.(iÀÀ0\1 aè tJ.O:VLX~Ç, -rd: &:x.f>"tJO''t'!X XP"fJd't'~ptx, -rOv KÀ:Xptov, 

LECLERCQ, Rist. de la divination dans l'antiquité, Il, p. ~Wll ~q. ·, 
cr. 329}; mais deuX' allusions sont faites au Trophonion de Lêbadùe 
ct à l'oracle d'Apollon Pythien à Delphes (le gouffre, le trépied). 

3. La source de Castalie est toute proche du sanctuaire pythique 
à Delphes; la seconde mention se rapporte O. un autre sanctuaire 
oraculaire d'Apollon, celui de Claros. 

4. Cp. AnNonE, Adv. nat., 1, 26. Au sujet des rapports d'Amolw 
et de Clément, voir Introduction, page 3-l. Les rapprochements :\ 
faire s; trouvent surtout dans les puragl'. 12·20, 24, 28·3·1. i"t. ~16 dd 
ce chap. de Clément, et. les passages suivants d'Arnobe (loc. cil.): 
II, 73; IV, 1·1. sq.; 21, 24, 26, 2D; V, 19·21 et 2·1·26. Nous n'avons 
pas signalé duns les chapitres suivants. toutes. IN~ autres cnmp:,rrtisons 
possibles (voit· STAHLtN, G. C . .s. 1). 
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Didymes', Amphiareos, Apollon, Amphilochos•; inter­
rogez encore avec eux, si vous le voulez, ceux qui 
observent les prodiges, ceux qui observent les 
oiseaux, et ceux qui interprètent les songes. Amenez 
aussi auprès du dieu Pythien vos devins qui opèrent 
à la farine de froment ou aux grains d'orge, et les 
ventriloques encore aujourd'hui vénérés par la 
foule._ Ah! oui, qu'on abandonne aux ténèbres les 
sanctuaires mystérieux des Égyptiens el les nécro­
mancies des Tyrrhéniens• ! 3 Folies tout cela, qui 
n'est, en vérité, que chaires de sophistique pour les 
infidèles, maisons de jeu de l'illusion pure. Vous 
voyez servir à celte fascination trompeuse les chèvres 
exercées à la divination, et les corbeaux que des 
hommes ont dressés à rendre des oracles à d'autres 
hommes. 

12 1 Faut-il que je vous énumère les mystères ? .Je 
n'en parodierai pas les rites comme on raconte que 
fit Alcibiade•, mais je découvrirai bel et bien, selon 
la parole de vérité', la duperie qui s'y cache ; et 
ceux qu'on appelle vos dieux, avec leurs initiations 
mystérieuses, comme sur le théâtre de la vie, je vais 
les faire paraître en scène, en personne, devant les 
spectateurs de la vérité. 

1. L'oracle d'Apollon Didyméen était encore consulté au 1ve siècle 
par les empereurs au sujet de-s chrétiens ; ct. H. GRÉGOIRE, Les 
chrétiens el l'oracle de Didymes, dans Mélanges HoU eaux ( 1913),p. 81 sq. 

2. L'Amphiaraion, sanctuaire du devin englouti devant Thèbes, 
se trouvait aux confins de l'Attique et de la Béotie. Amphilochos, 
fils d'Ampbiaréos, y était honoré auprès de son père; mais c'est à 
Mallos de Cilicie qu'il avait, avec Mopsos, un oracle fameux surtout 
après l'ère chrétienne (cf. A. Boucu~-LECLERCQ, op. c., III, 
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TOV n,;e,ov, TOV a.aufLt<X, TOV • AfLrp•ape:O>, TOV • A7t61J..O>, 

TOV 'AfLrp(ÀO)(OV, et 8è ~ouÀ«, ""'' T<potTom<67tooç xott 
o!O>vom<67tooç ""'' T9Ùç ôve:(pO>v xp•T<iç &vopou aùv otÔTotç 
a-r'ijaov llè OfLOÜ 7totp.X TOV n u6wv TOÙÇ &Àe:opOfLaVT&IÇ IJ.yO>v 

xœ( xp•6ofL&vn•ç xotl ToÙç e!atT' 7totp.X Totç 1toiJ..o!ç """'fL'I)­
fLOVooç Èyyœa-rp•fLu6ouç • vœt fL~V IJ.IIu-rœ A!yo7t-r[O>v xœt 
Tupp'I)VWV ve:xUOfL<XV-re:tœ• m<6-rcp 7t<Xpœll•86a60>v. Mœv.x.X 3 
'frt.Ü't'ct ~~ &J:q6W~ &\16p6ntwv ci7t(O"t'Cù\l aocptO'TfJptct Kct~ 

7tÀci\l'fJÇ &xpci't'ou xuôeuTI]ptœ · m.Né(.Ln:opot -n)a3e 'Ti)c; yoYJ't'E~œc; 

ot!ye:ç otl È7tL fL<XV'r'X~V -l)m<'l)fLOVIX' XIXL K6potKôÇ av6p6mo•ç 
xpiiv {mo &v6pC:mO>v ll•llotm<6fLevo•. 

T( Il' e:t ao• xot-rot/,oyo'fL' -r.X fLUa-rJiP'"' ; oôx è!;opx~- 12, 1 
aofL"'' fLÉV, &attep 'AÀx•6,.XII1Jv ÀÉyoua.v, &7toyofLVWaO> 81: 
<Ù fL&Àot &v.X -rov -rijç &À'I)6e:lotç Myov ..~)v yo'I)Tdotv ..~)v 

Èyxe:xpUfLfLOV'I)V otÔ-rotç XIXL otÙ-rouç ye: -roÙç XIXÀOUfLOVOUÇ 
Ô(.LC>\1 6eoU~, 6w œl 'fEÀtrœt (.LUO''t'txœ(, otov bd GX'fJ\IY}~ 'fOÜ 

~(ou -roiç -rijç &À1)6dotç kyxoxÀ~aO> 6eot-rottç. 

3. clvépou Plassart (per lifteras): clvt&pour; Eus. civtépou P. 

p. 341 sqq.; A. B. CooK, op. c., II, p. 489). L'insertion du nom d'Apol­
lon entre ceux des deux héros suggère une faute du texte. Markland 
a proposé, non sans vraisemblance, de reporter -rOv 1 Arr:6~ avant 
-rOv KÀ<iptov. 

3. Sur les devins, d'une part, et les èyyo:aTpt(J.Ü6ot, d'autre part, 
cf. A. BOUCHÉ-LECLERCQ, Op. c., l, p. 182 et p. 338 j W. R. HALLIDAY1 

Greek divination, p. 185 et p. 244. 
4. Sur l'Aornon de Cumes, et. A. BouCHÉ-LECLERCQ, op. c., 11, 

p. 367 sq. 
5. Cf. ·ANDOCIDE1 1, 11-14 et 16 i THUCYDIDE, VI, 28; PLUTARQUE, 

Ale., 19. 
6. Il y a là, semble-t-il, plus qu'une locution usuelle ou un cliché; 

l'emploi du mot Myoç, chez Clément, est rarement banal, et il est 
probable qu'il faut voir sous cette expression un sens fort : toute 
vérité se réfère au Verbe de Dieu, au Logos, et c'est Lui, finalement, 
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_2 Les bacchants célèbrent par des rites orgiaques 
Dwnysos en fohe, en mangeant des chairs crues dans 
un délire sacré•; ils distribuent rituellement la chair 
~es victim~s, couronnés de leurs serpents, appelant 
a grands cr1s Éva, cette Éva même', par qui la faute 
est entrée dans le monde ; et le signe des "oro-ies » 

bachiques est un serpent consacré. Maintenant, ;elon 
la vraie prononciation des Hébreux, le mot " Evia ,, 
aspiré, signifie "serpent femelle '''· -·--· Dèo et Corè,' 
elles, sont devenues maintenant le sujet d'un dram~ 
mystique, et Éleusis célèbre aux flambeaux, en leur 
honneur, la course errante, le rapt et le deuil. 

13 1 Il faut aussi, je crois, donner le sens primitif 
des mots «orgies >> et « mystères >> : l'un vient de la 
colère de Dèo contre Zeus, l'autre de la souillure 
commise sur Dionysos ; ou peut-être encore du nom 
d'un certain Myous, de l'Attique, qui, selon Apollo­
dore, fut tué à la chasse; je n'y fais pas d'objection : 
vos mystères, alors, se parent d'une gloire funèbre) 
2 Vous pouvez, autrement, regarder les mystères 
comme des traditions mythiques, grâce à la corres­
pondance des lettres; car, entre tous, ce sont bien les 
mythes de cette espèce qui racolent les plus barbares 

qui doit être la règle de toute parole humaine. Pourtant Staehlin 
force peut.être en traduisant: "guidé par le Verbe de vérité (geleitet 
von dem Wort der Wahrheit) u. 

1. Sur les mystères de Dionysos, cf. encore infra, §§ 17 2 18 
22, 4. ' ; ; 

2. Il convient d'accentuer en grec différemment avec Sylburg, 
le nom d'Eve et le cri proféré par les Bacchantes' (forme mieux 
attestée : eôot, évoé). 

3. Le livre de la Genèse (III, 20) donne pour le nom d'Eve hawwd 
et met ce nom en rapport avec l'idée de "vie~. La forme de ce nom 
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6.t6vucrov tJ.OCLV6À1)V Opyt&~oucrt B&xx.ot ~(J.O~ocy(~ -rijv 2 

h:potJ.o:.v(œv &yov-rec; xocL 't'SÀ(crx.oucrt -r&.ç xpe::ovotJ.(«.ç -rWv 

cp6v(J}v rlvecr-r&tJ.tJ.É:Vot 't'oLç 6cpe::crtv, è7tof..of..6?:ov't'e:ç Eù<fv, 

Eüo:.\1 ~xdV1)V, a~.· 'Îj\1 ~ 7tÀ~V1) 7t<X.p1)KOÀoU&tjaev • xrtl crtj(J.E:Î:0\1 

OpyL(J}v ~ocxx.tx&v 5cptç èa-rt 't'e:-re:f..e:crtJlvoç. Aù-rtxoc yoüv x.rt't'<i 

-rljv &.xpt01} 't'ÛlV 'EOpo:.L(ù\1 <p(I)V~\1 ~VOtJ.IX 't'à ''EuttX 3occnNÙtJ.E:VOV 

tpfL1J"eôe~"'' 8q>•ç ~ 6~"'""' · D.1Jw 81: ""'~ K6p1J 8plif'"' {\81) 
&ye:\lécr61)v tJ.UO"t'tX6v, xoct 't""1)v 7tÀckv1)\l xocl -r1}\l &p7tocy~v xo:.L 

-rà 7té\16oç o:.U-ro:.î:v 'Ef..e:ua!.ç ÙCfÙoux_e:î:. 
Koct !1-0'- 3oxe:1: 't'&. 5pyl.rt xo:.l -reX (J.UO"t1jpu~ 3e:1:v è't'U(J.O- 13, 1 

Àoyecv, ~OC (LèV cbtO Tijç opyijç -r'ijç D.'l)OÜÇ -r'ijç 1tpoç tJ.!O< 

yeyev'l)f'éV'l)Ç, ~oc 81: &1to ~oü f'Ôcrouç ~oü cru(L6e61)x6~oç 1tep~ 
't'à\1 Ô.l.Ù\Iuao\1 · d- 3è x.o:.l &.1tà Muoüv-r6ç 't'tvoç 'A't''t'txoü, &v 
Èv ><UVYJYlqt 8LO<<p60<p'ijvO<L 'A1to!J.68wpoç Mye., oô q>66voç · 

Ûf'WV 3e36i;O<cr~O<L ~OC (LUcr't'l}pLO< È7tL~U(L6['J> ~Lf'ÎÎ• llocpecr~L 81: 2 
X!X1 &t..f..wç tJ.U&Ijpt<f crot. \IOEÎ:\1 &:.\1-rtcr-rotx.oU\1-rwv -r&\1 yp<X.(J.fL<f't'(ù\1 

' 1 A- , ' ' ' V."l."' l ' ' ~' 't'ct fLUO''t'l)ptœ • v,1pe:uoucrt yo:xp et X.CX.!. ~1\1\0t 't'l.Ve:ç, oc't'ocp o1) 

xoct 'of tJ.Ü6ot ot 't'OtoLùe:: 0p~x.(;}\l 't'OÙÇ ~rtpÔrtptXW't&.'t'ouç, 

8. lJ.UO''t'~X.6'ol add. P 1 (ex Euseb. A) : om. p•c 

en araméen est également : Targum d'Onkèlos (iawwa, syriaque 
Qawwii. Clément a commis une double méprise: il a d'abord vu, sans 
raison aucune, le nom sémitique d'Eve dans le cri des Bacchants. 
Ensuite il a pris pour ce nom sémitique d'Eve le mot des dialectes 
araméens qui signifie a serpent ,. : judéo-araméen (iiwyâ, syriaque 
~Wytl. - C. BROCKELMANN, dans son Lexicon Syriacum, Ze édit., 
déclare que ce mot est commun aux dialectes araméens. Or l'araméen 
était alors l'unique langue sémitique parlée dans le bassin oriental de 
la Méditerrannée. Ce que Clément appelle -.la vraie prononciation 
des Hébreux" désigne la prononciation des Juifs parlant l'araméen, 
qu'ils écrivaient en caractères hébraiques. [Note communiquée par 
le R. P. I-L FLEIScu, professeur à l'Institut de Lettres Orient. de 
Beyrouth.] 

4. C'est-à-dire Dèmèter et Perséphone. Cf. infra, §§ 20-21. 

• 
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des Thraces, les plus insensés des Phrygiens, et parmi 
les Grecs les superstitieux. 3 Maudit soit donc 
celui qui a inauguré cette duperie parmi les hommes, 
que ce soit Dardanos, lui qui a introduit' les mystères 
de la Mère des dieux, ou Èétion, qui a établi les 
«orgies >> et les initiations des dieux de Samothrace, 
ou le fameux Phrygien Midas, qui, après l'avoir 
appris de l'Odryse•, a répandu parmi ses sujets un 
artificieux mensonge•! 4 Jamais je ne saurais 
me laisser séduire par le Chypriote Cinyras•, cet 
insulaire qui a eu l'audace de tirer de leur nuit pour 
les produire au jour les « orgies " impudiques du culte 
d'Aphrodite, ne désirant que diviniser une prostituée•, 
sa compatriote. 5 Selon d'autres, ce serait Mélam­
pous, fils d'Amythaon, qui aurait transplanté 
d'Égypte en Grèce les fêtes de Dèo, la célébration de 
ce deuil•. En tout cas, je dirais volontiers que ces 
gens là ont été des sources de mal, comme pères d~ 
mythes impies et d'une superstition pernicieuse, 
quand ils ont implanté dans la vie humaine ce germe 
de vices et de corruption que sont les mystères. 

14 1 Maintenant, puisqu'en voici l'occasion, je vais 
prouver comment vos « orgiês " sont pleines de 
mensonge et de monstruosité. Si vous avez été initiés, 
vous n'en rirez que davantage de vos mythes, de ces 
mythes vénérés ! Je proclame publiquement ce qui 
est caché, sans crainte de dire ce que vous ne 
rougissez pas d'adorer. 2 Ainsi, celle qui est «née 

1. Terme technique : cf. ARISTOPH., Gren., 1032. 
2. Orphée. 
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<J)puy&v 't'oÙc; àvOlj't'O't'!i't'out;, cEÀÀ-I}V(t)V 't'oÛc; 8e~crt8rt(~ova;c;. 

"0Àwro o~v b Tija3e &pl;oo~ Tij~ cbroc'n)~ &;v6pomo•~, et~e 3 

0 llocp3oovo~, o M1J~po~ 6eôiv xooToo3dl;oo~ ~œ [LU<rTI)p•oo, ehe 
'He~!wv, b ~œ ~"'fl.oep~xwv gPY'"' xoot ~eÀe~œ~ Ô7tO<rT>J<roc­
!J.E'.IOc;, et-re: 0 <l>pù~ lx.e:tvoc; b MŒocc;, ô 7trtpOC 't'OÜ '08p6crou 
!J.OC66lv, ~7tEt't'OC 8toc8oÙc; 't'OLt; Ô7tO't'E't'OCY!J.éVOtÇ ~V't'~VOV &7t&:t1}V. 

Oô yckp (.lE: 0 K67tptoc; 0 VljO't<il'TI}c; KLV6pocc; 7tctpœndcrœt 7to't'' 4 

&v, ~a 1tepl ~1)· 'A<ppo3!'n)V [LOOXÀÔÎV~OO gPY'"' ex vux~o~ 

~[Ltpqt 7tOOpoo3oüvoo• ~OÀ[L-/j<roo~, <Jl'ÀM,[LOÙ[LeYO~ 6e,&;aoo• 7t6pV1jV 
7tOÀ!T•3oo. MeÂ<X[L7t03oo 3è ~ov 'A[Lu6ocovo~ <i()J..o• <pooalv ki; 5 
A!yû1t~ou fLe~ooxo[L!aoo• -rjj 'E)J..oc3• ~a~ ll1Joü~ éopToc~, 

ntvOoc; Ô(.LVOU~evov. ToÔ't'oUc; fy6ly' av &px_ex<Xx.ouc; ~~O'OCL!J.!. 

[LÙ6wv ci6éwv xool 3e•a•3oo•[J.ov!oo~ ÔÀe6p!ou ""'~époo~, <r7ttpfL"' 
xoox!oo~ xoot <p6opii~ kyxoo~oo<pu~eùaoov~oo~ ~iii ~('!' ~a [LU<rTi)p•oo. 

"H811 3é, xool yap xoo•p6~, ooù~a Ô[LÔÎV Ta 6py•oo kl;e- 14, 1· 
Àtyi;w cX7tOC'n)~ xool ~epoo~doo~ ~[L7tÀeoo. Kcxl et [J.e[LÛ1ja6e, 

k7t•yeÀocaea6e fLWov ~or~ [LÙ6o•~ Ô[Lôiv ~où~o·~ ~or~ ~'fL"'-
[Lévo•~· 'Ayopeùw 3è civcx<pcxv3ov ~a xexpU[LfLÉvcx, oùx ataou-
IL&\Ioc; Àéye:t" & 7tpoaxuve:tv oùx. cdcrx,6ve:a6e. cH {Lè:v oÙ\1 2 

3. f.l.l)TpOt; M: !J.U6ouç; pa in raS.lJ.U&uç; aut v.ü6ov Euseb. 

3. Voir dans la Real-Encycl. de Pauly-Wissowa, IV 2 et V 2, les 
articles de THRAEMER et d'O. RossBACH sur Dardanos de Samothrace 
et son frère l!:étion (alias Jasion). Midas est l'ancêtre mythique de 
la dynastie phrygienne {EITREM, ibid., XV 2, 1526 sqq.). 

4. w. KROLL, R. E., XI 1, 484. 
5. EVHÉM., fr. 33 (éd. Némethy). Cp. FIRMICUS MATERNUS, 

De err. prof. rel., 10. Dans ee chapitre de Clément, d'autres rappro­
chements sont à faire avec Firmicus Mat., notamment : chez Clément, 
§ 13, 16, 19, 28, 32-33, avec Firm. Mat. (loc. cil.), 10-12, 16 et 26. 
Pour les autres chap., voir STAEHLIN, G. C. S. 1. Sur les modèles 
communs à Clément et à Firmicus M., cf. G. HEUTEN, Firm. Mal., 
De errore prof. relig., Bruxelles, 1938, p. 18-21. 

6. Cf. H:é:ROD., 2, 49. 
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de l'écume"' celle qui est «née à Chypre "' l'amie de 
Cinyras (je veux parler d'Aphrodite, surnommée 
« Philomède, parce que née des medea "' c'est-à-dire 
des bourses tranchées d'Ouranos, de ces débris lascifs 
qui, même après leur résection, souillèrent les flots}', 
comme vous avez en elle le digne fruit de mèmbres 
impudiques, lors de l'initiation aux mystères de cette 
Déesse Marine de la volupté, on remet, en souvenir de 
sa génération, un grain de sel et un gâteau en forme 
de phallus• à ceux qui sont ainsi initiés à l'art de la 
corruption ; et ceux qu'on initie apportent à la déesse 
une pièce de -monnaie, comme à une courtisane 
ses amants•. 

1 Les mystères de Dèo 4 sont-ils autre chose que 
l'union amoureuse de Zeus avec sa mère Dèmèter, 
et le ressentiment de (je ne sais comment dire mainte­
nant : sa mère ou sa femme ?}, disons : de Dèo, qui 
fit précisément donner à celle-ci, paraît-il, le nom de 
Brimô, les supplications de Zeus, et la coupe de fiel, 
et l'extraction du cœur, et l'œuvre infâme ? Ce sont 
les mêmes rites qu'accomplissent les Phrygiens en 
l'honneur d'Attis', de Cybèle et des Corybantes. 2 
Et on a redit à satiété comment Zeus, après avoir 
arraché au bélier ses deux testicules, les prit et les 
jeta au beau milieu du sein de Dèo, acquittant 
mensongèrement la peine de sa violence impudique, 
comme s'il s'était mutilé lui-même ! 3 Faut-il, 

1. Cf. HÉSIODE, Théog., 188-200. 
2. Sur l'absence de pudeur, chez les Grecs, à l'égard des organes 

sexuels (cf. infra,§§ 23, 1; 22, 5; 34,2 et 5; 39,3; 61,1), voir M. P. 
NILSSON, Gesch. der Griech. Relig. 1 (Munich, 1941), p. 108 sq. Et sur 
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.: rltppoye:v~ç >> 't'& xcd << XU7tpoye:vljç n, 1) KtvVp~ cp(À1) ( 'r1jv 
'A<ppo8(Ttjv !.éyw, -r~v « <p•ÀOf1.1)8ée<, 8-r• fl.1)8éwv i~e:<pC«xV61), " 

v:1J8éw\l kxe:(vwv -r&v &7toX&XOf .. q.Lévwv Oùpcx.voü, -r&v À&y\I{I)V, 

-réiJv !-l&"rà ~v 't'O!J.~V 't'à XÛ!LOC ~e:6t!Xcr!Lévwv), 6Jc,; &.creÀyê:y·~ 

Ûfi.LV fi.Op(wv &~wç [' A<ppo8lTtJ] y(ve:-re<• xe<p7t6ç, iv -re<"Lç 

-re:Àe:-rc'Ûç -rodrr"f)ç t7jç 7tE:Àay(aç Yj8ov1jÇ 't'E:X!J.~pwv TI)ç yov1jç 

&_)...êJN x.6v3poç xat tpaÀÀèÇ 't'OÎ:Ç !J.UOU!J.éVOLÇ 't'~V 't'éX,VTJV 't'~V 
J.. ' t>lt> 1 t>' ' 1 ' ~ ~ !J.OLXLX,jV E1t'toto0't'(.(t . VOfLtO'fL(.( oe: e:tcrcpe:poucrtv (.(UTfl Ot 

!J.UOÛf.LEVOL Ùlç É:'t'a(p~ Èp(.(a't'aL 

À>)OUÇ 8è fi.UO"r"J\p'<x l<OCL À•oç 7tpoç fl."fj"ripe< À"I)(J.1)Tpe< 15, 1 
&cppo8(crtot O'Uf-1.1tÀOX(.(t X(.(t !J.'Yjvtç (oùx o!S' 0 'tt cp& Àom6v 

iJ.1)"rpoç 1) yuve<•x6ç) -rijç À1)oüç, ~ç 8~ zocpw Bp•fi.W 7tpoae<­

yope:u61jvo:.t Àéye:T(.(L, txE'n)p((.(t .6.tèÇ )((.(t 7t6f.L(.( XOÀ1jç X(.(t 

'X(.(p8toUÀX((.(t X(.(t &pp1)'t'Oupy((.(L . TO:.Ù't'a ot <l>pûye:ç -re:À(cr­

XOUO'tV ''AT't't8t x(.(t KuÔÉÀ1J xo:.t KopûO(.(crtv. Te:6puÀ~X(.(O't\J 2 

8è Wc:; &p(.( cbto<m&crocç 0 Ze:ùç 't'OÜ xptoü ToÙç 8t8ûrwuç cpépwv 

tv f1.&o-o•ç ~pp•o/• -ro"Lç x6À7to•ç -rijç À"l)oüç, -r•f1.wp(e<v <jle:u8ij 

-rijç ~t(.((or;ç O'U(.L1tÀOX1jÇ ÈXTLVVÛwv, Ùlç É:or;u-rèv 81j6e:v ÈX't'E:f.LWV. 

Ta aÛf.LÔOÀ(.( TI)c:; f.LU~cre:<Wc:; -rocÛTI)ç ÈY.. 1te:ptoucrt(.(c; 1tapaTe:- a 

5. (' A<ppo8("n)] Schwartz. 

le sens religieux des symboles sexuels, v. A.-J. FESTUGiiŒE, !list. 
génér. des Relig., Grèce-Rome, p. 47-48. 

3. EvnÉM. fr. 35 (Némethy). Par sa comparaison, Clément 
interprète défavorablement la coutume, en usage à propos des sacri­
fices offerts dans les temples, ou des consultations d'oracles, 
d'acquitter une taxe, souvent désignée par le mot 7t€ÀIXV6t; (v. g. à 
Delphes) : cf. HÉRONDAS IV, 90-91 ; P. ÀMANDRY, Bull. de Corr. 
Hell. LXIII, 1939, p. 183 sq., sp. p. 190 sq. 

4. Voir sur les §§ 15; 16; 17, 1; et 20-21 : A. B. CooK, op. c., 
1, p. 392-398; II, p. 132, n. 2; p. 1029 sq.; W. K. C. GUTliRJE:, 
Orpheus and Greek religion (1935), p. 133-136, 213. 

5. Cf. CooK, op. c., II, p. 294 sq. 
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par surcroît, présenter les symboles de cette initia­
tion? Je sais qu'ils feront rire, même si vous n'en 
avez pas envie, à l'énoncé de ces preuves : «J'ai 
mangé sur le tambour; j'ai bu à la cymbale ; j'ai 
porté les vases sacrés ; j'ai pénétré derrière le rideau 
du lit nuptial 1 ». Quelle audace dans ces symboles ! 
Quelle dérision que ces mystères ! 

16 1 Et si j'ajoutais la suite? Dèmèter enfante et 
Corè grandit, mais notre Zeus qui l'a engendrée, 
s'unit cette fois à elle, à Phéréphatta • sa propre fille. 
Après avoir fait de même avec sa mère Dèo, oublieux 
de sa première souillure, le voilà, lui Zeus, père et 
corrupteur de la jeune fille ; il s'unit à elle transformé 
en dragon, ayant ainsi fourni la preuve de ce qu'il 
était. 2 En tout cas, dans les mystères de Saba­
zios•, le mot symbolique pour ceux qu'on initie est 
« le dieu qui passe par le sein " : c'est un serpent qu'on 
fait passer dans leur sein, témoignage de l'inconduite 
de Zeus•. 3 Phéréphatta enfante un fils à la forme 
de taureau ; sans doute, comme le dit un poète des 
idoles•, 

le taureau 
est père du serpent, et père du taureau est le serpent; 
sur la montagne, bouvier, ton aiguillon secret ... 

1. «Je suis descendu dans la chambre» (de la déesse), traduit 
FESTUGii!:RE, Reu. Bibl. XLIV, 1935, p. 382 sq. --Clément emploie 
encore le mot 1t'!Xo-r6ç à 54, 6, infra, p. 118. 

2. Ou Perséphone. 
3. Scholie : les mystères célébrés en l'honneur de Dionysos, le 

fils de Zeus et de Perséphone, celui qu'on appelait Sabazios el 
Zagreus. 

4. Ce serpent est-ille symbole d'une hiérogamie plutôt que d'une· 
adoption? A.-J. FESTUGtimr; le pense (cf. L'idéal religieux des 

II 15,3 - 16,3 72 

6évT« ot8, 6Tt xtv~ae:t yéÀ6l't'œ xœt JJ.~ ye:Àœadouatv ÔJ..Li;v 

8t<X ToÙç kÀérxouç · « ,Ex TUJ..L7t&vou ~~œyov · éx xuiL60CÀou 

~ntov · éxtpvoq:~6p1Jil'O:. · UnO 't'Ov 1tO:.O"tOv U1té8uv. >> T o:.Ü't'œ 

oùx G6pt<;; 't'à. GÛlJ.6oÀœ ; Üù XÀE:Ô"t} 't'!i J.I.U~ptœ ; 
T( 8' et xot!· ~a kn(t.omot npocr6<(1Jv ; Kue1: f'~V -lj 16, 1 

llw-IJTIJp, &vœ~pt<pe~<XL a~ "IJ K6p1), f'[yvuT<XL 8' oci\e,, b 
yevv~ao:.ç oÔ't'OO'~ Ze:ùç .rn <l»e:peq:~OC't''t'"(J, -rn Lat~ 6uyœ't'pt, !L&'t'& 

-rljv f'"1)~tp<X -rljv ll1JC:., kxt.oc66ft<Voç ~ou npo~épou f'Ocrouç, 
?toc-r1Jp xcd ~8ope:ùç x6p1JÇ 0 Ze:Û<;;1 xcd JJ.fyvu-roct ~p&xwv 

yev6ft<Voç, 8ç f)v ~À<YJ(6dç. ~oc6oc~(O>v youv ftUcrt7Jp(O>v 2 
crOft60ÀOV ~OCÇ f'UOUftSVOLÇ Ô 8L.i x6ÀTtOU 6e6ç " 8pcXXO>V 8é 

éct't'T.V OÙ't'OÇ7 8t&ÀX6JJ.ŒVOÇ 't'OÜ x6À1tOU TClV 't'E:ÀOU!LéV6lV, 

~Àeyzoç &xpotcr(otç ilL6ç. Kui( xot! "IJ <l>ept<potnot not1:8ot 3 

~otup6ftop<pov · &ftéÀe~, <p1Jcr( ~•ç TtOL1J"tljç d80>ÀLx6ç, 

... 't'œüpoç 
1tœ-rljp 8p&.xov't'oç xœt 1tœ-rljp 't'oc6pou 8p&x(ùv, 

év c>pe:t TO xpUq:~tov, (3oux6Àoç, 't'O xÉvTpov, 

3. èxtpvo!p6p1)a!X P, Eusèbe H 0 : èxep\lorp6pl)O'ot SUI.hlin. 1 ôné8u\l 
Ma Eusèbe : ûné8uo\l P Mac. 

Grecs et l'Évangile, Paris, 1932, p. 137 sq.). Sur ce rite, ct. encore 
M. CASTER, Élude sur l'Alexandre de Lucien, Paris 1938, p. 28 sq. 

5. Plutôt que (1 symboliste» (SH\hlin) : cf. SOPHOCLES, Greek 
Lexicon of the rom. and byzant. periods; H. ESTIENNE, Thesaurus, 
s. v.- Il s'agirait, d'après O. CRUSIUS (Rhein. Mus., t. XLV, 1890, 
p. 265 sq.) de Rhintôn de Syracuse ou de Tarente, auteur d'un 
certain nombre de tragédies bouffonnes (cf. P. WUILLEUMIER, 
Tarente, Paris, 1932, Biblioth. des Éc. fr. d'Ath. et de Rome, 
t. 148, p. 618 sq.; et sur ce passage, p. 498). Voir Anth. Pal. VII, 
414.- ÛLIVIERI, Civiltà greca (Naples, 1931), p. 241 sq., commente 
ee texte et en particulier le mot ~oux.6Ào<;, à propos d'un fragment de 
rituel de mystères. Il traduit d8coÀ~x.6ç par « imaginoso ». - Cp. le 
texte de Clément à Firmic. Mat., De error. prof. rel., 26, 1 (p. 67, 
Ziegler) et voir note in loc., édit. et trad. fr. Heuten (Bruxelles, 1938) 
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Il nomme, je pense, «aiguillon du bouvier, la 
baguette de férule, que les bacchants ornent de 
bandelettes. 

17 1 Voulez-vous que je vous raconte aussi la 
cueillett.e des fleurs par Phéréphatta, sa corbeille, le 
rapt accompli par Aidoneus, la déchirure de la terre, 
les pourceaux d'Eubouleus engoufTrés avec les deux 
déesses', -ce pourquoi, aux Thesmophories, on jette 
dans les (( mégara )) 2 des porcclels 3 ? C'e:=:.t ('(' mythe 

que les femmes célèbrent de façons diverses selon les 
cités - Thesmophories, Skirophories, Arrhètopho­
ries4, -représentant de façon variée l'enlèvement de 

Phéréphatt.a 5 . 

2 Les myslères de Dionysos' sont absolument 
inhumains : il était encore enfant et les Courètes 
l'entouraient en une danse armée, quand les Titans 
s'insinuèrent là par ruse, et, l'ayant trompé à l'aide 
de jouets enfanlins, le dépecèrent, tout bambin qu'il 
était encore, comme le raconte le poète de cette 
initiation, Orphée le Thrace : 

Une pomme de pin, une toupie\ des poupées articulées, 
de belles pommes d'or, apportées du jardin des Hespérides 

à la voix claire 8 • 

et à ARNOBI~, Ad. nat. V, 20-21 (p. 193, ReifTerscheid).- Boux6Ào~, 
en langage mystique, désigne un fidèle de Diofl:ysos, et xév't'pov, 
comme le fait remarquer P. ,~.ruilleumier, pourrait bien avoir inten­
tionnellement le sens équivoque de phallus : cr. v. g. PLUTARQUE, 
De puer. ed. XIV 11 a. Il faut rapprocher cet emploi de f3oux6Àoç 
de celui d'8voç dans l'expression _d'Aristophane : 8voç &..ywv !J.UO't""ÎJp!.OC 
( Gren. 159); d'ailleurs, les deux mots se trouvent juxtaposés dans tel 
fragment de rituel dionysiaque: cf. M. THmRNEY, Mélanges Navarre, 
Toulouse, 1935, p. 399 sq. 

1. Il y a là une inadvertance de Clément: avec Phéréphatta·Coré, 
c'est Aidoneus·Hadès qui disparait sous la terre. 
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~OUXOÀ~x6v, o!(J.IXt, x.ÉV't'()0\1 -ràv v&:.p6YJX.IX èntxc(/.,(;lv, 8v Ù~ 
&voccr't"écpoucrrv ot ~&:x.xot. 

BoÙÀe:~ x.-xt 't'&. <Pe:pe:cp&:T't'YJÇ &v6o)..6yLoc ÙLYJY~O'W!J.IX~ croC 17, 1 

:x.d -r:àv x&.Àoc6ov xoct -r~v &.p7tocy~v TI)v lmà 'Atùwvéwç xcà 't'à 
crt.LcriJ.ct 't'Yjç yYjç xcd. Tàç ûc; ·nXc; EùôouÀéwc; -ràc; cruyxet't'cx-

7tOÜdcrocç -ro:.î:v 9e:ct'i:v, ~h' ~v d·diXv &v 't'OÎ:Ç 0e:cr!J.Ocpop(otç 

~e:yocpt~ov-re:ç x.otpouc; È!J.Ô&:.ÀÀouaw ; TaÙt"Y)V 't'~V p.uOoÀoy(o:\1 

a.t yuvocLxe:ç 7tOtxLÀwc; x.ocT<l n6Àtv É:op't'&~oum, 0e::cr!Loq>6ptoc, 

2:xLpot:p6p~oc, 'App-YJTOqJ6pt1X1 noÀuTp6nwc; 't'~\J <l>e:pe:t:p&'t'TY)c; 

~X't'pe<.ycp8oümxt &:prre<.y}j\1. Tà: yOCp tiwvUcrou jJ.UcrTijptoc 't'éÀe:ov 2 

&rrcf'J6pN1tO!: . 8v dcré't't Tre<.Î:8cx. 6v't'a. èv6nf..<p XLV~O'Et 7tEfaxo­

pe:u6V't'{ù\J Koup~'t'N'J, S6f..CJ) Sè {moSOv-rNv TtT<lvNv, &7ta.-dj­

o-av-re:c; 7toctS<XptWSe:crtv &SOpjJ.OCO'tv, OÙ"t'Ot 3~ ot T~'t'&ve:ç 

St!:crne<.crocv, ËTt VYjn(ocxov 6\JToc, Wc; b -r~c; Te:f..e:Tijc; rratYj'Tljc; 

'Ûp'f'<Ùç 'f''l"'" b 0p<fxwç • 

xWvoç xoct P611-0oç K!Xt rrcxtyvte<. xa.j.J.7ttcr(yu~!X, 

j.J.~À&; Tt x.pOcre:a. xa.f..d: 7tocp'· (Ea7te:pL8Nv ÀtyurpWvw'l. 

3. 8t1)Y~O'c.>!J.<XL Dindorf : a~'fjy~crO!J.IX~ P. 

2. Sur les c mégara ~. voir A.-J. FEsTUGIÈRE, Rev. Bibl., 1935, 
p. 388. 

3. Cf. PAUSAN. IX, 8, 1 j ARISTOPH., Ach., v. 747, 764.- Sur les 
megara et leur histoire archéologique, voir F. RoBERT, Thymélè, 
Paris, 1939, p. 211-227.- Sur ce rite naturaliste répandu dans toute 
la Grèce, cf. A.-J, FESTUGIÈR&, Hist. gén. des Relig., Grèce et Rome, p. Ql. 

4. Sur le rapport d'' App1J't'O<pop[<X à • App'fj<pop(a, cf. CooK, op. c., 
Ill, p. 165, n. 7. 

5. Cf. Orphie. fragm., fr. 50 (éd. O. Kern, Berlin, 1922). Voir 
une intéressante scholie au Dialogue des Courtisanes II, 1, de Lucien, 
citée et commentée par E. RoaoE, Kleine Schriflen Il, p. 355 sq. 

6. cr. A.-J. FESTUGlÈRE, ibid., p. 192·2ll, 366-381. Voir au;;si 
sur les §§ 17,2-18 du Prolreptique, CooK, op. c., II, p. 1030 sq., 
218 sqq.; GUTHRIE, op, C., p. 120-123, 209. 

7. cr. A. S. F. Gow, r:rrE, POMB02:, rhombus, turbo, Journ. 
of Ilell. Stud., 1934, p. 1-13. 

8. Cf. Orphie., Kern, fr. 34. 
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1 De cette initiation aussi il n'est pas vain de vous 
présenter, pour leur condamnation, les vains sym­
boles : un osselet, une balle, une toupie, des pommes, 
une roue, un miroir, un flocon de laine. Là-dessus, 
1\thèna, pour avoir dérobé le cœur de Dionysos, fut 
surnommée Pallas à cause des battements de ce cœur ; 
les Titans, qui l'avaient dépecé, plaçant une marmite 
sur un trépied, y jetèrent ses membres ; après les . 
avoir bien fait bouillir, ils les transpercèrent avec 
de petites broches, et" les tinrent au-dessus d'Hèphai­
stos1 ». 2 Mais peu après Zeus apparaît (s'il était 
dieu, sans doute avait-il pris sa part de ce fumet des 
viandes rôties, dont vos dieux avouent "recevoir 
l'hommage »2) ; il frappe les Titans de son foudre et 
confie les membres de Dionysos à son fils Apollon 
pour les ensevelir. Celui-ci, se gardant bien de désobéir 
à Zeus, les porte sur le Parnasse, où il enterre ce 
cadavre déchiqueté. 

1 Voulez-vous qu'on vous révèle les "orgies» des 
Corybantes• ? Ayant mis à mort leur frère, les deux 
autres Corybantes couvrirent la tête du cadavre 
d'un lambeau écarlate, la couronnèrent et l'ense­
velirent, la portant sur un bouclier d'airain au pied 
de l'Olympe 2 (il n'y a dans les mystères, pour 
tout dire en un mot, que meurtres et ensevelisse­
ments). Mais leurs prêtres, que les intéressés nomment 
Anactotélestes•, ajoutent des circonstances prodi­
gieuses à l'événement ; ils défendent de mettre 
sur la table du persil avec sa racine, car ils croient 
que c'est le sang écoulé du corps du Corybante qui 
a donné naissance au persil• ! 3 Il en est de même 
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Ka.t -nja3e ôv.tv 't'~<; -reÀe:-rljç -rOC &xpe:'i:a; aU~ôo/.a oôx 18, 1 

«xpe:Î:o\1 dç xa;T&.yvwcnv 7tO:.pa.8é:aOat · &.cr't'p&.ycxf..oç, crcpa.Lpoc~ 

cr't'p60~Àoç, IJ.7JÀoc, P6v.ôoç, ~aoTC-rpov, n6xoç. 'A01)v0C !J.È:V oi5v 
-rljv x.ap8(ocv -roU ~tovUcrou Urpe:Ào!LÉ:V1) flœ))-.lXç èx. 't'OU 7t&.ÀÀe:tv 

TI)v x.ocp8'(av 7tpOcr1jyope:U01J · ot 3è Tt-rOCve:ç, ot x.o:.L 8ttX0'7tci­

O"OCV't'EÇ o:.O-r6v, ÀÉ:01JT&. ·nvoc -rpbto8't bttOév-re:ç xcxt -roü LltovOcrou 

~fJ.BaM,~<<; ~a fJ.éÀ1J, xocB~<jlow 7tp6~opo" · ~""~" MoÀ(crxot<; 
, ~ t tH , z ' ~i ,, 2 rce:ptn;.etpa.v-re:ç << uTCe~pe:xo\1 cpoctcr't'oto. » e:uç o& ucr-re:pov 

èn:tcprxvdç (d OeOç ijv, -r&.xrx trou -r!fiç xvia"Y}Ç -rWv Ott-rwfJ.éVùl\1 

xpe:Wv fJ.€'Trt.ÀrxÔ6lv, 1)ç 3~ -rà (( yépocç Àocxeï.v >> é!J.OÀoyoUcnv 

Up.Wv at 6eot) xepc(1Jvéi) -roùç T~·tiivocç ot1xL~e't'oc~ xoct 'Tà !J.éÀ'Yj 

't'OU L\tov{mou 'Att6ÀÀcvvt -rii) 7tct.t3t 7t<Xp<XXOC'TOC'TL6e'Toct xrx-rrx­

O&.<}oct. •o Sé, ol\ y.<p ~7td01Jcr< llt(, otç ~6v Ilocp""""6" 
cpépwv X<X'Trt.'t'We-r<Xt Ste0'7tiXO'p.évov 't'~W vexp6v. 

Et tJé)~e:tç S' !:n07t'T€ÜO'IXt XIX~ Kopuô&vTwv 6pytoc, 't'àv 19, 1 

'TpL't'OV &Sef..cpè.v &ttox't'dVIXV't'EÇ oÔ't'OI. -r·~v xe:cpocÀ~\1 'TOÜ ve:xpoti 

cpotvtxf3t È:ttEX<XÀUlJJCl'r'Yjv xrxt Xrt.'TCX.CJ'té~IXV't't è6cx.tV<f't'1}V, cpépov-

'!EÇ èttl xoct..x!fiç &attŒoç Ô1tà 't't:lç Ûttcvpe:Lcx.ç 'TOÜ '0/..UfJ.ttOu 

( 
\ ~ , 'l! ' 1 "1. 1 1 1 \ 2 xoct 'TCW't' ~::a-n 't'IX fJ.Ucr'O)ptoc, auve/\ov-rt cpocvoct, cpovm xcx.t 

't'0Ccpm). Ot Sè te:peî:ç o~ -rWvSe, oô; 'Avocx't'o't'eÀea-rd:.ç o!ç 

f.LéÀOV XOCÀÛ\1 XIXÀOÜm, 7t.pOO'E7tt't'EpOC'TE60V'TOCt 'Tf1 O'Uf.L(j)Op~, 
OJ..6pt~ov &tto:.yope:6ov't'eç aéf..tvov &nt 't'pomé~"Y}Ç -rt6évoct · 

OÏOVTCX.t yd:.p a~ èx 't'OÜ œt!J.OC'TOÇ TOÜ &ttoppuh.f.oç 't'OÜ Kopu-

6cxv-rtxoü 'Tb afAtvov è:xtte:qmxévoct · &cr1tep &!J.éf..e:t xocl cd 3 

l. HOMÈRE, Jliade; JI, 426. 
2. Iliade lV, 49. 
3. Fidèles du culte de Cybèle, la Grande Mère. 
4. Ainsi nommés, d'après la scholie, parce qu'ils accomplissaient 

des rites d'initiation autour des &v&:x-ropt:t, qui sont les sanetuairt>s; 
les dieux, en etlet, étaient dits &vctx-re:c; (souverains). 

5. Voir, sur cette légende des Coryhantes, A. B. CooK, Zeus, I, 
p. 107 sq. 

l 



75 ABSURDITÉ ET IMPIÉTÉ 

sans doute pour les femmes qui célèbrent les Thesmo­
phories : elles évitent de manger les pépins de 
grenade; c'est, en effet, croient-elles, de ceux qui 
jonchaient le sol, issus des gouttes du sang de Diony­
sos, qu'ont germé les grenades'. 4 En appelant 
Cabires les Corybantes, on dénonce aussi l'initiation 
cabirique' : car ces deux fratricides, emportant la 
boîte où se trouvait la virilité de Dionysos, s'enfuirent 
en Tyrrhènie 8, colporteurs de cette glorieuse mar­
chandise ; ils y restèrent réfugiés, offrant à vénérer 
aux Tyrrhèniens, comme une précieuse leçon de 
religion, la boîte et. son contenu. C'est pourquoi 
certains, non sans vraisemblance, veulent appeler 
Dionysos Attis, pour avoir été ainsi châtré. 

20 1 Mais quoi d'étonnant si les Tyrrhèniens bar-
bares se font ainsi initier à une honteuse passion, 
quand les Athéniens et le reste des Grecs - je rougis 
de le dire ! - gardent, au sujet de Dèo, une tradition 
religieuse absolument déshonnête ? Errant, au cours 
de la recherche de sa fille Corè, dans les environs 
d'Éleusis (c'est un endroit de l'Attique), elle perd 
courage et, toute désolée, s'asseoit près d'un puits. 
Encore maintenant on interdit ce geste à ceux qu'on 
initie, de peur que les initiés ne paraissent imiter 
Dèo en train de se lamenter. 2 Les habitants 
d'Éleusis étaient alors des autochtones ; on les 
appelait Baubô, Dysaulès, Triptolème, et encore 
Eumolpos et Eubouleus; Triptolème était bouvier, 
Eumolpos berger de moutons et Eubouleus porcher ; 
c'est à eux que remontent les familles, qui furent. 
florissantes à Athènes, des Eumolpides et des Kèrykcs, 
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9e:crtJ.orpop~OC~oumxt -rTjç Potfi.c; 't'OÙ<; x6xxouc; 7tœpa;~uÀ&'t''rouatv 
èa0Lew . 't'OÙÇ < yd:p > ti1t01CE:7t't'WX6't'œÇ )'.ttiJ.œi. ÈK 't'iiJV 'rOÜ Âto­
\160'0U œt(J.œ-roc; a-rrxy6vwv ~e:6Àœa't'1jxéva:t vopJ~ouat -rOCe; Pot&c;. 
Kotodpouç 8~ Toùç Kopuoot•Totç xotÀou•Teç xotl TeÀe1'1}v 4 

K e ' ,..,,. ~ ' ' ~~ , ' ocve:tptX"t}V XOC't'IXyye:/\/\OUCJ'l\1 . O:.U'!W yœp O"tj 't'OU't'W 't'c.ù 

&.8e:Àrpox-r6vw 't'~V x{O'TIJV &.\le:ÀOfLévw, èv ~ -rb 't'OÜ Âto'JÛaou 

cd8oLov (btéxet't'o, de; Tupp1)\ltcx.v xa;Tijyœyov, e:ÔxÀeoüc; 
~p.rropOL cpop·dou · x&v't'ocü6œ 8te:'t'pt6é't'1JV, rpuy&8e:: liv-re, 't'"i-jv 

7tOÀut'(!l-"tJ't'OV e:ùae:ôdocc; St8ocax!XÀ(oc'.l oc~8o'i:œ xœt x.LctTijV 

6py,axeùew 7totpot6ef'é•w Tupp1J•ok 11•' ~· ot!T(ot• oôx 
li7te:tx6t'coo:; -ràv Ll~6vua6v 't'tve:<;; tl A T't'tV 1tpoaocyope:Ue:a6œ1. 

OtÀOu<m, ot!8o(w• taTepYjftt•o•. 
Kotl .,.( OotuftotaTo• et Tupp1J•ol ol ~ocpootpo• ot!azpo"<ç 20, 1 

o6Twç nÀ(axonotL 7tot6~1-'"'""• 61tou ye 'A61)•ot(oLç xotl T'ii 
&AA71 'EAJ.oc8•, ott8oul-'"'' xotl Àtyew, ot!azii•Y)ç lft7tÀewç -1) 

7t&pt 1'1J• 111)6> f'U6oÀoy[ot ; 'AÀwf'é'Yi y.Xp -lj 111)6> XotT.X 
?;~'"'!"" Tijç 6uy<XTpllç T'ijç K6p1JÇ 1tepl .,.~, 'EÀeua'L•ot (T'ijç 

, ATT~X.~Ç 8é &cr-rt 't'OÛTO 't'à xwpio'.l) thtoK&:!J.VEL xœt cppéott't 

hctxœ6lÇe:t ÀU7tOUfJ.ÉV1Jo Toü-ro 't'OÎ:<;; !J.UOU!J.évot<;; &7tœyope:Ue:-rott 

daÉT!. vûv, rvœ p.1j 8ox.o'i:e:v ot 't'ETEÀEO'fJ.É'.IQt (Lt(LE'La6oct T~V 

08upofJ.É'.I1JVo flt:xouv 8è TI)VtxOC8e: Ttjv 'EJ..e:ua'tvœ ot Y1Jye:ve:î:ç o 2 

Ov6(Let't'œ œÔ't'oÎ:<;; Btwô<b x.œt LluaœÜÀYJÇ x.cxt Tpt7t't'6Àe:f1.oç, ë't't 

Sè EtS!-loÀ7t6ç 't'E xœt EôôouJ..e:Uc; 0 ~oux6J..oç 0 Tpt7t't'6Àe:!J.OÇ 

'tj•, 7tOLft~' 8~ o E~f'OÀ7toç, auow'"'lç 8~ o EûoouÀeoç · &q/ 
&v 't'à EÔfJ.OÀ1tt8c7lv xocl 't'à K1JpUxcov -rà te:pocpcxv-r~xàv 31) 

2 ytXp add. su po lin. Pa M 1 Eus. 

1. Cr. COOK, op. c., III, p. 815. 
2. cr. o. KERN, Kabeiros ... und Kabeiroi, R. E., x 2, 1399-14500 
3. ~om grec de l'f':trurie. 
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les hiérophantes. 3 Alors donc (je ne vais pas 
renoncer à parler !) Baubô, qui avait accueilli Dèo, 
lui offre du « cycéon »1 ; mais celle-ci dédaigne de le 
prendre et refuse de boire, plongée qu'elle était dans 
son deuil ; très chagrinée, Baubô se croit méprisée, et, 
découvrant ses parties, elle les montre à Ia déesse. 
A cette vue Dèo toute réjouie accepte enfin, mais non 
sans peine, le breuvage, enchantée qu'elle avait été 

21 du spectacle•! 1 Voilà les mystères secrets des 
Athéniens ! Voilà ce que décrit aussi Orphée et je 
vais vous ciler ses vers mêmes, afin que vous ayez le 
mystagogue en personne pour attester cette indignité : 

Ayant ainsi parlé, Baubô retroussa son péplos pour montrer 
de son corps tout ce qu'il y a d'obscène; le jeune Iacchos, 
qui était là, tout en riant, agitait la main sous le sein de Baubô ; 
la déesse, alors, sourit, sourit dans son cœur; elle accepta 
la coupe aux reflets bigarrés, où se trouvait le cycéon 8

• 

2 Voici enfin le mot de passe des mystères d'Éleusis : 
"J'ai jeûné, j'ai bu le cycéon, j'ai pris dans la 
corbeille ; après avoir agi, j'ai déposé dans le panier, 
et du panier dans la corbeille• ». Beaux spectacles 
et qui conviennent à une déesse ! 

22 1 I;\ites vraiment dignes de la nuit, du feu, et du 
peuple "magnanime'», ou plutôt frivole des Érech-

l. Dans l'llymne à Dèmèter homérique (v. 208 sq.), la« mixture~ 
demandée par la déesse est un mélange de farine, d'eau et d'une 
espèce de menthe. Autre formule du xuxeWv : Il. XI, 624 et 641 ; 
cr. PLAT., Rép. III, 406 a et 408 b. 

2. cr. CooK, op. c., II, p. 131 sq., Ill, p. 1119; Ch. PICARD, 

L'épisode de Baubô dans les mystères d' Êleusis, Revue de l'hisl. des ret., 
1927, 1, p. 220·254. 

3. Orphie. fragm., Kern, fr. 52. Cf. LAGRANGE, Revue biblique, 
t. XVI (1919), p. 196 sq.; et XXXVlll (1929), p. 76 sq. 
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TOÜTO , A6~V"Ij<n yévoç ~V6"1j<!eV. Kocl a~ ( oû y.X.p &v~""' [J.-i) oûxl 3 
e:bte:i:v) ~e:vf.O'ocafi ~ BocuôW ~v Ll"t)ch Opéye:t xuxe:Wvoc ocôTjj· 

Tijç 8è &voctVO(J.éVl)Ç t..o:.ôe:Lv xoct 7tte:f:v oùx ê:Se:t..oOcrl)ç (7te:v6~pl)Ç 

yOCp ~v) 7te:pto:.f..y~ç -1) Ba:uôG ye:vof!éVl), Wç Ô7te:popœ6e:tao:. 

8Yj6e:v, &vo:d't'éÀ.Àe:'t'o:.t 't'ct cd8otoc xcxt è:1tt3e:txv0e:t T(j Se:ii)· ~ 8è: 

Ttp7t<TOCt Tij 6<)iet ~ Â "I]W xocl [J.6ÀtÇ n;o.,-1; 8é):eToct TO 

1to-r6v, -Jja6e'i:ao: -rc~ 6e:&:[.LO:'t't. Toci}t' ~a-rt -ret xpUqno:. -r;&v 2lt 1 

~A07jvo:twv [.LUcr't1)ptct. Tocih·&: -rot xoct 'Opcpe:Ùç &.vocyp&cpe:t. 

llocpo:.&ijao[.LOCL aé 0'0!. o:.ù-rrX 't'OÜ 'Opcpéwç -ret ~1t'lj, Lv' ~;(1JÇ 

[J.otp'r1Jpoc Tijç &.voctcrxuv.,-(ocç Tov [J.UcrTocywy6v · 

&ç dttoümx Ttéttl..ouç &ve:aUpoc't'o, Be:tÇe: Bè tt&v-ro:. 

aW[.Loc't'oç oùôè:: npéttov-roc -rOttov · Tt!XÎ:ç 8' ~e:v "locxxoç, 

xe:tpf. 'ti [.LtV f>bt't'O:CFKE ye:"'A&v Bocuôoüç tmO x6f..ttotç 

-Jj 8' éttd oùv [.LdÔl)O'f!. Se:&, [.LdÔl)a' évt 6u!J.éi), 

ôéÇoc-ro ô' oci6"'Aov &y.yoç, è.V ill xuxe:Gv èvéxe:t.-ro. 

K&cr't't -rb crUvS·fJ(J.O:. 'E"'Ae:uatvtwv [.LUO"r'l)p~wv · cr è:v~a-reucro:, 2 

~rctov -r;Ov xux.e:&vo:, ë).rtôov è.x ;da-rfjc;, èpyo:a&~J.e:voç &7te:6ép.1Jv 
e:lç xcXÀoc6ov ;w:t èx xoct..&6ou eLç x(crTI)V. )) KœÀ& ye: 't'a Se:&.IJ.O:'t'ot 
xa:t Se:~ 7tpé7tov-ro:. 

"At: .._ :r ' ' À' ' ~.:~to: [.LE:\1 ouv vux-roç "t'œ Te: e:ap.cx-ra: xo:~ 7tup0ç xoct 

Toil « f'&J'"À~Topoç », [J.iiMov 81: f'"""'6q>povoç 'Epexee.a&v 

11. &veaUpo:'t'o ps Eus.: &veoûpe't'o PM. j 8eï:;e Stâhlin: 8e:î:~œ~ P. 
Il 14. fLe:l8'YjO'E: M : fLd81jtO€ pac . et8~.ae (?) pcorr b.l6't)O'E Hermann. 
Il 17 · èpyo:a&:fLe:voç P : tyyeuo&fLevoç Lobeck 6e:o:al:ifLe:Voç Reinesius. 

4. Sur cette formule, ses interprétations et le sens de aOv61)J..L!X, 
ct. P. RoussEL, Bull. de Corr. Hell. 1930, p. 67-74. M. P. Nilsson 
( Gesch. der Gr. Rel. I, p. 624-625) pense qu'elle vient d'Éleusis et a 
été adaptée au culte de Dèmèter à Alexandrie. Sur le problème des 
deux corbeilles (ciste et calathos), cf. K. PRtl'MM, Religionsgeschicht­
liches Handbuch ... (Fribourg-en-B., 1943), p. 229. 

5. lliadf., II, 5·!7. 

22, 1 
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téides 1 , et même du reste des Grecs : "ils trouveront, 
après leur mort, une destinée bien inattendue' ! , . 
2 Pour qui donc prophétise Héraclite d'Éphèse '? 
- « Pour des coureurs de nuit, des mages, des 
bacchants, des bacchantes, des initiés "· Voilà ceux 
qu'il menace de ce qui suivra la mort, Yoilà eeux à 
qui il prédit le feu : «Car ils ont l'impiété de se faire 
initier à ces rites qui passent chez les hommes pour 
des mystères"'· 3 Ceux-ci ne sont donc qu'une 
coutume, une vaine conjecture, une tromperie du 
serpent accueillie avec vénération : on recourt par 
une piété bâtarde à des initiations en réalité profanes, 
à des cérémonies qui n'ont rien de religieux. 4 
Telles sont aussi les corbeilles mystiques ; car il en 
faut dévoiler le contenu sacré et expliquer les secrets. 
Y a-t-il autre chose que des gâteaux de sésame et de 
miel, de miel et de farine, des gâteaux en pelote, des 
gâteaux à bosses, des grains de sel, et un serpent, 
symbole rituel de Dionysos Bassaros•? Y a-t-il 
autre chose que des grenades, des branches de figuier, 
des baguettes de férule, du lierre, et encore un gâteau 
rond et des pavots ? Voilà leurs objets sacrés ! 5 

Ajoutez-y encore les symboles secrets de Thémis : 
de l'origan•, une lampe, une épée, et un peigne de 
femme, ce qui est la manière heureuse et mystique 
de désigner les parties de la femme. 6 0 impudeur 
manifeste ! Autrefois les hommes sages cachaient leur 
volupté sous le voile d'une nuit silencieuse ; mainte­
nant les initiés font. l'expérience de l'inconduite dans 

1. C'esl·à-dire les Athéniens. 
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3-ljv.ou, 7tp0ç 3è x&:t -r&v l}),.). .. wv (EÀÀ-/jvwv, oücr•twocç « fLévet 

-re:Àe:u't'"ijcrocvTot<; lJ.aart. où8è ~À7tOV't'OCt. » Ttcrt 8~ [J.IXVTe:Ue:Trxt 2 

t Hp<ÎxÀEL't'OÇ b 'Erpéatoc; ; « Nux't't7t6Xotc;, (J.Ifyotc;, ~OCxx.otc;, 
1 , 1 2. "1. .. \ \ 0' ' ).;fJVOCtÇ, fLUO''t'<XLÇ ))' 't'OU't'OI.Ç oc'ltELI\EI. 't'IX (J.E't'IX fi.WI.'r:OV, 't'OU't'OI.Ç 

!.J.«V't't0t't'ctt 't'à 7tÜp ' <c 't'cl ycip VO(.Lt~6tJ.tWX xoc-rcX. &.\16pdmouç 
(J.UcrTijptoc &vttp(t)cr't't (J.UOÜV't'IXI.. >> N611-oc; .oùv xo:.t Ô7t6ÀlJ..Ytc; 3 

xev~ xoct -roü 8p&.xovToc; "t'<i tJ.Ucr't'1jptrx. tbtcit'1) Ttc; icnw 

6p1)GX€UO(J.é\11J, t'0CÇ !Ï(J.U-Ijt'OUÇ 6\lt'(t)Ç t.J.U-Ijae:tc; XtXt 't0CÇ &_vop­

yL&.C!~OUÇ ~·"·~"- EOCIEOE[qt v66<j> 1tpOC!~pE7tO!lOV<ùV. or"'' a• 4 
xœl. oct Y.(a-rtXt t.J.UO''t'Utœ( · 8e:~ yà:p &rcoyu(Lv&>arit -rà: · OCytœ 

(l.?nWv :.ttXI. -rà: &pp"l)'t'tX. S:~tt7te:Î:v. Oô <N)CJOC(LOCÏ: 't'fX.Üt'oc xœt 

7tUptX.(.L(8eç xctl. 't'OÀti7tctt xctt tt67tctVfX. 7tOÀU6(1-t'pcx.Àct J..6v8pot "t't 

&.J..&v xctt 8pcix<ùv, 6pytov dtovUaou BœaaOCpou ; Oôxt 8è 
Potcx1 rcpOc; 't'o~a8e: xctl. xpOC8oc1. v&p6"1}xéc; -re: xœl. Xt't't'o(, npèu; 

8è x«l. cp6o ~c; xoct {J:ipt<ùve:c; ; T ctlh' la"t'tv ctÔt'i;)\1 't'&: &ytœ. 

Ka<l ttpoGim >tijç 01:1l•3oç ~a &tt6pp'J~<X aU!lOOÀ<X 6ply<Xvov, 5 

J..Uxvoc;, ~L~oc;, x."t'dc; yuvoctxe:î:oc;, 6 ècr·tw e:Ôcp~(.LC_,lç xocl. tJ.UO"t't­

xWç et7te:Î:v (.L6ptov yuvoctx.e:î:ov. ""il TI]c; l(.Ltpctvoüc; &vcttoxuv"t'Etxç. 6 

Il<iÀ<XI l'tV &v6pOl1tOLÇ Cl<ù<j>pOVOÜCILV tttLX<iÀU!lil<X -/j3ov~Ç VO/; 

'fjv Cll<ù1t<ù!ll:v'l . vuvl 3è ~oi;ç llUOUfÛVOIÇ tt<i;pœ 'tijç &xpooC!(O<ç 

14. xp&acx.t Morel1us, Reinesius : X1Xp3(1X~ P Eusèbe B 1 0 xa:p8(1X 
Eus. H. 1\ 16. -rijç P, Ens. : rYjç Wilamowitz. Il 20. mi:poc Wila­
mowitz : 1) te:pOC P. 

2. Cf. HÉRACLITE, fr. 27 (DIELS, Die Frag. der Vorsokr. \ Berlin, 
1938). 

a. Ibid., fr. 14. 
4. Ou Bassareus. Dionysos est ainsi surnommé à cause de J&. 

longue tunique lydienne (~ocaacipt:X) qui habillait les Ménades, ou 
Q~cchantes. 

5. Plante d'un par·fum pénétrant. 
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une nuit révélatrice, où la flamme des Lorehes 
dénonce les passions. 7 Éteins, hiérophante, cette 
flamme ; respecte, toi qui portes les torches, ces 
flambeaux ; leur lumière accuse ton Iacchos 1 ; confie 
les mystères à l'ombre de la nuit; que les «orgies" 
aient l'honneur des ténèbres : la flamme ne sait. pas 
dissimuler ; elle a l'ordre d'accuser et de châtier. 

23 1 Voilà les mystères des athées : .i 'ai raison 
d'appeler athées ces gens qui ignorent le vrai dieu, 
qui vénèrent sans pudeur un petit enfant dépecé par 
les Titans, une femme dans le deuil, et des membres 
dont la pudeur, vraiment, défend de parler. Une 
double impiété les possède : d'abord, celle qui leur 
fait ignorer Dieu, puisqu'ils ne reconnaissent pas 
comme Dieu celui qui l'est vraiment; puis cette 
erreur par laquelle ils attribuent l'existence à ceux 
qui ne l'ont pas, nomment dieux ceux qui ne le sont 
pas réellement, ou plutôt n'existent même pas, car 
on ne leur a jamais donné qu'un nom ! 2 C'est 
pourquoi nous croyons sans peine l'Apôtre, quand il 
nous dit : "Vous étiez étrangers aux pactes de la 
promesse, sans espérance et sans Dieu dans le 
monde )) 2 • 

24 1 Grand bien advienne à l'ancien roi des Scythes 
quel qu'en fût le nom ! Comme un de ses sujets repro­
duisait en Scythie les mystères de Cyzique en l'hon­
neur de la Mère des dieux, battait du tambour, 
faisait retentir les çymbales, et portait à son cou 
ces images qu'ont les prêtres de Cybèle en tournée 
de quête mensuelle, il le perça de ses flèches, pour 
s'être ainsi amolli chez les Grees et avoir voulu 

;1 , 
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\IOÇ ècr't't f..a:f..outJ.éV1), xa1 't'à 7tüp ~Àéyzet -rck 1t&.61J 8~8ouxoU-
'A 6 (;> 'J' ( ' ' ~ • 'a' e tJ.E:VOV. 1t crueaov, w tepOq>ŒV't'Œ, 't'a 7tUp IXt e:cr 1j"t't, 7 

Ù<fÙoüx.e:, 't'OC<; ÀcttJ.7t&.Ùocç ' èf...éyx_et crau 't'àv "I<Xx.x.ov 't'à tp&ç · 

• 1 ·'· , '·'· .... \ 1 ' • 6 • ' e:Ttt't'pe:'t'0\1 IX.1tOX.pU't'<Xt 'tf) \IUX.'t'f. 't'IX fLUO''t'1jfHOC GX "C'Et 'f..,'t'~-

a ' ~ ' ... ' ( ' 'À' ' tJ.~O'V(ù 't'IX upytoc ' 't'O 1tup OUX, U1tOX.ptVe:'t'<Xt1 e: ç;,yx.et\1 X.CU 

xoÀ&.~etv xe:Àe:Oe:'t'at. 

TIXÜ't'Œ -r:Wv &6é(.t)v 't'OC 11-uaT-Ijpt<X · &6éouç Oè dx6-rwç 23, 1 

cbtox.af..c";) -roÔ't'OUÇ1 ot -ràv t-tèv 6v-rc_,)ç Ùv't'~ 6eùv ~yvo~wxaw, 

7toct8(ov 8è tmà Tt't'&.vwv 8toca7tdl(J.&Vov x.~~ yUv~tov 1te:v6oüv 

xoc~ f.L6ptoc &pp1J't'OC Wç &À1J6Wç (m' octaxUv1Jç &voctaxUv-rwç 

a&Oouatv, 8t-rT(j èveax:tJ!J-ÉVot TO &6e:6't"l'jn, 7tpo-r&pCf p.év, xoc6' 
" , ... 1 Q 1 1 l! " ' tY' Q 1 1JV ayvoouat -rov ve:_ov, 't'OV vV't'IX ov-rwç fL"t} yvwp~o~OV't'&Ç ve:ov, 

ê-rÉpCf 8è: xœt 8eu-rÉpCf 't'OCU'Cfl 7tÀ&.vn -roUç oôx. l5v-rocç Wç Ov't'ocç 

VOf.L(~ovTe:ç x.oc~ 6e:oUç ToUTouç Ovo11-&.~ovTe:ç 't'OÙç oôx. Ov-rwç 

Ov-rocç, p.atJ..ov 8è oô8è: l5v't'C(Ç, 11-6vou 8è -roü ?v6[J.oc-roç T&'t'UX"1}­

x.6Tœç. ô.td: TOÜTÔ -rot x.cx~ b &7t6a't'OÀoç 8te:f..éyx.e:t ~[.Lêi<.; (( Kœ~ 2 

1)'t'e: Çévot n f..éywv <( -r&v 8taJ}"1}x.Wv Tfiç €7tœyye:f..(œç, Ë:À7t(8oc 

fL~ ëxov-re:ç x.œ~ &6e:ot €v -r0 x6af.L~ n. 

IIof..f..à x.&yœeoc y&vot't'o 't'(i} -r&v ~x.u6Wv ~ocatÀe:'L, 6a-rtç 24, 1 

7tOTè ~v (' Av&:xœpatç]. 00Toç -ràv 7tOÀ('t"l'JV -ràv Ê!Xv-roü, 

-r~v 1to:pd: Ku7;LXYJVOÎ:ç M1j-rpàç -r&v 6e:Wv 't'e:Àe:TYjv &7tO!J.L(J-06-

{LE:Vov 7t1Xpà: ~x66octÇ 't'6lJ.7ttX.V6V 't'& è7ttx't'U1t'OÜV't'IX X.rt.~ x6fL0tX.ÀOV 

è7t1JXOÜv-rœ x.!Xt 't'OÜ 't'f>OGX~Àou 't'tv&. WtJVœyup't'tx.à: €Ç1Jp't"l'J!J.ÉVov, 

xa't'e:TôÇe:uae:v, tilç &vav8pov tX.ÙTÔV Te: 7tœp' ''EÀÀ1Jat yeyev"t}-

20. [' Avctxapatç] del. Casaubon, Cobct. Il 23 .. IJ.lJV<Xyup·nxà Plas­
sart ( per litteras) : IJ.lJV<XyÛp'tïjV P 1wà; d;yfÎ.À!J.<XT<X oto: > Jackson 1wà 
<~o; > Stllhlin. 

1. Nom orphique de Dionysos {cf. supra, 12,1}. 
2. IJ:phés., 2, 12. 
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autres Scythes des mœurs maladives 
2 Aussi, - il faut dire ici toute ma 

pensée, - je m'étonne de voir comment on a traité 
d'athées Evhémère d'Agrigente, Nicanor de Chypre, 
Diagoras et Hippon de Mélos, el avec eux ce fameux 
Cyrénéen, Théodore, et beaucoup d'autres, pour avoir 
mené une vie sage et avoir aperçu, avec plus de 
pénétration que le reste des hommes, les erreurs 
concernant ces dieux. S'ils n'ont pas conçu la vérité 
elle-même, .du moins ont-ils soupçonné l'erreur : 
c'est là un germe destiné à grandir, qui pour chercher 
la vérité vivifie l'ardeur de la pensée. 3 Un de ces 
philosophes fait aux Égyptiens cette recommanda­
tion : "Si vous croyez qu'ils sont des dieux, ne vous 
lamentez pas ni ne vous frappez la poitrine à leur 
propos ; mais si vous les pleurez, ne les considérez 
plus comme des dieux >> 0 ; 4 et un autre (qui, 
sans doute, faisait cuire chez lui quelque aliment), 
prenant une statue d'Hèraclès toute en bois : "Allons, 
Hèraclès », s'éçria-t-il, "voici pour toi l'occasion de 
nous rendre service comme tu l'as fait pour 
Eurysthée : accomplis ce treizième travail et prépare. 
à Diagoras son repas » ; puis il le mit au feu comme 
un morceau de bois•. 

1 Ainsi, il y a deux extrêmes dans l'ignorance 
religieuse : l'impiété et la superstition, en dehors de 
quoi il faut tâcher de se maintenir. Ne voyez-vous 
pas Moïse, hiérophante de la vérité, prescrire de 
n'admettre à l'assemblée ni un eunuque de naissance 
ni un châtré, ni non plus l'enfant de la prostituée• ? 
2 Il désigne par les deux premiers termes la conduite 

') 

:,~ 

llil 
~ 

1 
. 

' 

Il 24,1 - 25,2 79 

1-'évov xct! T\jÇ 61)Àd()(Ç TOLÇ &Mo•ç :Exu6wv a.a&O'X()(ÀOV 

v6aou. 1'!)v Ù~ xcfp~v (oÙ yàp oÙ3CX:!J.&Ç &7toXpU7t't'éov) 6ctu!l-&;~ 2 

?;s:~v ~7tE:Lcr( !LOt 8-rlp -rpôm::> Eù-f)!Le:pov 't'àv 'Axpocy<X\I't'~vov 

x<Xl N~x&\lopœ -ràv Kônptov xocl L\tocy6pocv xcx:l ''l7t7tWV<X -rW 

MY)ÀLw -r6v -re Kup1JV<XÎ:ov bd 't'OU-rote; È:x.eî:vov ( b 0e:63wpoc; 

()vOfllX ctÙ't'c'i)) xa( 't'LVO':Ç &J..Àouç cruxvoÜç, awcpp6vwç ~e0tw­

x6-rC(Ç xo::l xcd:kCùprlxÔ-rocç àÇ6-re:p6\l 7tOU -r&v ÀOL7t&v &.v6pW-
' , ~ , 6 , , .... , }_6, , ..... , 

1tW\I 't'Yj\1 OC{.L<{)L 't'OUÇ E:OUÇ 't'OU't'OUÇ 1ti\IX'II'YJV, ex. ~OUÇ E7tLXE:X/\1j-
' 1 1 '"1 '6 ' ' ' 6 '"1"1 1 ~ XIXOW, ZL XIXL 't'"t]\1 OC/\"1] E:LIX\1 ('W't'1j\l f.L'YJ \IE:\101)X 't'IXÇ, IXIV\rJ. ï. tjV 

1tÀ,;_\11)\I ye: Ô7tCù7t't'E:UX6't'<XÇ, 07te:p OÔ O'!J.tXpàv dç &_)..-/j6e:t<X.V 

cppov-ljcre:Cùç ~d.mupov &vo:.cpÛe't'o:;t cr7tÉ:p!J.<X · &v 8 (J.éV 't'tt; 3 

nape:yyu~ 't'OLÇ Alyu7t't'(ot;, (( et ee:oùç VOf.L(~e:-re, (J-1) 6p"'}V&t-re 

ocÙToUç (J."'}B'è x67t't'e:a9e: · et 8è 7t&v8eL-re CXÔ't'oÛç, (i"t]xf-r~ 

-roU-rou; ~ye:Lcr9e dvat 6eoUç ))' a 8' :Hpocx)..éoc èx ÇûÀou 4 

À"'6wv X()(T<ax<UMf'évov (gTux• 81: l<jlwv "' o1xo•, o!"' 
dx6c;) . (( E!oc a~, <1) "Hpcfx)..e:tç )) ' d7te:V . (( VÜ\1 crot ~81] 

xoctp6ç, &mte:p Eôpucr9e:L, &-rclp 31) xoct ~f.LÎ:V Ô7toupncroct -rOv 

-rptcrxoct3éxocTov -rofhov &0Àov xcd .Lltocy6p~ -rot>~ov 7tetpoc­

axeu&croct », <( x~-r' aù-rOv de; -rO 7tÜp èvé6"fjxe:v Wc; ÇU)..ov )), 

'Axp6T1)T<Ç &pO( &f'"'6(()(Ç &6<61:1)Ç )(()(( a .. a.a"''f'OV(()(, 25, 1 

C:w èx't'Oç lJ.éve:tv cr1tou8cxcr-réov. Oùx. Opij.c; -ràv le:poq>cf\l't'"fjV -r1jç 

&À1J6e:(ocç MCùcrécx npoa-rcf-r't'ov-rcx 6)..rx8(ocv xoct &7toxe:xO!J.f.Lé\lov 

11-1J È:xXÀYjcrtcf~e:tv, xoct 7tpocré't't Tàv èx 7t6p\l"fjÇ ; Atvf:t't'e't'oct 2 

4 sq . .. w M1JÀ((t) Münzel :· .. ov M-qÀ~ov P. ll 10. &:À-q0€L<Xv Sylburg: 
ciÀ·I)6€f<Xç P. [! 18. "t'OÜ~ov Cobct : 't'OÜ't'0\1 P. 

1. Cf. HÉRODOTE, IV, 76, qui fait d'Anacharsis le coupable et 
la victime. 

2. XÉNOPHANE, Test., 13, édit. Diels, Poet. Phil. Fr., p. 22. 
3. Cp. ATHÉNAGORE, Supplique, IV, trad. Bardy, p. 79-80 et voir 

la note sur Diagoras. 
4. Cf. Deulér. 23,I sq., et PHII.ON, en plusieurs passages, v. g. 

de crmf. ling. 144; de migr. A br. 69; de mulal. nom. 205. 
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des athées, privés de la force féconde de Dieu, et 
par le dernier, le troisième, celui qui se réclame de 
nombreux faux dieux plutôt que du seul vrai Dieu, 
comme l'enfant de la prostituée se réclame de nom­
breux pères, faute de connaître le véritable. 3 Il 
existait, depuis les temps anciens, une certaine alliance 
naturelle des hommes avec le ciel : elle se perdit dans 
les ténèbres de l'ignorance ; puis subitement elle s'en 
dégagea, resplendissante; et c'est bien d'elle qu'on 
a parlé, disant : 

Voyez-vous là-haut cet éther illimité, 
qui entoure la terre de ses bras hUmides ? 1 

et encore : 
0 toi, support de la terre, et qui as ton trône sur la terre, 

qui que tu sois, il est difficile à nos regards de pénétrer jusqu'à toP. 

et tout ce que chantent de pareil les enfants des 
poètes. 4 Mais des conceptions erronées, s'écartant 
de la voie droite ct réellement funestes, ont détourné 
la «plante céleste »3 , l'homme, d'une conduite céleste, 
l'ont rabattu sur la terre et l'ont persuadé d" 
s'attacher à des créatures terrestres. 

26 1 Les uns, s'égarant dans leur contemplation du 
ciel, et ne se fiant qu'à leurs yeux, se hâtèrent, ravis 
qu'ils étaient de voir les mouvements des astres, de 

I. EURIPIDE, fr. 935 (éd. Nauck, Teubner}, cité encore au Strom. V, 
14. 114, 1. 

2. EuRIPIDE, Troyennes, 884 sq. Il s'agit de l'air, considéré comme 
premier principe divin {ct. édit. Budé, in loc.).- Ces deux citations 
appartenaient probablement, comme beaucoup d'aut~es des œuvres 
de Clément, à un recueil dont il usait à la manière des écrivains de 
ces siècles postclassiques. Slaehlin a signalé, dans son édition du texte 
el dans sa traduction, les citations qui pouvaient avoir appartenu à 
ces florilèges; à ce sujet, il renvoie soit aux travaux, malheureuse-

II 25,2 - 26,1 80 

a< a.c< (J.tV TWV 7tpOTépwv TOV &6eov Tp67toV TOV T~Ç 6docç 

xocl yovt11-ou 8uv&.11-e:wç Ècr-re:p"f)!LÉ:vov, 3ta 3è -roü Àor.noü -roü 

Tphou TOV 7toÀÀoÙç t7ttypoc<p6[J.evov ~eu8wvÛfJ.ouç 6eoùç ""Tl 

't"OÜ W)VOU l)v-roç fle:oÜ, é:>crne:p Q Èx -rYjç 7t6pV1JÇ 't"OÙÇ 7tOÀÀOÙÇ 

È7ttyp&.rpe:-roct noc-répO:ç &yvo(q. -roü npOç &f..~6e:tocv 7tct-rp6ç. 

"'H v 3é -rte; ~!J-rpu-roç &px_oc!oc 7tp0ç oùpo:.v~v &v6pc:mmç xor.vc,.w(o:., 3 

ciyvotq. !LÈ:V Ècrxo-rtov.év1], &rpvw 3é: 7tOU Sr.e:x6p~crxoucroc -roü 

GX6-rouç; xo:.l &vocÀ&.f.l7tOUcro:.., o!ov 31) Èxe:L\Io ÀÉÀe:x-riX( -rtvt 't"à 

Kod 'tO 

• ... \ • ,!, ""' 1 ~· ,, '6' 
op~ç -rov u•i'o')1J -rovo o:netpov o:.t Epe< 

xocl y~\1 1tépr.Ç €zov0' Uyp1XLç È\1 &yx&.Àoctc; ; 

6J y'ijç 6xw"' x&1tl yijç ~X"'" gapow, 
5a-rtç 1to-r' d crU, 3ucr't"67tiXO"'t"OÇ e:Lcrt3e:ï:v, 

xcd 8criX &ÀÀoc -rotiXÜ't"o:. tcOt"f)'t"&v q.3oucrt nocL3e:c;. ''Ewmoct 3è 4 

~!J.O:..PTIJ!J.É:Vo:.t xo:.l 1tO:.P1JYf1.É:Voct 't"'ljç e:ù6e:t<Xç, b).é6pt<Xt <!>ç 

&:1.1)6Wc;, 't"0 « oùp&.vr.ov rpu't"ÙV n, 't"àv &v0pw7tov, oÙpetvLou 

t~hpe~OCV 8toc(T't)Ç X()(l t~eT<fvucrocv t7tl y~ç, Y'JtVotÇ 7tpOcrOC­

VÉ:"J.f•L\I &vo:.1tdao:.aott nÀ&.O"fJ.O:.O"tV. 
Ot fLÈ:V yàp e:ô6éwç &f.J.q>t TI)v oùpetvoü Oéetv &noc't"c,Û- 28, l 

\ li,J, 1 ' ... • L 1 1 fJ.E:\Im X<Xt o't'e:t f.LOVYJ1tE:7ttO"'t"E:UXO't"E:Ç 't"(ù\1 <XO"'t"~f>W\1 't"<XÇ Xt\11]0"E:LÇ 

13. etcr~8e!v P : el8éva.~ Euripide. 

ment peu accessibles, de A. Et.TER (Programme der Uniuersitiit, 
Bonn 1893·1894/1895}, soit au livre précieux, mais aux conclusions 
exagérées, de J. GADRIEI.SSON, Ueber die Quellen des Clemens Alexan~ 
drinus, Upsala, 1, 1906 et II, 1909 (Staehlin, B. K. V. 1, p. 49}.­
Ce fait ne doit pas faire refuser à Clément une connaissance personnelle 
et familière de toute la littérature grecque classique, et une merveil­
leuse mémoire d'érudit. 11 faut en dire autant des citations qu'il 
fait de la Bible, Ancien el Nouveau Testament, et des écrivains 
chrétiens ses prédécesseurs: on en aura un exemple dès le paragraphe 
27, tout plein d'idées et de mots pauliniens. 

3. Cf. PLATON, Timée, 90 A. 
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les diviniser; ils les appelèrent eoooç, du mol 6orv 1
, 

et adorèrent le soleil comme les Indiens', la lune 
comme les Phrygiens. 2 Les antres, qui cueillaient, 
parmi les plantes nées de la terre, les fruits de celles 
qu'ils cultivaient, nommèrent le blé Dèo comme les 
Athéniens, la vigne Dionysos comme les Thébains. 
3 D'autres, ayant observé les chfttimenls · 

qu'entraîne le vice, divinisent les retours de fortune, 
adorent même les malheurs. Les poètes tragiques ont 
donc imaginé les Érinyes et les Euménides, les dieux 
vengeurs et justiciers, et ceux qui punissent. 4 EL 
maintenant certains philosophes eux aussi, suivant 
l'exemple des poètes, font des idoles de vos propres 
passions : la Peur, l'Amour, la Joie, l'Espérance, 
tout comme le vieil Épiménide dressa, à Athènes, des 
autels à la Violence et à l'Impudence'. 5 Par 
ailleurs, des circonstances mêmes se dégagent d'autres 
idées, qui se transforment en dieux pour les hommes 
et reçoivent apparence corporelle ; tels Dikè, Klôthô, 
Lachésis, Atropos, Heimarménè, Auxô ct Thallô, les 
déesses d' Athènes•. 6 Il y a une sixième façon 
d'introduire la duperie cL de créer des dieux, qui 
consiste à dénombrer les douze dieux; c'est d'eux 
qu'Hésiode chante les naissances dans sa Théogoni<' ; 
c'est à eux que se rapporte la théologie d'Homère. 
7 Resle un dernier procédé (il y en a sept en touL), 
conséquence de la bienfaisance divine à l'égard des 

l. Courir; ct. PLATON, Craiyle, 397 0. 
2. Indication fournie déjà pnr CTI~SIAS, fr. 57, B, p. SI a; HtÊno­

CLÈS, FHG, IV, p. 429 sq.; cf. STI.!:PH. BYz., s. v. Bpet;X(Liive:ç. 
3. cr. CICÉRON, De leg. Il, 11, 28; PAUSi\N., 1, 28, 5, el nole, 

1 
1 
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èrn8e:dl11-e:vo~ è8a.O~J.a.cr&.v -re: xa.l. è~e:8da.aocv, 8e:oùç èx. 1:oU Oe:'i:v 
ÙVO(.L&.cr<X.V"t'EÇ "t'OÙÇ &.<népa.Ç, XIX(. 7tpOcrEX.ÛV1jcrClV ~ÀLOV, ti>ç 

'Iv8o!, xd cre:À~V1JV, ti>ç <l>pûye:ç · ot 8è: -r&v èx. y1jç cpuo(.Lévwv 2 

-roùç ~!J.épouç 8pe:7tÛ!J.&VOt xa.p1toÙç 6.1)6> -rOv cr'i:-rov, ti>ç 

'A81)va.'i:ot, x.cd llt6vucrov "t'~V &(.L7t&Àov, ti>c; 0?)Ôa.Ïot, 7tpOcrtj­

y6pe:ucra.v. ''AÀÀo~ -ràç cl.f.LmÔclç Tijç xa.x(ocç èntcrxo7t~cra.v-re:ç 3 

8e:onowUcrt -rclç &vn86cre:tç 7tpocrxuvoUv-re:ç x.oct -rclç <rU!J..cpop&ç. 

'Ev-re:U8e:v -rclç 'Epr.vùocç xocl -rclç Eôf.Le:v(Socç Ila.Àa.!J..Va.(ouç 

-re: xat TI pocr-rponoc!ouç, €-rt 3è: 'Af..&cr-ropcx.ç &.vo-.7tE7tÀ&.xocow 

ot &.!J..cpl. -r~v crX.1JV~v 7tOt1)'Ta.L <Ptf..ocr6cpwv 3è: 1j31) -rtvèç x.cd 4 

ocô-rot (.LETcl -roùç 7tOt1)'Ttxoùç -r&v èv U11-'1:v 7trt.8&v &.ve:t3CùÀ0-

7tOtoÜcrt -rûnouç -rOv fl>66ov xoct -rOv ''Epw-rcx. xcd 'T'Y)v Xa.pclv 

x<Xt TI)v 'Et..nL8oc, i:lCMte:p &.!J..éÀe:t x~t 'Entf.Le:vt81)ç 6 na.Àa.tOç 

"!Ope:wç xa.l. 'Avct.tSe:ict.ç 'Af)~v"f)crtv &vct.cr~cr<Xç ~c.ù!l-OÙÇ · ot 5 

aè: èl; o:Ô-r&v Ùpf.Ldl!-LEVOt -riJJv 1tpct.yf.L&.'Tc.ùV èx.8e:oi3VT!Xt 't'OÎ:Ç 

&.v8pdl7totç xcd crW(J.tl'TtxWç &va7tÀ&.-r-rov-ra.t, ~(X"fj -rtç x<Xl 

Kf..w8ch xcd A&.xe:mç xoct "A-rpo1toç xd Etf.Lrt.pf.LéV'Y), Aùl;cf> 

-re: xœt 0œÀÀÛ>, œt 'A-rnxocL ''Ex-roç èa-rl.v dcrtjy'Y)·nx.Oç ~p6n;oç 6 

&::mkT1)Ç, 8e:Wv 7tEpt7tm1j't'tX6ç, x.œ8' 8v &.pt8(J.oi3crt 8e:oÙç -roÙÇ 

36l3e:xcx: · llv xa.t 8eoyovLav (HcrEo3oç 48et -r~v ocÔ'toÜ, xoct 

6a<X 6eoÀoyer "ÜfL'Jpoç. T<À<UTIXLOÇ 81: Ù7tOÀ<bt<TIXL (~7tTOC 7 

yOCp at &7trt.V'te:ç oO-rot -rp67tot) 6 &7t0 -r~ç 8e:(<Xç e:ùepyecrlocç 

Tijç dç TOÙÇ ocv6pomouç XIXTIXYLVOfLÉV'JÇ ÔpfLWfL<VOÇ. Tov yocp 

in loc., de l'édition IL Hilzig, 1 (Berlin 1896), et surtout de J. G. Fra·­
zer, trad., II (Londres, 1913). -Cf. FESTUGIÈHE, La relig. grecque, 
dans Hist. gén. des rel., p. 42 sq., sur les personnifications, par l'imagi­
nation poétique ou la fantaisie individuelle, du Sommeil, de la 
Terreur, do la Pitié, de la Pudeur, etc. 

4. Aht'1) : la juslice. KÀw6W (0..cf>6(1) : filer), Actxecrtc; (la destinée) 
et "Arpo1toç (l'immuable} sont les trois Parques. Et!LocPtJ.év'll : la rata· 
lilé. AUI;fil et @a.).)..@ (o:Ü~(l), OcXÀÀw : faire croître) : déesses athé­
niennes, dont Pausanias (IX, 35, 2) faill'une des Grâces et l'une deS­
Saisons. 
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h~mmes faute de comprendre Dieu bienfaisant, les 
hommes imaginèrent des Dioscures sauveurs, un 
Hèraclès qui écarte les maux, un A.sclèpios médecin 1 • 

27 1 Voilà comment l'homme s'écarte de la vérité, 
sur des voies glissantes et dangereuses qui l' entralnent 
loin du ciel pour le précipiter dans l'abime. Mais je 
veux vous montrer à nu ces dieux en personne, quels 
ils sont et s'ils existent, pour qu'enfin vous vous 
arrêtiez dans votre égarement et reveniez en courant 
vers le ciel. 2 "Car nous étions, nous aussi, enfants 
de colère comme les autres ; mais Dieu, qui est riche 
en miséricorde, à cause du grand amour dont il nous 
a aimés, alors que nous étions morts déjà par nos 
fautes, nous a fait revivre avec le Christ "'· Car "le 
Logos vivant »3 , enseveli avec le Christ, est élevé 
avec Dieu•. Mais ceux qui restent incrédules sont 
appelés "enfants de colère "• et ils sont nourris de 
colère. Nous au contraire, nous ne sommes plus des 
nourrissons de colère, ayant été arrachés à l'erreur 
et bondissant maintenant vers la vérilé. 3 Ainsi, 
nous qui étions autrefois les fils de l'iniquité, nous 
sommes aujourd'hui, par l'amour que le Logos porte 
aux hommes, les fils de Dieu ; mais à vous, même 
votre poète, Empédocle d'Agrigente, fait allusion, 
quand il dit : 

Secoués par de dures épreuves, 
jamais vous ne soulagerez votre cœur des tristes peines~. 

4 Presque tout ce qui concerne vos dieux est 
invention et fiction ; et tout ce qu'on suppose être 
arrivé est au compte d'hommes infâmes qui ont vécu 
dans la débauche : 
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e::Ùe:pye:'t'oÜ\I't'œ fl.~ O'U'JLé\l't'S:Ç 6e0v &vérrÀcxcr&.v -nwx.c; cr(l)"t'1)pocc; 
Â.toaxoUpouç x.oct fHpœx).éœ 0C).e:1;btocxov x.œt 'AaxÀ1)7ttOv 

Loc:t'p6v. 
27 AiJ't'cxt !J.È:v al àl.ta61)pcx~ 't't xœl. S:tttê).œ6e:tc; 1tœpe:x.- 27 t 1 

Mae.ç -rijç .i);I)Ode<ç, xe<Oé).xouae<• oùpe<v60.v -ràv &vOpomov 

xe<t e!ç !><Xpe<Opov 7tep•-rpbtouae<•. 'EOé).w Sl: Û[J.LV i:v XPii> 
't'OÙ<; Oe:oUc; cxù-roùc; èrrtSe:L!;cxt lmoto( 't'tve:c; x.cx1 d 't'tve:c;, tv' 

~S"II 1to-rè -rijç 7tÀ<Xv"IJÇ ).~~"1)-re, e<oO•ç SI: 7tiXÀ.vSpof.l.~<f"IJ-r< e!ç 
oôpœv6v. cc '"Hf.Le:v y&.p rrou xoct Yj!J.e:Ï:c; 't'éx.vœ ôpyl)c;, Wc; x.œt 2 

ot Àotrro( · 0 Sè Oe:àç rr/..oUcnoc; &v èv è).ée:t, 8tà -rl]v rroÀÀ~V 

&y<i7t')V e<Ù-roü, f)v ~y<i7t')aev ~[J.êi.Ç, ~v-re<Ç ~S"I) vexpoùç ~otç 

nœpcxrr't'W!Lcxcrtv auve:?;wo7toL"Ijae\l 't'~ Xpto"t~. n (( Z&\1 ycXp 

0 1..6yoç n x.o:1 cru'l't'oc~etç Xp~a't'~ au'.JutfioU-rcxL 6ei;). Ot 8è: 

~'t't èbtLO''t'OL tt 't'éX.VCX Ôpj~Ç n Ô'.JO(J.cé?;oV't'OCL, -rpe:~6!J.EVCX ÔpY7l ' 

~[J.e!ç SI: oôx bpy~ç Opé[J.[J.IX"<IX ~-r•, o[ -rijç 7tÀ<iV"I)Ç &7t<<r7te<a-

p.évot, 4aaov-re:ç 8è: è1tt TI]v &1..Tj6e:tcx'.J. TcxU't'1l Tot ~!J.e:~ç ot 3 

-njç &vo!J.Lcxç uto( 7tOTe: 8tcX 't'~\1 tpt1..cxv6pw7t(ct'.J ToU 1..6you 'IU\1 

utot ye:y6'1ct(J.E\I -roü 6e:oU · Û(J.~\1 8è x.cxt 0 Ô!J.é-t·epoç lmo3Ue:TIXL 

7tO'"IJ~Ç o 'Axpe<ye<v-rëvoç 'E[J.7t<Sol<À~ç · 

-roty&:p-rot xa1..e:7tj]aw &.1..Uo\l't'EÇ x.a:x6TIJOW 

oG rcot'e: 8e:t/..a(w'.J à.xéw'l 1..wcp-qae:'t'e: 6u11-6'1. 

TeX p.è\1 3-f) 7tÀe:~a't'ct !J.e:v.U6e:u't'œt x.œt 7té7t1..ctaTctt 1te:pt 6e:00'1 4 

Ô[J.~\1 · TeX 3è x.cd 6aœ ye:ye:\l~a6at lmdÀ"1j7t't'ctt, TOCÜ't'œ 8è 1te:pt 

&.'16p&mw'l IXloxpWv x.tXt &.ae:1..y&ç {3e:ôtwx6't'wv <i.\locyéyptX7t't'OCt · 

1. Sur ce paragraphe 26, voir DIELS, Doxogr., p. 295 sq., et CICÉ­
RON, De deorum nat., II, § 59 sq. 

2. ltphés., 2, 3-5. La citation dépasse de beaucoup ce que vient 
de dire Clément, mais nous allons le voir en exploiter immédiatement 
le contenu. 

3. Sans doute Hébr., 4, 12. 
4. Ct. Rom., 6, 4; Coloss., 2, 12. 
5. EMPÉDOCLE, rr. 145 (Diels). 
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Vous marchez dans la fumée d'un orgueilleux délire, et après avoir 
[abandonné 

le chemin fréquenté et tout droit, vous êtes partis à travers les épines 
et les ronces. Pourquoi vous égarez-vous, mortels? Arrêtez, hommes 

[vains, 
abandonnez l'obscurité de la nuit, saisissez la lumîère 1• 

5 Voilà ce que nous recommandent les prophéties 
et les poèmes de la Sibylle ; voilà ce que nous recom­
mande aussi la vérité, quand elle enlève à la foule des 
dieux ces masques horribles et effrayants, et convainc 
de synonymie ees personnages imaginaires. 

28 1 Certains auteurs', par exemple, comptent trois 
Zeus : l'un fils d'Éther en ·Arcadie, les deux autres 
fils de Kronos, l'un né en Crète et l'autre encore en 
Arcadie. 2 D'autres admettent cinq 1\thènas, filles, 
l'une d'Hèphaistos, c'est celle d'Athènes, une autre 
de Nilos, c'est l'Égyptienne', la troisième de Kronos, 
c'est celle qui a inventé la guerre, la quatrième de 
Zeus, c'est celle que les Messéniens ont surnommée 
Coryphasia 4 du nom de sa mère ; la dernière surtout, 
fille de Pallas et de Titanis l'Océanide, est celle qui, 
ayant eu l'impiété d'immoler son père, en prit la 
peau pour la porter comme une toison de brebis•. 
3 Quant à Apollon, Aristote en nomme un premier, 
fils d'Hèphaistos et d'Athéna• (alors, où est la virgi­
nité d'Athèna ?), un second en Crète, fils de Kyrbas; 
un troisième, fils de Zeus, et un quatrième, l'Arcadien, 
fils de Silène ; c'est lui que les Arcadiens appellent 
Nomios 7 ; après ceux-là il compte l'Apollon Libyen, 
fils d'Ammon 8 ; et le grammairien Didyme en ajoute 

1. Orac. Sibyll., fr. 1, 23-25 et 27. 
2. Pour ce § 28, cf. C1c., De nat. deorum, Ill, § 53-59. L'origine 
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TU<p<j> Kotl f'IXV(1j 8è ~ot8(~ETE ""'t Tp(oov op6~v 
eô8eî:ccv .7tpOÀT.7t6\lt"e:c; &rrf)/..6e:'t'e: Ttjv 81.' &xoc.v6Wv 
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><ott oxoÀ67twv. Tt 7tÀotvél.a6e, ~poTo( ; 7totuaota6e, f'<XTottot, 
><otÀÀbteTe oxoT(l)v VU><T6ç, <pwToç 81: Moea6e. 

TotuTot ~!L'iv ~ "PO'i'lJT'"~ ""'PEYY"Cf ><ott 7tOt1)T'"~ :E(ouÀÀot · & 

7tctpEj(U~ 8è xcd ~ &).ij8stoc, yufl.voücrœ -rWv X<X'r<X7tÀ1)X't"tx6lv 
TOU't'<ùvl xœt È:x7tÀ1)X't'tx&v 7tpocrw7td<ùv 't'èv '6xJ..ov -rWv 8e&v, 

O'UVCùVU(.Lf.O:.tÇ 't'~crt 't'!iç ao~07tOtiCX.Ç 3tû.éyxouacx.. 

Aù't'(xoc yoüv slatv ot 't'pe:Lç -roùç Z1)vocç &vocypcXtpouatv, 28, 1 

. TIN f'Ov Ateépoç èv 'ApKot8(1f, T<h 81: Àom<h Tou Kp6vou 
7tO!.Î:8e:, 't'OÛ"t'Otv 't'OV (.th èv Kp~'t'"(), 60C't'spov aè èv , Apxcx8(~ 

7tcXÀtV. Etat 8è ot 7téV't'S , A61)v0Cç Û7to't'L6ev't'œt, 't'Yjv f.LèV 2 

'H<pot(aTou, ~v 'A61)vot(otv · ~v 81: Nd).ou, ~v A!yu7t-r(otv · 

Tp(Tl)V TOU Kp6vou, ~v 7tOÀSf'OU eupéTtv . TETOCpTl)V ~v 

At6ç, ~v Mea<Tijvtot Kopu<pota(otv &,.à T'ijç f'l)Tpoç bt><E><À~-
xœmv · È:1tl 7taat 't'Yjv II<Î:ÀÀocv-roç xœt Tt-rocvLaoç -rijç 'Oxe:ocvoü, 

TJ -rOv 7tœ-répœ 8uaae:O&ç xoc't'oc6Uaocaoc 't'(i) 7tOC't'Pcf><? xe:x6afl.'I'J't'!Xt 

8épf'"'T' il>=•p "'~'at'~'. Nott "~v 'A"6"""'v"' o ""v 'AptaTo- s 
-réÀ'I'jÇ 7tpÙl't'ov ~Hcpoc(a-rou xoct 'A6Yjvac; (èv-rocü6oc 8-1) oùxé't't 

7totp6évoç -1) 'A6~vél.), 8euTepov èv Kp~T7J Tov KupoowToç, 
't'p('t'ov 't'àv Ll~Oç xcd 't'é-rœp't'ov 't'àv 'Apx&aoc 't'àv ~tÀ"t)VOÜ · 

N6f.LtOÇ oO't'oç x.éxÀ'Yj't"OCt 7tocpOC 'ApxcXow · êrct "C'oÜ't'otç -rOv 

AŒuv KIXTotÀsyet TOV • Af'f'Wvoç · o 81: A(8Uf'OÇ o YP"'f'f'IX-

d'un pareil relevé des dieux remonterait au 1er Ou au II 8 siècle avant 
notre ère : cf. CooK, op. c., II, p. 1135_, n. 4. 

3. Les Grecs identifiaient à Athèna la déesse de Sais, Ncith : 
ainsi déjà Hérodote II, 59, etc. 

4. Ct. PAUSAN. IV, 36, 2. 
5. cr. CooK, op. c., III, p. 842 sq. 
6. Cf. CooK, ibid., 111, p. 224, note. 
7. Cf. CooK, ibid., 11, p. 252. 
8. ARISTOTE, fr. 283 (FFIG •. éd. Müller, Il, p. 190). 
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un sixième, fils de Magnès. 4 Mais aujourd'hui 
combien n'y a-t-il pas d'Apollons? D'innombrables 
mortels, des êtres périssables, qu'on appelle du 
même nom que ceux que nous venons de dire. 

29 1 Et si je vous disais les nombreux Asclèpios, ou 
tous les Hermès qu'on dénombre, ou les Hèphaistos 
dont on nous rapporte la légende ? Je crains de 
paraître dépasser la mesure, si je rebats vos oreilles 
de cette· foule de noms. Que du moins leurs 
patries, leurs métiers, leurs vies, et encore leurs 
tombeaux vous convainquent qu'ils n'ont été que des 
hommes'. 2 Arès, qu'honorent, autant qu'ils le 
peuvent, les poètes, 

Arès, Arès, fléau des hommes, buveur de sang, assailleur de 
[remparts•, 

cet « inconstant », toujours «hostile », était, selon 
Épicharme, de Sparte ; mais Sophocle le croit de 
Thrace•; et d'autres, d'Arcadie. 3 De lui, Homère 
dit qu'il a été prisonnier durant treize mois : 

Arès d\].t supporter qu'Otos et le vigoureux Épialtès, 
fils d'Aloeus, l'entourassent de liens solides; 
et il demeura ainsi lié treize mois dans une prison d'airain t, 

4 Honneur aux Cariens, qui lui sacrifient leurs 
chiens ! - Et que les Scythes, de leur côté, ne cessent 
pas d'immoler leurs ânes•, comme le racontent 
Apollodore et Callimaque : 

Phoibos se lève sur les sacrifices d'ânes des Hyperboréens. 

1. Sur l'• évéhmérisme 1 et sa faiblesse, ·et en général sur la for­
mation de la mythologie grecque, cf. M. P. NrLSSON, Hist. gén. des 
Relig., Grèce-Rome (Quillet}, p. 159 sq. 
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T<><O~ TOUTO<~ l><Tov ~m<pépe. TOV M&yv7jTO~. II 6ao< 8~ ""' 4 
vüv 'A1t6'1J..wve~, &.vœpt6f'o7j"<O< 6V7jTo! xœ! ~7t(><7jpo( "'""~ 
O!v6pw7tm, e!a(v, ot 7t1XpiX7tÀ7ja(w~ TOL~ 7tpo«p7jf'SVO<~ ~><dvo<~ 
><El<À7jf'SVO< ; 

T( a· et am TOÙ~ 7tOÀÀOÙ~ el7tO<fL< • AaM7j7t<OÙ~ ~ 29, 1 

TOÙ~ 'Epf'OC~ TOÙ~ &.p<6f'OUf1oSVOU~ ~ "<OÙ~ 'H<pœ(a"t"ou<; TOÙ~ 
f1oU6oÀoyouf1oévou~ ; M-lj xoc! 7tEp<no~ e!voc< 86~w Toc~ &.><ooc~ 
Ôfl&v TOÎ:Ç 7tOÀÀoi:ç -roû-rotç ~7t~XÀÛ~(t)V bv6(-tctcrtv ; , AAA, œ~ 

ye: 1t1X'tp Œe:c; IXÙ't'oÙç XIX.~ ocl 't'éX,VIX!. X«~ ol ~(o!., re pOe; at ye: 
><<Xl ot "<ot<po< &.v6pomou~ yeyov6Tœ~ ll«Àéyxoua<v. "Ap7j~ 2 
)"OÛV Q Ko:17tœp!X 't'OÎ:Ç 1tOn)"t'CX.Î:Ç, 6lç ot6v "t'e:, "t'&"t'L(J.."Ij(l.êVoç, 

• Ape~, "Ape~, ~poToÀo<yé, f1o<<X<<p6ve, ·mxea<7tÀ'ijTœ, 

o « &.'lJ..o7tp6aœ)J..o~ » o~To~ xoct « &.v&pa<o~ », &~ 1-'~ 'E7t!­

X"Pf'6~ <p1ja<, !:7tœpT<&"<7j~ ijv ' !:o<po><À'ij~ a~ 0pqbtœ o!llev 
œ1h6v · <l'lJ..o< al: 'Ap><<XIloc. ToilTov Il~ "Üf'o7jpo~ lleaéa6œ< 3 

tp1jaLv ènL IL'iîv«ç -rptax«(8e:xœ · 

"<À'ij f'o~V "Ap7j~, 5't'E floW •!ho~ xpœTep6~ "'' 'E7t<&À"<7j~, 
7tœLae~ 'AÀw'ijo~, llijaœv "P""'71Péi> ~v! aeaf'éi> · 
XIXÀ><tcp Il' ~ xep&.flocp llélleTo "<p<a><œ!ae><œ 1-''iivœ~. 

floua x&yœ8tX K&pe:ç ax,ote:v, ot xœTœ60oucnv «Ô't'éi) Toùç 4 
><Uvœ~. !:><u6oc< 81: ToÙ~ 6vou~ !epeoovn~ f'o-1) 1rocuéa6wv, &~ 
'A7toll6awp6~ <p1ja< xœt K!XÀÀ!f'o<XXo~, 

<l>o;;oo~ 'Y7tepoopéo<mv 6vwv ~7t<ttÀÀE"<IX< tpo;;<;. 

2. bthtl)pot Mayor : l:nbcoupot P. 

2. Il., V, 31 et 455, trad. Mazon (Budé). 
3. cr. SOPHOCLE, Anliçone, 970 (et scholies). 
4. 11., V, 385-387. 
5. Cf. CooK, op. c., Il, p. 463, note I. 
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Et le même dit ailleurs : 
Les grasses immolations d'ânes réjouissent Phoibos 1• 

5 Quant à Hèphaistos, que Zeus précipita de 
l'Olympe, «la maison divine>>', il tomba à Lemnos et 
s'y fit forgeron ; doublement estropié, il allait « sur 
deux jambes grêles qui s'agitaient rapidement »•. 

30 1 Vous avez aussi parmi vos dieux un médecin, 
non pas seulement un forgeron ; mais ce médecin 
aimait l'argent. Il s'appelle Asclèpios•. Écoutez ici 
votre poète, le Béotien Pindare : 

Il fut séduit, lui aussi, pour un salaire magnifique, par l'or 
qui reluit en la main ... ; Zeus alors, de ses mains, lança contre 
tous deux son trait, et leur enleva le soume de la poitrine, 
rapidement, et la foudre ardente précipita sur eux leur destin 5

• 

2 Et aussi Euripide : 
Zeus en est cause, pour avoir tue mon fils 
Asclèpios, en lançant contre sa poitrine sa fiamme ... 8 • 

La victime glt maintenant, foudroyée, aux frontières 
de Kynosouris 1 • 

3 Philochore dit qu'à Ténos Poseidon est honoré 
comme médecin, que Kronos repose sous la terre de 
Sicile et y est enseveli. 4 Patrocle de Thourioi et 
Sophocle le jeune racontent dans trois tragédies 
l'histoire des Dioscures : ces deux Dioscures ont été 
des hommes soumis à la mort, si l'on veut en croire 
Homère quand il dit : 

1. CALLIMAQUE, fr. 187-188. 
2. Il., I, 591 sq. 
3. Il., XVIII, 411. 
4. A ces dernières lignes, cp. ARNOBE, Adv. nat., IV, 25. 
5. PINDARE, Pylh., Ill, 97 et 100~105, traduct. empruntée en 

partie à A. Puech (Budé). 

' , 
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'0 odn·oç SI: &.l.l.o:xoü 

't'épnouow Àt7tœpa1 <l>o~ôov Ovocrcpœyf.oct. 

"Hq>o:•a,.oç Sé, &v ~pp•<Jiov 1:1; 'ûl.Û[J.7tou Zoùç « ~1JÀoÜ &.1to 5 

6ecmecrf.oto », èv A~(J.V~ :x.OC't'OC7tEO'<bv èx&f..x.e:ue, 7tYJp(t)6e:tç 't'<h 
1t68e, << lmè 3è xv1)p.cu P6lov-ro &pœtocL >> 

''E:x,e:tç x.oct tœ't'p6v, oùx.t x.oct...x.é:oc (.1.6vov èv 6e:orc;; · b 3è 30, 1 

toc't'pèc;; cptf...&pyupoç ~v, 'AcrxÀï')7ttèç iSVO!J.IX ocÔ't'éj}. Koc~ aot 

't'èv aèv 7tocpoc6~crO!J.IXL 7tOt1)Ti)v, 't'èv Bot<.il't'tov IHv3ocpov • 

~'t'pocne x&xe:Lvov &y&vopt !J.tcr6{jl xpucrèç È;v X,Epcrt. cpocvdç • 

x.epo-!. 3' &poc Kpovf.wv p(~ocç 3t' &wpof:v &!J.nvoOCç a-ré:pvwv 
[xoc6e:D.ev 

&xéwç, o:(Owv SI; xopo:uvoç ~OX1J<Ji< [J.6pov. 

K"'t Eup•7tlS1Jç • 

Z 1 1 1 ~~ \ ' l >/ EUÇ j"IXp XIX't'IX'X.'t'IXÇ 1tiXtoOC 't'OV E!J.OV OCr•'t'WÇ 

'AaxÀï')7tt6v, cr't'épvotmv È:(J.Ôocf..<hv cpf...6yœ. 

2 

ÜÙ't'or; (J.È:V oUv xe~'t'oct xep1Xuvw61dç. èv 't'arr; Kuvocroupf.3oç 

bp[o,ç. <l>•1.6xopoç SI: l:v T~vcp IIoao.S&voc 'P1JD"' '"''fl.ocaOcx• 3 
toc't'p6v, Kp6v~ 3è È:7ttxe:i:cr6oct !:tx.ef...(œv x.oct. È:v't'œü6œ œô-rOv 

't'e6&cp6oct. Iloc't'poXÀ=tjç 't'E 0 0oUpwç xoct .'.Eocpoxf...=tjç 0 ve:M't'e:poç 4 
È:v "t'ptat. 't'p1Xy'll3f.octc;; La't'ope:L't'oV 't'oLv ÀtocrxoUpotv népt. · 
•o.' ' , 'A , , , , ta " IXVvp<ù1t(l} 't'LVE 't'OU't'(ù 't'Ct) tOO"XOlJ(J(t) &7ttX.ï')pW E:j"EV~O'VYJV, E:t 

'"''P !xo:voç maTwao:aOo:• "Ü[J.1JPOÇ 'rO À<À<y[J.évov • 

10. &~mo&ç P : &~mo&v Pindare. Il 12. ~""~~· P : <v<ax~~· 
Pind. Il 20, èv 't'ptat P : ~ 't'tat Welcker 1 lcr't'opeî:'t'ov Sylburg : 
taTopeh(l)\1 P. Il 21. èyevkcrth]V Dindorf : yevSa01JV P. 

6. EuRIPIDE, Ale., 3 sq. 
7. Même indication déjà chez CICÉRON, De nat. deor., III, 22. 

On peut croire qu'il s'agit de la Kynouria, région du Sud~Ouest de 
l'Arcadie; c'est ce qu'a suggéré CuRTJUS; Pelop., 1, p. 391, 4; cf. tou· 
tefois COOK, op. c., Il, p. 1088 sq. 
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Ceux~là, déjà la terre nourricière les possédait, 
à Lacédémone leur chère patrie 1• 

5 Et voici encore, d'après l'auteur des Poèmes 
Cypriaques : 

Castor était mortel, le lot de la mort lui avait été destiné ; 
tandis qu'était immortel Polydeukès, rejeton d'Arès 2• 

6 Ce qui n'est qu'un mensonge poétique ; Homère 
est plus digne de foi dans ce qu'il a dit des deux 
Dioscures, et quand il prouve qu'Hèraclès aussi n'est 
qu'une «idole "'• "Hèraclès, ce héros, auteur de grands 
exploits J> 4 • 7 C'est donc qu'Homère, lui aussi, sait 
qu'Hèraclès ne fut qu'un homme mortel. Hiéronyme 
le philosophe nous présente son portrait physique : 
petit, les cheveux hérissés, vigoureux ; mais Dicéar~ 
que• le fait raide comme un morceau de bois, nerveux, 

' noir, le nez aquilin, les yeux brillants•, les cheveux 
longs et plats. Cet Hèraclès vécut cinquante-deux 
ans et termina sa vie par les honneurs funèbres du 
bûcher sur le mont Oeta. 

31 1 Les Muses, qu'Alcman fait naltre de Zeus et 
de Mnèmosyne, que les autres poètes et écrivai.ns 
regardent et vénèrent comme des déesses, à qui 
maintenant même des villes entières consacrent des 
"Muséums "• c'étaient des servantes mysiennes, qm 
furent achetées par Mégaclô, fille de Mac ar'. 2 Ce 

1. Il., III, 243 sq. 
2. Kypria, tr. 5 (éd. Kinkel). Sur le nom1 l'auteur, l'histoire de 

ces poèmes, voir A. SEVERYNS, Rech. sur la Chrest. de Proclos, I, 
p. 92 sq. 

3. Odyss., XI, 601 sq. ; et8ro).ov : vaine image; Clêment joue sur 
le mot, dont noua voyons ici l'évolution du sens. 

1! 
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-roùç S' ~31) ><Ghexev <pvcr(~ooç t>.Lt>. 

i:v A<XxeSt>.lfLOVL t>.i'iO,, <plÀ1J tv 7tt>.-rp(S, y<Xl1J. 

llpocr~'t'C.V 8è xcd 0 't'OC Kunp~C(x.OC 7tOt~fJ.C('t'C( yp&.~C(Ç · 

K&.cr't'wp flèv Onrr6ç, (lct.v&.'t'ou 8é ot (X!O'(X 7té7tp<ù't'C(t 

C(ÙT0Cp () y' &O&.vC('t'OÇ Ilot.u8e:Ux1Jç, 5~oç "Ap1JOÇ. 
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5 

To\ho fJ.èV 7tOt1J't'tx.Wç È:~eUcror:To · ''ÜfJ.1Jpoç 8è &Çto7ttcr't'6Te:poç 6 

or.ÙToÜ e:l1t~v 1te:p!. &!J.cpoLv ToLv LltocrxoUpmv, 7tp0ç 8è xC(!. 

't'Ov cHpC(x.Àéoc << e'Œwt.ov n è:t.éyÇocç · << cpWTC( >> yOCp << cHpo:­

xÀ~œ, f!ey&.f..wv i7tt(cnopor; ~pywv n. c Hpo:x.Àéœ oûv xor:!. œùTOç 7 

"Üf'1JPOÇ Ov1J-ràv o!Sev &vOpomov, 'lepwvuf'OÇ SI: b <pLMcro<poç 

xo:1 TI)v crx.émv oc.ÙToÜ Ô<p1Jye'L't'('.(t 't'OÜ crW!J.o::roç, !1-txp6v, 

<ppL1';6-rpLXt>., pwcr-rLx6v • L\Lxo:(t>.pxoç 31: "X'~(o:v, veupwS1J, 
'À 1 c 1 1 07 ' ' (J.e OC.Vor:, ypu7tOV, U7tOX<Xp07tOV, 't'€:'t'OC:VO't'ptXIX· U't'OÇ OU\1 0 

'HpocxÀYjç 8Uo .7tp0ç 't'O~Ç 7teVT~xov't'or; ~'t'1) ~e:Ôtwx~ç x<X-récr­

't'pe~e 't'Ov ~(ov 8ta 't'Yjç È:v Ot't''() 7tupaç xe:x1J8e:uflévoç. 

TOCç 8è MoUcr('.(Ç 1 &ç 'AÀxp.OCv Lltàç xor:!. MV1J!1-00'ÛV1JÇ 31, 1 

ye:ve:C(ÀO"(EÏ. 'X.('.(~ ot Àomo~ 7tOL1JT<Xl xd cruyypacpe:Lç è:x.6e:t&.­

?;oucrtv XC(~ créôoucrtv, fJ81J 8è XC(!. 8Àat 7t6Àë.tç !J.OUO'E~or: 't'e:!l-e;­

v(~oucrtv or:Ù't'C(Lç, MucrOCç oücr('.(ç Oe:poc7tC(tvŒor:ç 't'('.(lhaç tWV1J't'.Xt 

Mey<XxÀw ~ Ovy&T1Jp ~ M&xo:poç. '0 31: Max<Xp Aecro(wv 2 

16. 'AÂX[J.<iV Bergk : &ÂX!J.OCV8poc; PM ac, JI 18. "t'E!J.e:V(~ouaw Syl­
burg: !J.ÈV t~ouaw P. Il 19. Moaàc; Stâhlin : !J.OUaa:~ P. 

4. Odys.~., XXI, 26. 
5. Pour PHILOCHORE, DICÉARQUE1 voir les Frag. Hisl. Graec. (éd. 

Müller). 
6. Sur Hèraklès X&.potjJ,' cf. CooK, op. c., II, p. 899, n. 1 ; III, 

p. 1165 (addenda). 
7. Mrfxo:p: la scholie renvoie au vers 544 de l'lliade XXIV.« Mais,, 

dit M. Mazan (in loc.), •les diverses traditions relatives à la généalo­
gie de ce personnage légendaire sont des plus contradictoires », 
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Macar, roi des Lesbiens, était toujours en désaccord 
avec sa femme ; ce dont Mégaclô s'irritait pour sa 
mère : comment pouvait-il en être autrement ? 
Elle achète donc ces servantes mysiennes, dont on 
sait le nombre, et les appelle Moïsai suivant le 
dialecte éolien. 3 Elle leur apprit à célébrer 
harmonieusement par le chant accompagné de 
cithare les gestes des anciens. Leur musique continue, 
la beauté de leurs chants charmaient Macar et 
faisaient tomber sa colère. 4 Aussi Mégaclô, 
reconnaissante pour sa mère, consacra leurs effigies 
en bronze et les fit honorer dans tous les temples. 
Voilà ce qu'étaient les Muses; leur histoire se trouve 
chez Myrsilos de Lesbos'. 

32 1 Apprenez maintenant les amours de vos dieux, 
les fables étranges de leur inconduite, leurs blessures, 
leurs emprisonnements, leurs rires, leurs batailles, 
leurs esclavages et leurs festins, leurs embrassements 
et leurs larmes, leurs passions et leurs débauches 
voluptueuses. 2 Faites-moi venir Poseidon et le 
chœur de celles qu'il a outragées : Amphitrite, 
Amymônè, Alopè, Mélanippe, Alcyonè, Hippothoè, 
Chionè, et la foule des autres ; toutes nombreuses 
qu'elles étaient, votre Poseidon n'en avait pas encore 
assez pour ses passions ! 3 Appelez-moi aussi 
Apollon, oui Phoibos, le .chaste devin et le bon 
conseiller; ee n'est pourtant pas ce qu'en disent 
Stéropè, ni Aithousa, ni Arsinoé, ni Zeuxippè, ni 
Prothoè, ni Marpessa, ni Hypsipylè ; seule Daphné 
put échapper au devin et à l'outrage. 4 Et qu'il 
vienne surtout, en personne, Zeus, le « père des 

Îj 
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[LèV €6otcr(Àeuev, llLe<ptpe-ro Ill: &d 7tpoç -cljv yuvot'ixot, ~yot-
' "1:, M ", ( 1 ... 

VOCX't'St o 1J e:yetXII.c.ù U1t'E:p 't"fjÇ (1.1J'Tp6ç ' 't'L 3' oÔx ~!J.Ûo.Àe: ; 

Koct MurrOCç 6e:poc7tcttvt8ocç Toctvraç -roacdrrrtç 't'Ov &pt6p.Ov 
&ve:~'t'oct xrû. xœÀe:~ Motmxç X<X't'OC 't'~V 3t&:f..e:x't'ov Tijv A~oÀé<ùv, 
TocU'Tocç è:3~8&:Çoc't'o 43e:tv XIXt x.t6ap(~e:tv Tàç rcp&.Ç,e:tç •nb;; 3 

7totÀocLd:ç è[L[L<Àwç. At Ill: cruvexwç XLÛocp[~oucrocL xot! XOCÀWÇ 

><otT<7t41loucrotL TOV M&xocpot ~ÛeÀyov xot! XotTt7tOCuov Tijç 

bpy~ç. Ou Il~ x<ipLV 1) MeyocxÀw XotpLcrT~pLOV otÙTd:ç (l7tl:p 4 

-rY)c; {J-1)'t'p0c; &véfh·pœ xaf..x~ç xcd &và n&v-ra È:xéf..e:urre: -rtuacrEb~t 
't'<X. le:p&.. Kd cd p.èv Moüaett -rot1Xt8e: · ij 8è: ~a't'op(~ 7t«p~ 
Mupcr(Àcp -rij\ Aecr6(cp. 

'Axou'e:,.,.~ ~~ 1' ~ , ( ~ o 
"'"' 01) OUV 't'Cl)\/ 7t0Cp UfJ.f.\1 ve:OOv 't'OÙÇ ~p<.ù't'OCÇ 32, 1 

xoc! -rd:ç 7tocpocll6!;ouç T~ç &xpoccr[otç [LU6oÀoy(œç xoc! -rpocÙ[L<XToc 

«fn&v xa.L ~e:a(J.à x~t yé/.(ù"t'IXÇ x~t tJ.&:x;ocç ~ouÀidocç Te: ~'tt 
xoct O'U(J.7t6crt~ O'UlJ.7tÀox&ç "t'' ~ù x~t ~&xpuoc xoct 7t&91j xoct 

ll~xJ..Wcrocç 1J~ov&ço K&J..e:t (LOt Tèv llocre:t~& xoct T0v x_opOv 2 
T{;)v 3te:qJ9ocp(.lévwv U1t' aÙ"t'oÜ, -r~v 'Awpt-rphf)v, "t'1jv 'A~-tu­

[L&v'îv, T~v 'AM1t~v, T~v Mel.otv[mt~v, ~v 'AÀxu6v~v, ~v 
~17t7to661jv, 't'~V Xt6V1JV, -ràc; li.J..ÀIXÇ 't"àç (l.Uptocç 0 èv a!ç a~ 
xoct "t'OO'octhatç ot5croctç ~'tt -roü llocre:t~&voç Ô(l.Wv ècr-re:vox.(ù-

• ' '6 K' ! pe:t-ro 't'~ 1tct "t)o ocÀe:t fLOt XIX "t'Ov 'A7t6ÀÀ(ù o <Dotô6ç ècr't'LV 3 

oihoç xat (J.0CV"t'tÇ &.y\IOç xoct crÔfLÔOUÀoç &yoc96ç · &M' où 

-rocG-roc 1) »rep67t~ Àiy<L oûllè 1) AŒoucrot oû8è ~ 'ApcrLvo~ 
oùllè 1) Zeu!;(7t7t~ oùllè 1) Ilpo86~ oùllè 1) M&p"~"""' oùllè 1) 
'YtjiL7tÙÀ~ · <l<i<pv~ yd:p èl;é<puye fLOV~ xoc! -rov [L<iv-rLv ><oc! 

-r-/jv tp9op&.vo Aô-r6ç -re: 0 Ze:ùç è:1tt 1t<iatv 1Jxé:"t'(ù, 0 « 7t1XT"f)p >> 4 

4. MotatXç Müller : f.do~atXç haesit. scrib. P. 11 s. tXÙTi!Xç SU!.hlin: 
«ÙTIX!~ P. 

. 1. Cf. F. H. G. IV, p. 457, et F. MAYENCE, dans l'Antiquité cta8 -

stque VIII 1, 1939, p. 202 {à propos d'une belle mosaïque d'Apamée). 
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hommes et des dieux »1 d'après vous ! Il se livra 
avec un tel débordement aux plaisirs de l'amour, 
qu'il désirait toutes les femmes, et sur toutes satis­
faisait son désir. En tout cas il ne s'assouvissait pas 
moins sur les femmes que le bouc des Thmuites sur 
ses chèvres'. 

33 1 Tes poème~, Homère, me laissent plein d'admi-
ration : 

Ayant dit, le fils de Kronos, de ses noirs sourcils, fit un signe 
[d'assentiment; 

la chevelure divine du Seigneur bougea 
sur le front immortel : et le grand Olympe en frémit 3

• 

2 Tu nous peins, Homère, un Zeus bien vénérable 
et tu lui attribues un signe de tête imposant. Mais, 
mon cher, montre-lui seulement un soutien-gorge 
brodé : le vrai Zeus se révèle, percé à jour, et sa 
chevelure est déshonorée'. 3 A quel point n'a-t-il 
pas poussé la débauche, ce Zeus qui passa avec 
Alcmène tant de nuits voluptueuses ? Et ce vicieux 
n'eut pas trop même de· neuf nuits (que dis-je? -
une vie toute entière eût semblé courte à son intem­
pérance !) pour nous engendrer le dieu qui écarte 
les maux'. 4 Ce ftls de Zeus, vrai t1ls d'un tel père, 
Hèraclès, né d'une si longue nuit', peina longtemps 
pour accomplir ses douze travaux, mais il lui suffit 
d'une nuit pour outrager les cinquante filles de 
Thestios' et être à la fois le corrupteur et le fiancé de 
tant de vierges. Ce n'est donc pas sans raison que les 

l. Il., 1, 544 et passim. 

1 

;j 

!l 
li' ~ 

II 32,4 - 33,4 88 

xocS' U~<iç << &vS:pWv 't'E: 8e:&\l -re: )) · 't'ocroÜ'toç 1te:pt 't'a citppo~ 

aLata È:~e:xU91j, &ç È:7t~8U!J.E:Î:V !LÈ:'-.1 7tGWWv, È:x7tÀ1jpOÜ\I Sè dç 
7t&O'(XÇ 't'~V btt9u!J.tocv. 'Eve:7tt!l-7tÀa-ro yoüv yuvatxWv oôx_ 

1'Jt"tOV ~ octy(;)v 0 @!J-OUt't'WV -rp&.yoç. 
Ko::t croü, 6J ''ÜfLYJpe:, Te:8ocUf1.0CXIX TeX TCot'l)~-tocToc • 33, 1 

J:. \ , , } • , ~ K , 
'il XOCL XUO:.\IE:fJCHV e:1t ocppucn ve:ucre: povtwv · 

&!'-6p6mctt 8' &poc xriÎ:t'CC~ È:7teppâlcrotVt'O &va;X'rOÇ 

xpa-ràç &1t' &Oav&-roto · f.té:yocv S' èf..éf..t~ev ''ÜÀU!J.7tOV. 

Lef.tvOv &.voc1t'À0C-r-retç, ''Op:tjpe, -ràv .6.toc xoct ve:Üf.trl 7tept&.7t't'et<; 2 

ocÙt'cî) t'E:t'tf.t1J!-lé:vov. 'Af..)..' èOCv È:7ttôd~1J<;; !J.6vov, &v6pw7te, t"àv 

xecrt"6v, è~ef..éyx.et'oct xcd ô Ze:Uç xott 1) x6!J.1J KOCt'rttcrzOvet'a;t. 

Etç (}crov 3te:À~Àocxev &cre:Àye:Lotç ô Ze:Uç èxe'tvo<;; 0 /)-E:t'' 3 

'Af..x!'-~V1J<; t'ocrwhaç ~3u7ta6~cra;ç v6xt'a<;; ; oùôè y eXp a;~ 

vÛx't'eç oct èwéot 't'éi} &xof..&cr-r4> !1-otx.poc( ( &1taç 3è ~fl7trlÀtv ô 
~[oç &xp"cr[q: ~P"XÙÇ 'ljv), tv". S~ -/)[J.CV ~ov &Àe!';[XCJ(XOV 

crrc:dpn 6e:6v . .6.tèç utàç fHpaxÀ~<;;, L\tà,; Wç c1J..1J6Wç, 6 èx .;t 

!J.rxx.pétç ye:vvÙlt-tevoç vux.-r6ç, -roU<; fLÈ:V &Sf..ouç 't'OÙ<; 3W3exa; 
7tOÀÀcî) 't'rlÀat7tWp1Jmft-te:VOÇ xp6v<}), -ràç 3è 7tE:\I't'~XOV't'!X 

0e:cr-rLou 6uyct-ré:pocç vux-rt Ôtctcp6dpCt:<;; ~-tt~, p.otzàç Ô!J-OÛ x.ccL 

VU!J.cpLoç 't'OcroÛt'wV yev6~-tevoç 7tct.:p6é:vwv. 0\hwuv &7te:tx6-rwç 

2. Thmuis ou t\-1endès, ville d'Égypte; cf. PLUTARQUE, Moral. 
989 A et HÉRon., II, 46. 

3. Il., l, 528-530. 
4. Cf. Il., XIV, 214. 
5. Hèraclès. La tradition courante fait du héros le fruit de trois 

nuits {LUCIEN, DiaZ. des dieux, 10). C'est à Mnèmosyne que Zeus 
s'unit neuf nuits durant (HÉSIODE, Théog. 56), et elle mit au monde 
les neuf Muses. 

6. NùÇ !L«xp&:, titre d'une pièce de PLATON LE CaM. (Comic. Allie. 
Fragm., 1, p. 624 sq.). 

?. cr. PAusAN., rx, 21, 6. 
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poètes l'appellent «cruel" et «scélérat"'· JI serait 
long de raconter ses adultères variés et les outrages 
qu'il fit subir à de jeunes garçons. 5 Car vos dieux 
n'épargnèrent même pas les garçons : ils furent les 
amants, l'un d'Hylas, l'autre d'Hyakinthos, un autre 
de Pélops, un autre de Chrysippe, un autre de 
Ganymède'. 6 Voilà les dieux que vos femmes 
doivent adorer ! Qu'elles prient, afin que leurs maris 
soient tels, aussi tempérants, pour reRRembler à ces 
dieux et rivaliser avec eux! Voilà ceux que vos enfants 
doivent s'habituer à vénérer, afin de devenir à leur 
tour des hommes, en trouvant en leurs dieux familiers 
l'image éclatante de la débauche ! 

7 Mais peùt-être n'y a-t-il que les mâles, parmi 
leurs dieux, à se jeter ainsi dans les plaisirs de la 
chair ... ? 

Les déesses; elles, restaient par pudeur chacune en son logis3, 

nous dit Homère : elles craignaient, ces déesses, dans 
leur retenue, de voir Aphrodite après son adultère. 
8 Or, en fait, elles s'abandonnent à la débauche 
avec plus d'ardeur encore, prisonnières qu'elles sont 
de l'adultère : Èos avec Tithonos, Sélènè avec Endy­
mion, Nèrèis4 avec Éaque, et Thétis avec Pélée, 
Dèmèter avec Iasion, Phéréphatta avec Adonis. 
9 Aphrodite, une fois déshonorée avec Arès, passa 
à Cinyras 5 , puis épousa Anchise'; elle surprend 

1. Il., v, 403. 
2: Il s'agit successivement d'Héraclès, d'Apollon, de Poseidon 

(cf. PIND., Ol. 1, 25} et de Zeus (pour les deux derniers). 
3. OdysR., VIII, 324. 
4: En fait, une fille de Nérée: Psamathée (l-IÉs., Théog. v. 1004). 
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ot 1t'OL1)'t'ctL << crx.é't'Àtov » t"OÜt'ov << xod. oŒauf..oe:pybv >) &7to­

x.oc/.oûcrtv. Mcxx.pOv o· &v d"tj !J.Otxdo:.ç IXÔ't'OÜ 1t'IXV't'OÙOC7te1ç x<Xt 

reiX(~wv ~L~yi(cr61XL <pOop<Xç. Oô~è yd:p oô~è reiX(~wv &.re<crxov~o 5 
oL 1tocp' Ô!L~v 6e:oL, 8 fLév •ttc; ''Y!..cx, 8 Oè t1ocx(v6ou, 8 Oè 

IltÀoreoç, ô ~è Xpucr[1C1tou, ô ~è. riJ(VUfL-/j~ouç &pwneç. 

ToUTouç U!J-WV ai yuvocLx.eç ttpocrxuvoUv-rwv -roU-; 6e:oûç, 6 

't"O~où-rouç 8è e:ùx.éa6oov dviXL 't'oUç &v3pocç -roùç éœu't'<ÛV, 

o6t"oo acilcppovocç, ~v' <:lcnv 6(J.OWL 't'OÎ:Ç 6e:oLç 't'à: tcroc è~"ljÀW­

x6-reç · 't'01}'t'ouç t6t~6~'t'WV o~ 1t'oct8e:ç Ôf!c7>'J crfôe:tv, f.vrx. xat 

fiv8pe:Ç ye:v-ljcrOV't'<XL e:tx6voc 1t'Op'Je:(a;ç k-Jœpy!q 't'OÙÇ 6e:OÙÇ 

reiXp<XÀIXfLOOCvovnç. 'At.t.' ol fLI:v &ppeveç IXÔ~o1:ç ~wv 6ewv 7 

taooç 11-6vot ~'t''t'OUcrt. 1te:pt -r&: &~po8tcrtiX • 

<p~cr!v "01-Lwoç, IXt~mliJ.<VIXL IX! SeiX! ~.a ""fL"6~~1X 'A<ppo­
~t~v tae1:v fLSfLOLX<UfLéV~V. At al: &.xoÀIJ(~IJ((VGU<rLV &iJ.reiXOécr- 8 

't'e:pov èv -rjj lJ.otX,E(<f 3e:8e:!J.évoct, 'H<hç è1tt Tt6(r)véi), ~e:À~Vl] 

<~' &rel> 'EvaufLtwvL, N~p~tç &rel AtiXxiii x<Xl &11:! ll1jÀS1: 

0é-rL<;, &rel ~1: 'IIXcrlwvL A111-L1J~p x<Xl ~rel 'A~6>vL8L .Pspé­

'J'IXTIIX. 'A<ppo~[~ ~1: &re' • ApeL XIX"<1J"X.UfLfLéV~ fL•tiît.Osv &rel 9 

K.vop1Xv xot! 'Arxt~v l~fL"" xiX! <PIXéOov~IX ~Mx IX xiX! 

10. yev~O'O\I't'a.t pa M•: yev~awv-rcu pao: M•c yéV(I)\ITIX~ ps sup. lin 
Stâhlin. [ èv!Xpyij Markland: èva.ylj P. Il 17. <8' è1tb Wilamowitz. 
Il 18. 'Icxa((l)vt Sylburg (cf. Diod. Sic. V 77, 1; cp. Od. V 125; 
Théocr. 31 49; etc.): Ma<ùvt P"•1 t:Xao\lt P'. 

5. cr. suprq,, § 13, 4 et 14, 2. 
6. A la fln de la Théogonie hésiodique sont énumérées déjà, avec 

leurs amants humains, plusieurs de ces • immortelles entrées, au lit 
d'hommes mortels~: Dèmèter et Jasion (v. 969-971), ~os et Tithonos 
(984), la Nèrèide Psamathée et Éaque {1004 sq.), Thétis et Pélée 
(1006 sq.), Cythérée et Anchise (1008-1010); l'union de cette dernière 
et d'Arès est indiquée dans ce même poème v. 933 sq.- Sur Jasion, 
stir Tithonos, cr. CooK, op. c., III, p. 75-77, et 246 sqq. 
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ensuite Phaéthon, aime Adonis, rivalise avec la 
déesse aux yeux de génisse' et, après avoir dépouillé 
leurs vêtements, pour avoir une pomme, les déesses 
se présentent nues au berger qui doit juger de leur 
beauté'. 

34 1 Allons, parcourons encore rapidement vos 
concours, mettons fin à ces assemblées près des 
tombeaux, aux jeux Isthmiques, Néméens, Pythiques, 
Olympiques enfin. A Pytho, on rend un culte au 
serpent pythien, et sa panégyrie s'appelle les Pythia ; 
à l'Isthme, la mer rejeta des débris lamentables, et 
les jeux Isthmiques pleurent Mélicerte ; à Némée, 
on a rendu les derniers devoirs à un autre enfant, 
Archémoros, et ses jeux funèbres s'appellent 
Néméens ; et pour vous, habitants de la Grèce, 
Pisa est le tombeau d'un cocher phrygien, et ce sont 
les libations répandues en l'honneur de Pélops que 
s'approprie, sous le nom de jeux Olympiques, le 
Zeus de Phidias•. 

Ainsi donc c'étaient des mystères, à ce qu'il semble, 
ces concours funèbres si vivement disputés, tout 
comme les oracles, mais les uns et les autres sont 
devenus des institutions publiques. 2 Les mystères 
d'Agra et d'Halimonte en Attique sont restés, il est 
vrai, circonscrits à Athènes•; mais c'est le monde 
entier qu'ont déshonoré les concours et les phallus 
consacrés à Dionysos, cette peste qui a envahi les 
mœurs. 3 Dionysos désirait vivement descendre 
chez Hadès, mais il ignorait le chemin; un certain 
Prosymnos promet de le lui expliquer, mais contre 
salaire, un salaire qui n'avait rien de beau, sinon pour 
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~po:. • A8~vt8oç, &qnÀo\ldxe:t 8è 't'ÎÏ f3oWnt8t x.ocf. (bto8ucr&.!J.EVtXt 

8tcl !1-~Àov C'lt Oe:o:.f. yutJ.\Iocf. ttpocre:f:xov Téi) 7tOt(J.évt, -Q·nç rJ.?nWv 

86~<L l<rJ.À~. 

''let 8~ x.cà -roÙç &yWvaç èv ~pocxe:i: ne:pto8e:ÛO'<ù!J.EV 34, 1 

xo:.f. 't'clç èntTU!J.Otouç 't'O:.U't'<X.crf. Tt'O:.V'YJ)'Ûpe:tç X.OCT<X.À0awp.e:v, 

"lcr611-t& 't'E x.cd Nét-te:cx. xd TIU6to:. xo:1 't'èt: è1tf. 't'OÙ't'otç 'ÜÀÛ(J.7tttX. 

Tiu8oL {LÈV oüv 0 8p&x.(l.)v 6 TIOOwç Op7Jcrne:Ùe:'t'oct x.cd TOU 

11 c , ,..,... II'" 'I o - "'' vt:p€CùÇ 'tJ 7t<X.V1J)'UptÇ X.OC't'lt."'()'EA/\E't'CtL UvtOC • O'V!J.OI. oE 

ax.Uô,:x:Ao\1 ï.'f'OO"érc•ucrzv l/,zz~v6v ·~ 0~./,o::rtoc xoc1 1-lz/..~xép•YJV 

ùùUpzt\Xt 't'à "lcr(:){LLIX · NE{LÉ:rt.crt Sè &.1\Ao 7tiXtÙ(ov 'Apx.ép.opoç 

x.ex~Ùe:u't'~X~ x.oct TOÜ 7trt.t3~ou 0 !:7tt-r&qnoç 7tpocrocyope:UeTrt.L 

Né:tJ.e!X · Tiî:crrt. Sè Üp.Lv 't'&cpoç Ècr't'tv, & Tirt.vÉ:ÀÀ'Y)Veç, ~vt6x.ou 
m , ' ~ II'À , , , 'OÀ' • m ~~ "Vpuyoç, /.OC~ -;ou e 07tOÇ 't'et:Ç x.oo:.ç, 't'IX UfL7tta, o wetoLOu 

crcpe:-rept~e: .. ~o:.t Ze:Oç. Mucr'Tf)ptiX ~cro:.v &poc, Wç ~ome:v, ot 

&y&veç &1tt ve:x.poî:ç Strt.SÀoVtJ.e:vot, &cme:p xal 't'à À6yta, xrt.!. 

ge:S'fJ!LEUV't'C<L &p.cpw. 'AÀÀà 't'à 11-èv è1t!. ''Aypq. 11-ucr'Tf)ptrt. xoct 2 

't'à èv ~AÀttJ.oÜvn -rijç 'A't''t'tx5)ç 'AS~V'Y)CL 7te:ptcilptcr't'at · 
• ., '!,> ' " , - ' ' ÀÀ ' ' «f.ax,OÇ OE: ,1o'Y) X.OO'{LLX.0\1 Ot 'TE: etyWVE:Ç X!Xt Ot Cf>!X OL Ot 

A > > À 1 ~ ' l \ fJ.' 
LJ.LO\IUO'~ E7tL't'E: OUfL€\IOL, X!XXWÇ E:7tt\I€VE!J.'Y)fl.EVOL 't'0\1 1-"tOV. 

.ô.t6vucroç yàp X!X't'E:ÀBe:î:v e:iç ''AtSou yÀtX,6f1.E:VOÇ ~yv6e:t Tijv 3 

036v, Ô7ttcrx.ve:'i:Toct 3' aU-ré;) cpp&ae:tv, ITp6.cruw,oç 't'otlvo!J.oc, 

oôx &11-tcr6t • 0 Sè {J.tcrSàç oô xocÀ6ç, &1\Aà .Ô.tovOcr~ xaÀ6ç · 

XIX!. &rppoù(crtoç ~v 1] x.&ptç, 0 !1-Lcr66ç, 8v frre:L't'o .ô.t6vucroç · 

16. "Aypq. Meursius: a&:ypœt P. 

1. Sur (3oCl7tt<;, épithète d'Hèra, ct CooK, op. c., II, p. 444 sqq. 
2. Cp. ces dernières lignes ( § 33, 8-9) à HÉs., Théog., -.:, 1003 et 969. 
3. Passage cité par Eus1~DE, Prép. év., II, 6, 10. 
4. Sur les Petits Mystères- d'Agra, voir MOMMSEN, Fesle der Sladt 

Alhen, p. 405 sqq. j L. DEUDNER, Allische Fesle, p. 70. 
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Dionysos on lui réclamait de se prêter aux plaisirs 
de l'amour1 . Le dieu volontiers accueille la demande, 
il promet d'y répondre s'il revient, et confirme par 
serment sa promesse. 4 Renseigné, il s'éloigne ; il 
revient et ne retrouve pas Prosymnos (qui était 
mort) ; pour s'acquitter envers son amant Dionysos se 
rend, plein de désirs impurs, à son tombeau. Il coupe, 
au hasard, une branche de figuier, lui donne la forme 
voulue et s'en sert pour remplir, à l'égard du mort, 
sa promesse'. 5 C'est afin de rappeler mystérieuse­
ment ce fait que dans les villes on dédie des phallus à 
Dionysos : " Si ce n'était pas pour Dionysos >>, dit 
Héraclite, " qu'on fait cortège et qu'on chante un 
hymne aux parties secrètes, on accomplirait quelque 
chose de très indécent ; or, il faut identifier Hadès et 
Dionysos, pour qui on s'exalte et célèbre les fêtes 
bachiques »', non pas tant, je crois, par l'ivresse du 
corps, que par la honteuse initiation à la débauche. 

35 1 II apparaît assez que vos dieux, des dieux de 
cette espèce, étaient esclaves de leurs passions ; 
ils portèrent même le joug de la servitude• avant 
ceux qu'on appelait chez les Lacédémoniens les 
Hilotes. Tels Apollon chez Admète à Phères, Héra­
clès chez Omphale à Sardes ; Laomédon eut à ses 
gages Poseidon et Apollon; ce dernier, comme un 
serviteur bon à rien, même incapable sans doute 
d'obtenir sa liberté de son premier maitre ; et c'est 
alors que tous deux relevèrent les remparts d'Ilion 

1. Cf., sur l'histoire de Prosymnos, Ch. PICARD, r:on,qrès d'flisl. 
des religions 1928, p. 233 sq., 254 sq. 
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f3oUÀO!J-éV~ aè 't'ii) 6e:t;> yéyovev ~ aXTI)atç, xctt S-1} fntt(r'..(.VEÎ:'t'/Xt 

rcocpé~e:tv 1X.ÙT<'9, d &voc~e:Û~ot, Opx~ 7tta-rwa<X~J-e:voç -rYjv 
ûrc6ax,r:.aw. Moc6<h\l &.7tljpe:v · Ê7tœv))1.6e:v aù6tç · où xœ-rœ- 4 

ÀIX!J-Ô0Cve:t -ràv Ilp6aUtJ.VOV (È:'t'e:8v~x.e:t ycfp) . &.cpocno6(J.&VOÇ 

'til) È:p!Xa"t"?i 0 Ât6vuaac; È:7tt -rà fJNtj!J.EÎ:ov Op!J.~ xcd 7tCXflX'Y)'t't~. 

I0..&.8ov aùv aux:Yjç, Wc; g-ruxev, ÈX't'E!J-<hv &v3pe:(ou 11-optou 
axe:u&:~e:'t'IXt -rp6rcov è:cpé~e:-roc( -re: -ri;) x).tf8c:>, -rljv ôrc6ax,e:at".J 

ÈX:t'tÀÙ:N T<";> '.Jtxp<";>. ~"frc6fl.'oJ1Jfl.OC 't'OÜ rccffiouç 't'OÔ't'OU fJ.UO''t'tX.à'oJ 5 

cpcxtJ..ot x.cx-rà rc6f..ttç &'oJLO"t'cx'oJ't'OCt Ato\IÔO'Cfl · f( d 11-1} yàp 

Ato\IÔcrcp 7tOfl.7t-f}'oJ È:7totoÜ\I't'O x.oct 5fl.\ltO\I ~Gfl.IX oct8o(otat\l, 

!Î".Joctaêa't"IX't'OC e:~pyoccr-r' lJ.'oJ n, rp1Jatv ~Hp&.xf..e:t-roç, << w'ÔTàç 8è 
''At81JÇ x.ocf. Ât6\luaoç, <hec:> fl.OCt"oJOV't'CXt x.oct À1JVoct~ouow ))' où 

8t.OC -rij\1 11-é61Jv ToU crWf.LocToç, 6.>ç è:y<1 o!fJ.cxt, 't'OaoÜT0\1 Ocro".J 
3ta -rljv È7tove(8tcr't'ov Ttjç &cref..ydocç le:pocpocvT(cx"oJ. 

Elx6-rwç &poc o! TOLolae ÔftO!V 6eol 3oilÀoL 1toc6ôiv 35, 1 

ye:yo".J6Te:ç, &.tJ..a x.oct rcpà 't'&'oJ Eti.W-rwv xocÀOufl.é\lw'oJ -r&v 1tcxpOC 
AOLxe3ocLftov[oLç 3oÙÀeLov Ô1teLa'ijÀ6ev ~uyov 'A1t6nwv 

'Aaf'~Tcp ~v <llepoci:ç, 'Hp<XxÀ~ç ~v :E<Xp3ecnv 'Oft<pliÀn, 
AOLOft~aov-rL a· ~6~-reue IlocreL8ôiv xocl 'A1t6ÀÀwv, xoc6<X1tep 

à)(pi;:oç olxi-r-I)Ç> f'"'i31: ~Àeu6ep[IXÇ 8~1tou6ev auv>i6dç TU)(ôÎ:V 
1rcxpOC -roü 7tpoTépou 8e0'7t6-rou · T6-re: xŒt TOC 'lt..(ou -rdx."ll 

11. e:tpya:O"'t'1 &.v Schleiermacher : e:lpya:a't'cc~ pac dpxa:'t'' &.v Wilamo­
witz. !1 16. r.pO, Münzel : npO~ P. 

2. Dans cette dernière phrase, et cette fois seulement dans toute 
Ja traduction, nous avons un peu atténué l'expression de Clément. 
Sur l'obtention d'un secret en retour d'une faveur amoureuse, trait 
connu dans les histoires de révélation à l'époque hellénistique, 
cf. A.-J. FESTUGIÈRE, Rev. Bibl., 1939, p. 49, note 2. 

3. HÉRACLITE, fr. 15 (Diels). 
4. Au Strom. II, 22, 5, Clément opposera ce u joug de servitude » 

(expression ·peut-être tirée d'Eschyle, v. g. Sept, 75, ou Perses, 50} 
au «joug de liberté » de l'~vangile. 
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au profit du Phrygien. 2 Homère n'a pas honte de 
dire d' Athèna qu'elle accompagnait Ulysse en 
l'éclairant, "une lampe d'or dans les mains n1 ; et 
d'Aphrodite nous avons lu que, telle une petite 
servante sans retenue, elle apportait pour Hélène un 
siège et le disposait en face de son séducteur, en sorte 
de le provoquer à l'union•. 3 Outre ces exemples, 
Panyassis raconte de beaucoup d'autres dieux qu'ils 
servirent les hommes ; voici ce qu'il écrit : 

Ils durent en passer par là, et Dèmèter, et l'illustre boiteux, 
et Poseidon, et Apol!on à l'arc d'argent : 
ils durent tous être aux gages d'un simple mortel pour une année; 
et, lui aussi, Arès au cœur hardi dut en passer par là, sous la con-

[trainte paternelle ... , etes. 

36 1 Après ce qui précède, c'est le moment de vous 
montrer comment vos dieux amoureux et passionnés 
sont de toute manière soumis à la condition humaine. 
"C'est qu'ils ont bien une chair mortelle ! >>

4 Homère 
en témoigne exactement, quand il met en scène 
Aphrodite poussant de grands cris aigus à cause de 
sa blessure, et quand il nous décrit le très belliqueux 
Arès blessé au ventre par Diomède•. 2 Polémon 
dit qu'Athéna aussi fut blessée par Ornytos; et il 
n'est pas moins vrai qu' Aidoneus, lui aussi, fut 
atteint d'une flèche ·d'Héraclès : Homère le dit•, 
et Panyassis raconte le mêmP lait d'Hèlios. Ce même 
Panyassis 7 raconte ensuite qu'Hèra qui préside aux 

l. Odyss., XIX1 34. 
2. Cf. Il., III, 424 sq. 
3. PANYASSIS, Heracleia, _fr, 16 (éd. Kinkel). 
4 .. Il., XXI, 568-569, citation libre. 
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&.v<jlxo8oft1J"&T1)v -r<;i <!>puy(. "Ü[t1JPOÇ 81; -ri)v 'A61)viiiv oôx 2 
' 

1 1 "IL ... '0~ ~ 1 '1. 1 <XtOXUVE:"t'<Xt 7tocpœrpoctve:tv /\~ywv 't'cp oUO'O'E:!. « x.puae:ov AUXVOV 

g,xouaocv)) E:v xe:poZv • 't1jv aè 'Acppo8LTIJ'J &'Jéy'Jw!Le:'J, oto'J 

&x6ÀIXO''T6'J 'Tt 8e:p1X7t1Xt'JL8~o'J, 7t1Xp1X8e:Ï:'J1Xt <pÉpoUO'IX'J 't] tEÀÉ'J?} 

'Tb'J 8(<ppov 'TOÜ !J.O~XOÜ XIX't'à 7tp60'W7tO'J, f57t<ùÇ IXÙ'TàV dç 

cruvouO'Lœv lmœy&y1J'TIX~. IlavUœO'O'~Ç yàp 7tp0ç 't'00't'otç xat 3 

èfÀÀOUÇ 7tiX!J.7t6ÀÀOUÇ li.'J8p6.mOtÇ ÀIX'Tpe:ÜO'IXL 8e:oÙç tO''t'Ope:~ 
c18é 7t<ùÇ yp&<pw'J • 

-rÀ'ij [tèv Â1Jft~T1JP, -rÀ'ij 8è xÀuToç 'Awp•yu~o.ç, 
-rÀ'ij 8è 11ocro.Mwv, -rÀ'ij 8' &.pyup6-ro1;oç 'A7t6/.Àwv 

&v8pt 7tOCpà 8V1J'Téj} 81J't'e:UÉfJ.e\l dç È:'Jt0CU't'6V • 

-rÀ.!fj 8' Oôpt!J.68u!J.OÇ ''Ap"l'JÇ lmO 7tOC't'pbc; &v&yx1]c;, 

xoct 'Ta È7tt -roU't'otc;. 

ToU't'.otc; oih dx6'Twç l7te:'t'œt 't'oÙç È:pw't'txoùc; UtJ.WV 36, I 

xat 7tiX81J't'ŒoÙc; 't'00't'ouc; 8eoùc; &v8pw1to1ta6ei:c; È:x 7tiX'J't'bç 

dO'&yetv 't'p67tou. {{ Koct y&p 81JV xetvotc; 8'J1]'t'àç xpruc; ll, 

T<Xft1JP•o1: 8è "Üft1Jpoç fttXÀ<X &.xp•owç, 'A<ppo~LT1)v ~1tt -r<;i 
1 ' 't:, 1 1 ' 1 ' 1 1 't'(liXUfUX't'L 1t'IX(J€LO'IXYWV Or.,U XIXt !J.e:ya ~IXXOUO'OC'J IXU't'OV 't'€ 't'UV 

7tOÀe:fLtXÔ)'t'<x't'ov ''Apl) lmb 't'OÜ A~ot-t~8ouc; xoc't'à 't'OÜ xe:veé:lvoc; 

oÔ-r<Xcr[ttVov ~'1JYOÙ[t&Voç. 11oÀlftWV 8è ><<Xl -ri)v 'A61)viiiv 2 
' ' 'O 1 o.~ "),, 1 1 , , 'A • , U7t0 (lVU't'OU 't'p<ùV1)'JOCt 1\e:yet ' VO:t tJ.YJV X<Xt 't'OV Lo(l)'Jf;(X 

{mo 'Hp<XxÀéouç -ro1;eu6'ijv<Xt "Ü[t1)poç Mye• x<Xt -rov "HÀtov 

[Aôyé<Xv] IToovÙ<Xcrcrtç lcr-rope1:. "H811 ~è x<Xt -ri)v "HpGtv -ri)v 

11. 6l')"t"e:oév-e:>J Sylburg : 61)ttocré:!J.e:'v P. 1/ 22. sq- •Ov "HÀtov 
[ AUyé:ocv] Schwartz : Tàv ~Àe:iov o:ùyéo:v P 't'à>J •HÀ(oo Aùyéo:v N 
(Migne), 

5. Cf. ibid., V, 343 et 855 sq. 
6. Cf. ibid., V, 395 sq. 
7. PANYASSIS1 ibid., fr. 6 et 20. 
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mariages fut blessée par le même Hèraelès "dan' la 
Pylos des sables"· Sosibios dit qu'Héraclès à son 
tour eut la main blessée par les Hippokoonlides. · 
3 S'il y a blessures, il y a du sang ; et l'« ichôr "• 
ce sang que les poètes attribuent aux dieux', est plus 
horrible que le sang ordinaire : car on entend par 
txwp le sang putréfié. 

Aussi faut-il donner aux dieux des soins, des 
aliments, puisqu'ils en ont besoin. 4 Il y a donc 
des festins, de l'ivresse, des rires, des unions : prati­
queraient-ils les plaisirs de l'amour humain, engendre­
raient-ils, sommeilleraient-ils, s'ils étaient immortels, 
sans besoins, toujours jeunes? 5 Zeus lui-même, 
en Éthiopie, prit place à une table humaine', el 
l'Arcadien Lycaon le régala d'une nourriture 
inhumaine et criminelle : il se gorgeait, à son insu, de 
chair humaine. Car le dieu ignorait que cet Arcadien 
Lycaon, son hôte, après avoir égorgé son propre fils 
(nommé Nyctimos), le lui avait servi comme alimenta. 

1 Noble personnage que ce Zeus prophète, protec­
teur des hôtes et des suppliants, plein de mansuétude, 
de qui viennent tous les oracles, vengeur des crimes ! 
Bien plutôt injuste, criminel, sans lois, impie, 
inhumain, violent, corrupteur, adultère, passionné ! 
Mais il n'a existé qu'à cette époque où il était tel, 
c'est-à-dire où il était un homme ; aujourd'hui, il 
me semble que même vos mythes sont vieillis. 
2 Zeus n'est plus serpent, ni cygne, ni aigle, 
ni homme brûlant d'amour; il ne vole plus comme 
un dieu, il · ne poursuit plus les jeunes gar­
çons, il n'aime plus, il ne fait plus violence, et 

1 

1 
1 

II 36,2 - 37,2 93 

~uyte~.v lcr't'ope:~ {mO -roü OCÙ't'OÜ 'Hpocx!.éouc; à o:l.1Tàt; OÙ't'OÇ 

llavûaacrtc; << èv IIUJ..C{) ~!J.<X66e:v-rt ll. 1':Cùcr(6toç 8è: xcd ~à\1 

'HpocxJ..éœ npèu; -rWv 'ln7tOXOCr.lV't't8Wv XOC't'à 'tijc; xe:t.pOc; 

où-roca6~v!Xt J..éye:t. E~ 81) -rpocÛ!l-tx't'a, xoct atf!.OC't'ct • al ycip 3 

ix.Wpeç ol 7tOt1JTtXot d8e:x6éa-re:pot xcd 't&v oclf.t&:'t'CùV, cr1j~tc; 

' " , ' - 'A • • 6 ' Y<XP et!.p.oc-roç tXWP voevroct. va:yx.1J 't'otvuv e:pane:tocç xcd. 

-rpoq>d:ç nocpe:tcr&:ye:tv ctÙ-roLc;, &v datv èv8e:e:Lç. dtO 't'pcbte:~oct 4 
1 '6 \ l-. \ , ~ «(\ ' ~ r 

')(OC[. !J.E OCt XIX!. "(&/\W't'EÇ X.O:.t O'UVOUO'tiXt, OUX lXV cxcppootO'!.OtÇ 

XP"'ftéVCùV &v6pCù7t(votç oùaè 7t<Xta07tOtOUftéVCùV oùaè ft~V 

• 6 • '6 • "~ • - "~ • • -umcocrcr V't'ùlV, et ex cxvcx't'ot xcx~ cx.vevoeetç x«~ cx.)"1JP<:l U'1t1'Jpxov. 

Me'téÀ<X6ev a• xoct 1:p<X7té~1)Ç &v6pCù7t(V1)Ç 7t1Xpd< 'T:O;;ç At6(o<Jnv, 5 
, 6 ' ~~ ' '6' ' 1 ( z ' , A • -CX.1tCX.V pC07tOU 0~ XCX.t IX €0'(LOU CX.U't'OÇ 0 €UÇ 1tCX.p1X U'XIXOVt 't'<:l 
'A 'a ~ ' , 6 ' - • ... pxoc t ecr't'tCO(LEVOÇ · ocv pcottetùlV youv evecpopet't'O crcx.px&v 

' ~ ' 'H ' ' ' 6 ' ~ l( A ' ' 'A oux ~xcov. yvoet ycx.p o eoç coç cx.p<X uxcx.cov o px&.ç 0 
~ ' ' ... ' ..,~ 't: l ( (N' ECf't'tiX't'COp ŒU't'OU 't'OV 1tiXtolX 'XIX't'CXO'q>et~.:~CX.Ç 't'UV CX.U't'OÜ U'X't't{-LOÇ 

6VOft1X IXÙ'têji) 7t<Xpoc6e(1) 6<jlov 1:êji Ll<L 

Koct.6ç ye b Zeùç ·b ft<XV'r<><6ç, b ~év<oç, b lxécnoç, b 37, 1 

!J.EtÀ(XtOÇ, 0 1tiXVOJ.t<pCX.Î:OÇ, 0 7tpoG't'p07trÛoç ' (J.iÀÀOV aè <0 > 
&8txoç, 0 &6ecr(J.oç, 0 &vof.LOÇ, 0 &.v6atoç, b cbt&v6pco7toç, b 
{3lœLOç, 0 <p6ope:ôç, 0 ~-totx6ç, 0 !pco't'tx6ç. 'AU&. 't'6't'e: f.LÈ:V 

'tjv, 5-re 1:0<0\hoç 'tjv, 5n /J.v6pCù7tOÇ 'tjv, VUV 8e ~81) ftO< 8oxoilcr< 

xcx.t ot fJ.Ü6ot UJ.t'i:V yey')')p!Xxévcx.t. Llp&xcov 0 Ze:ùç oùxé't't, où 2 
, ' ' ' '6 ' "6 , 6 XUXVOÇ EO''t'tV1 OUX IX€'t' Ç1 OU'X l.I.V pC01tOÇ epCO't't'X Ç ' OÙX 

~7t't'O:'t'cxt 6e:6ç, où 7t"cx.tae:po:cr't'e:'i:, où <ptÀe:'i:, où {3t&C:e't'cxt, xcx('t'ot 

9. &:v6poo7t'(voLc; Reinkens : &:v6p6ntoLc; P. 11 10. &:yfjpcp Potter: 
&:yfjpooc; P. Il 18. <6> inscr. Sylburg. 

1. cr. n., v, 340. 
2. Cf. Il., 1, 423 sq. 
3. cr. PAUSAN. VIII, 2, 3. Sur le mythe de Lycaon, CooK, op. c., 

I, p. 78 sq. 
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pourtant il y a maintenant encore beaucoup de 
belles femmes, plus gracieuses que Lèda, plus 
épanouies que Sémélè, des adolescents plus frais et 
plus policés que le bouvier Phrygien'. 3 Où est-il 
maintenant cet aigle fameux ? Où est le cygne ? 
Où est Zeus lui-même ? U a vieilli, comme ses ailes ; 
ce n'est pas, sans doute, qu'il se repente de ses amours 
et apprenne la sagesse. Mais nous vous dévoilons 
le mythe : Lèda est morte, le cygne est mort, l'aigle 
est mort. Vous cherchez votre Zeus ? Scrutez, non 
pas le ciel, mais la terre. 4 Les Crétois, chez qui 
il est enterré, vous en parleront> ; écoutez Callimaque, 
dans ses hymnes : 

Les Crétois, Seigneur, ont construit ton tombeau•. 

Car - ne vous déplaise, - Zeus est mort, tout 
comme Lèda, mort comme cygne, comme aigle, 
comme homme amoureux, comme serpent. 

38 1 Aujourd'hui, les superstitieux eux-mêmes 
paraissent comprendre, bien malgré eux, leur erreur 
au sujet des dieux : 

Car ceux-ci ne sont nés ni d'un chêne antique et fameux, ni 
d'un rocher, - ils sont fils des hommes•; 

(mais, tout à l'heure, vous les trouverez bois 
et pierre). 2 Staphylos raconte qu'on honore à 
Sparte un certain Zeus Agamemnon • ; Phanoclès, 
dans son livre «les Amours ou les Beaux garçons >> 

1. Ganymède • 
2. Sur le tombeau de Zeus en Crète, au mont Iouktas, ct. CooK, 

op. c., 1, p. 157-163; 11, p. 940-944. 
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1tOÀÀotl xotl ><otÀotl ><otl vüv ~'"' yuvoti:><e~ ><otl A~Sot~ e!m;pe­
,éa-repot< xotl :Eef<él-1)~ oc><f<ot<6npot<, f<e<poc><<ot 8è wpot<6-repot 
xotl 7rOÀ<T<><w-repot -roü «l>puy(ou [3oux6!-ou. lloü vüv èxei:voç 3 

0 &e't'6~ ; Iloü 8è 0 xUxvoç ; IIoü 8è œô-rO~ 0 Ze:Oç ; rey}jpcx.xe 
(J.t't'ci 't'OÜ me:poÜ ' OÙ yd:p 8-fptOU (J.&'t'Œ"oe:f: 't'OÎ:Ç !pc.ù't'LXO'f:Ç 

oô8è 1tOCt8e:Ôe:'t"OCL O'û>q>pove:'f:v. rU(J.VOÏ}t"OCt 8è Ô!LÎ:V Q !J.Ü80Ç ' 

&1té6ave:v ~ A-f)8oc, &1té8œve:v 0 xUx.voç, &;rçé6ocvev ô &e:'t'6ç;. 
Z1)-rei:ç aou -rov A(ot ; f'~ -rov oôpotv6v, &}.).0: -r1jv y'ijv 7tOÀU7tpoty­
f.tÔve:~. ~o Kp~ç rrot 8t1jyfjrre:-r<Xt, 7t<Xp' if> x.o~1 -ré6<Xm<Xt · 4 

Kotf-À(f'<XXOÇ èv ~f'VO<Ç . 

xat yOCp 't'&cpov, & &vcX, rre:~o 

Kplj-re:c; ~"t'e:x·rftt~<XV"t'o. 

Té6v~><e yd:p 6 Zeùç (!-'~ aua<p6pe<) wç A~aot, wç xoxvoç, 
4c; rle"t'6Ç, 4ç &.v6p<ù1tOÇ èp<ù"t'tx6ç, Ô}ç 8prfXCAlV. 

"Ha>) ae xot! otÔ-ro! <pot(VOVT<X< o! aeoa<aot(f<OVEÇ é!><OVTEÇ 38, 1 

t-ttv, 6f'WÇ a• o~v auvoév-reç 'r1)v 7tÀOCV1)V 'r1)v 7tEp! -roùç 6eooç · 

OÙ ycip li1tà 8pUÔÇ dat 1t<XÀ<Xt<pl:f't'OU où8' circà né"t'p"ljÇ, 

&}.).' " &vapwv yévoç ~!a( "• f'<><pov llè ~a-repov ><otl apoeç 
6v-reç eôpe6~aov-rot< xotl 7té-rpot<. 'Ayotf'éf'vovot yoüv -r<Vot A(ot 2 

~V :Emxp"'i T<f'ÔÔa6ot< :E-r.X<pUÀOÇ !a-ropei: . «l>otVO)(À~Ç ae èv 

8. !;l}TE:!ç aoo 't'OY A(a ; Klostermann, Jackson : !;Tj't't~ aou 't'OY · 
t.!o P. 

3. CALLIMAQUE, Ilymne à Zeus, 8 sq. - Le tombeau de Zeus est 
un thème courant chez les apologistes: ct. ATHÉNA.GORE, Suppl., XXX, 
trad. Bardy, p. 154 (note 1). 

4. Odgss. XIX, 163 et IV, 63. 
5. cr. 1. HARRIE, Archiu f. Religionswiss., XXIII, 1925, p. 359-

369; CooK, op. c., Il, p. 1069 sq., III, p. 1881. 
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montre Agamemnon, le roi des Grecs, élevant un 
temple d'Aphrodite Argynnos en l'honneur d'Argyn­
nos qu'il aimait. 3 Les Arcadiens prient une Arté­
mis Étouffée', à ce que dit Callimaque dans "les 
Origines "· A Méthymne, on honore une autre Artémis 

' 
dite Condylitis. Il y a en Laconie le sanctuaire d'une 
autre Artémis, celle-là dite Podagre, selon Sosibios. 
4 Polémon connait une statue d'Apollon "à la 
bouche bée "• et une a ut re, vénérée à Élis, d'Apollon 
encore, mais celui-là Gourmand. Là encore, les 
Éléens sacrifient à Zeus Chasse-mouches• ; les 
Romains font de même à Hercule Chasse-mouches• 

' à la Fièvre et à la Peur, qu'ils inscrivent au nombre 
des compagnons d'Hercule. 6 Mais voilà que 
j'oublie Argiens et Laconiens. Les Argiens rendent un 
culte à Aphrodite «qui pille les tombeaux;,, et les 
Spartiates vénèrent Artémis «tousseuse , ; car ils 
emploient pour dire tousser le mot xef..Onew. 

1 Croyez-vous que nous avons, pour l'occasion, 
tiré d'un texte frauduleux ces faits que nous présen­
tons ? Il semble que vous ne rec·onnaissiez même pas 
vos écrivains, quand je les appelle à témoigner contre 
votre incrédulité, vous qui avez soumis toute votre 
vie, pauvres infortunés, à des objets ridicules et 
impies, au point de la rendre vraiment invivable. 
2 N'a-t-on pas honoré à Argos un Zeus Chauve 
et un Zeus Vengeur à Chypre ? Les Argiens ne sacri­
fient-ils pas à une AtJhrodite Péribaso•, les Athéniens 
à une Aphrodite Courtisane, les Syracusains à une 

]. cr. "CALLIMAQUE, fr. 3 (éd. Schneider). 
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"Epwo-.v l\ KotÀoÏ:ç 'AyotflÉflVOVot 't'OV 'EÀÀ~vwv ~ot<nÀÉoc 

'ApyOvvou ve:6lv 'Aq>po8('C"tjc; ta-r~a6ocr. è1t' 'ApyOvv(f) 't'ii) 
~P"'flévcp. "Ap't'OflLV ilè: 'Apx&ileç 'A7totYXOflÉV'I)V xotÀOUfltV'I)V 3 

npoa't'pê7tov't'oct, Wç Cfl"t)O't KcûJ .. (tJ.œxoc; èv At•dotç. Kœt 
KoviluÀÎ:'t'tç ~v M'I)6ÙftVTJ l:'t'épot ,..,.[fl'l""'' "ApTefttÇ. "EaT< 

llè: xoct Iloil&ypotç if.ÀÀ'I)Ç 'Ap't'Éfltiloç ~v 'r1j Aotxwvcxîj !ep6v, 
wç 'J''lO'' :Ewa(6toç. IloÀÉflWV llè: Kex'lv6Toç 'A7t6ÀÀwvoç 4 

o!ilev lf.yotÀftot, xot! 'O<jJo<p&you 7t&ÀLV 'A7t6ÀÀwvoç if.ÀÀo ~v 

''Hf..t8t 't'ttLW!J.e:vov. 'Ev't'aü6oc 'A7tOf1.U(c:> ~r.t 60ouO'I.v 'H)..e:'l;ot · 

'PwftotÏ:ot llè: 'A7tOftu[cp 'HpotxÀeÏ: xoct IIupeTéj> llè: xot! <1166 cp 
BOouatv, oôç xoct ocÔToÙç f.I.E:'t'tX 't'i:lv &J.Lq>t Tbv ~Hpœxf..éoc èyyp&­
<pouat. 'Ew llè: 'Apydouç < xoct A&xwvocç > • 'A<ppoil['t"')v 5 

Tuft6wpùxov 6prJO'X•uouaw 'Apyei:ot [xot! A&xwveç], xoc! 
Xef..OTtllot Ill: "ApnflLV 1:7totpT<iihott aé6oumv · ~1t.! 't'O 
~~'t'-re:f.v xe:f..U't''t'e:Lv xcû.oüaw. 

O!et 1to6l:v 7totpéyypot7t't'ot Totil't'& ao< KOfl[~oa6ott TeX 39, 1 

ù<p' ~f'WV 7totpotTt6éflOVot ; Oôilè: 't'OÙÇ aoùç yvwp[~ew lotxotç 
auyypot<p<Ï:ç, oilç ~yw fl&pTUpotç ~"'! ~v <Tijv <imO"Tlotv xùw, 
<X6éou J(À<O'I)Ç, w ildÀottm, 't'OV "'""""' ÔftWV &6lwTov 6v't'wç 
~[ov ~fl"'•"'À'lx6,.eç. Oùx! flÉVTot Zeôç <p<XÀotxpoç ~v "Apyet, 2 
"'fl"'poç Ill: otÀÀoç ~v Ktl1tpcp ,..,.(fl'I)0'6ov ; Oùx! ilè: 'A<ppoll('t'TJ 
7t<pt6<Xaoi: ftl:v 'AFy<Ï:o<, h<Xlpq. ill; 'A6'1)VIXÎ:Ot x<Xl x<XÀÀt'lttlycp 

1. i) Leopardus (ct. Strom. VI 2, 23,7) : -rie P -rot~ Sylburg. lJ 
12. post • Apye{ou~ add. <xcd A&.xrovœ~> Schwartz. 11 13. post 
• Apyeiot del. [ x.xl A&.x(o)ve:~] Schwartz. 11 16. '1t'o6èv '1t'OCpéyypa'1t'1"oX 
Stahlin: 1t66e:v '1t'ocpocy&ypœ'1t"t'œt P. Il 20. ètJ.7t&7tÀlJX6tt~ P : è!J.7t&7tll]­
x6t'IX~ Stühlin. Il 22. m:pt61Xao"i Dindorf, Cobet: rce:ptOœa(n P. 

2. Cf. PAUSAN., V, 14, 1. 
3. Sur ce Zeus et cet Hercule. cr. CooK, op. c., Il, p. 783. 
4. Aux jambes écartées. 
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Aphrodite Callipyge, que le poète Nicandre nomme 
«aux belles fesses »1 ? 3 Voilà maintenant que je 
passe sous silence Dionysos Choiropsale : les Sicyo­
niens l'adorent comme préposé aux parties de la 
femme, faisant de l'initiateur de la passion effrénée 
le surveillant vénéré des parties honteuseR. Tels leurs 
dieux, tels ils sont eux-mêmes, sc jouant parmi les 
dieux, ou plutôt se jouant d'eux-mêmes et s'outra­
geant eux-mêmes. 4 Combien les Égyptiens, qui 
ont vénéré dans les bourgs et dans les villes les 
animaux sans raison, ne valent-ils pas mieux que les 
Grecs, qui adorent de tels dieux ? Car si les premiers 
sont des bêtes sauvages, du moins ne sont-ils pas 
adultères, ni impudiques, et aucun ne recherche des 
plaisirs contre nature. Mais les autres, faut-il encore 
dire ce qu'ils sont, quand on les a suffisamment 
confondus? 

5 Sans doute, les Égyptiens, que je viens de 
rappeler ont une grande diversité de cultes•. Parmi 
eux, les Syénites vénèrent le phagre, un poisson, les 
habitants d'Éléphantine le maiôtès (autre poisson), 
ceux d'Oxyrhynchos le poisson de même nom que 
leur pays•, de plus les Héracléopolitains l'ichneumon, 
les Saïtes et les Thébains le mouton, les Lycopolitains 
le loup, les Cynopolitains le chiim, les habitants de 
Memphis Apis, ceux de Mendès le bouc. 6 Et vous 
qui valez mieux en tout que les Égyptiens (j'hésite 
à dire : qui valez moins), vous qui n'arrêtez pas, 
chaque jour, de rire d'eux, quelle est donc votre 
attitude même à l'égard des animaux sans raison ? 
Parmi vous, les Thessaliens, pour obéir à leur usage, 
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6ôoua<v ~upocxoôaatot, ~v N!xocvllpoç o TCOt")TIJÇ « xoc/J.(yf.ou­
T6v )) ?tOU xiXÀ'IJXSV ; 6.t6vuaov 81: l\8"1 at6l?tW TOV xotpo<jl0.ocv . 3 
~tx.uro...,tot 't'o\lt'0\1 7tpocrn.uvoüow È1tt T6>v yuv«txdw\1 't'ci~<Xv't'e<; 

TOV 6.t6vuaov ;r.op!6lv, ~<popov octaxouç TOV Mpe6lÇ aeo<X~ov-reç 
&pX'IJY6v. TowŒe ;r.l:v ocô-ro;;ç o! 6eo!, -roto(lle <Ill:> xoct otô-ro(, 
noc(~ov-reç l:v 6eo;;ç, ;r.ii/J.ov 81: l:;r.11:oc!~ov-reç xoct l:vuop(~ov-reç 
a<p(atv ocô-ro;;ç. Koct n6a<r ~et.-r(ouç A!yôn-rtot ""'!L"'8ov xoct 4 
X.<X't'à 7t6Àetç 't'à &.Àoya. 1:Wv ?:~CùV Èx:re:'t't~"/ji(6't'EÇ ~1te:p 

"EIJ.."'lve:c; 't'OtoÔ't'ouç ?tpocrn.uvoüv-re:ç 6e:oûç ; Tà !Lèv yàp d 
xœt 6YJp(oc, ~' où !LOT.):n<ci, tl)J..' où f..l.<kxÀoc, 7totptX rpôatv 8è 
e'IJp<ÔŒt -lj8ov-ljv oô81: ~. Ot Ill: OTCO,Ot, -r( xoct X?~ Myetv ht, 
&noxpO>v-r6lç otô-rwv lltŒÀ'IJÀ<y;r.!v6lv ; 'A/J.' oov ye A!yôn-rtot, 5 
(l}v \IÜV 8~ €tJ.vfJa6'1)v, Y..<X't'à T<Xç 6pnaxdœç 't'àç acpWv èaxé­
llocv-roct • a!oouat Ill: otô-rwv ~u"~v'"'"'' <p.Xypov -rov !x6ôv, 
;r.e<.tOl""'JV Ill: (IJ./J.oç où-roç !x6oç) o! TI)v 'EÀe<pocv-r(v"'v o!xoüv­
-reç, ·m;upurx'"'"'' TOV <pepO>vu;r.ov -rijç xO>pocç otÙTWV o;r.o(6lç 

tx6ôv, ~"'' ye ;r.-l)v 'HpocxÀeonoÀ;;"'"'' txveô;r.ovot, ~oci-roct Ill: 
xoct 0'1JOC<.;;o, np60oc-rov, AuxonoÀ;;Tott Ill: ÀÔxov, KuvonoÀhe<.t 

Ill: xôvoc, -rov • Antv Me;r.<p'"'"''• Mevll~atot -rov -rp<Xyov. 'Y;r.dç 6 

Ill: ol n<Xv-r' &;r.e!vouç A!yun-r!6lv ( bxvw Ill: e!ne;;v xdpouç), 
ot -roùç A!yun-r(ouç o"''J;r.!poct yeÀwvnç oô ne<.oea6e, ono;;o( 
-r.veç xoct nep! -r<i IJ.Àoyoc ~<Ï)e<. ; 0eaaotÀol ;r.l:v Ôf!.WV -roùç 

5. <8è> add. Jackson. 11 15. lro.o~ Potter : 6; &no; P. Il 21. 
na.ûe:a6e Heinsius : 1t'or.Ûae:a0e: P. 

1. NICANDRB, fr. 23 (Schneider). 
2. Cp. ATHÉNAGORE, Suppl. 1, trad. Bardy, p. 72. 
3. Cf. PLUTARQUE, Moral. 353 C. 
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honorent les cigognes ; les Thébains les belettes, à 
cause de la naissance d'Héraclès. A quoi encore les 
Thessaliens portent-ils leurs hommages ? Ils vénèrent, 
dit-on, les fourmis, parce qu'ils savent que Zeus s'était 
métamorphosé en fourmi pour s'unir à Eurymé­
dousa, fille de Clètor, el engendrer Myrmidon. 7 
Polémon 1 raconte que les habitants de la Troade 
vénèrent les rats de leur pays (qu'ils nomment 
« sminthes »), parce qu'ils rongeaient les cordes des 
arcs de leurs ennemis ; et ils surnommèrent Apollon 
« Sminthios », du nom de ces rats. 8 Héraclide, 
dans son livre « Fondations de sanctuaires en Acar­
nanie >>, dit que, là où se trouvent le promontoire 
d'Actium et le sanctuaire d'Apollon Aetios, on 
immolait aux mouches un bœuf. 9 Et je n'oublierai 
pas non plus les Samiens (c'est un mouton que, 
d'après Euphorion ils vénèrent), ni les Syriens de 
Phénicie, qui vénèrent•, les uns les colombes, les 
autres les poissons, avec autant de magnificence que 
les Éléens font pour Zeus•. 

40 1 Bon; puisque Ce)JX à qui vous rendez un culte 
ne sont pas des dieux, peut-être alors faut-il examiner 
s'ils ne seraient pas en fait des démons•, enrôlés, 
comme vous dites, en seconde ligne. Si ce sont des 
démons, ils n'en sont pas moins pleins de convoitises 
et dégoûtants•. 2 On peut rencontrer de ces 
démons indigènes qui sont dans les villes, même 
ouvertement, l'objet d'nn tel culte. Ménédème chez les 

1. On trouyera les textes de PaLÉMON, de SosrsiOS (supra, § 38,3}; 
et de la plupart des auteurs cités par Clément ici et après, dans les 
Frag. Hist. Graec., édit. Müller. 
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7tEÀetpyoUç 't'E't'tf.l~X!XO'L a~a Ttjv O'U\11)6e:tcx.v, 01}Ôo::Ïot Bè -r<X.ç 

y(l.f...&ç Bt<i -rijv c HptXxÀéouç yéve:mv. TL Bè: 7t0CJ..tv 0e-r't'ocÀo( ; 

MUp!J.'i'JXOCç ta-ropoUv-roct aéôetv, è1td 't'àv Â(ot (J.&!J.oc61)xocatv 
Of'Otw6i!v-rot f'OPf''l'" '<ii KM1-ropoç 6uyot-rpt Eôpuf'e8ooan 
1-''Yijvott xoà Mupf't86wx yewijcrott · IloÀtf'CùV 8è -roùç &f'rpt 7 
TI)v Tpw&:Bct xct-rotxoüv't'cxç Lc't'ope:L 't'oÙç È7ttxwp(ouç (J.ÜÇ 

OÔÇ O'!JJ\16ouç XIXÀOÜO'LV, 8't't 't'à.Ç ve:up0Cç 't'êJV 1tOÀ&!L(<ùV 8Lif­
-rp<ùyov -r&v -r6~wv · xoct l;p.(vSto\1 'A1t6ÀÀwvr1. &7t0 TWv (J.U<ÛV 

èxe:Lvwv È7te:rp1)f.Ltmxv. cHp1XXÀ&!a1)Ç Bè èv K-r(O'&O't'ol le:pWv 8 , 
7te:pt -rljv 'Ax<Xpvocvtdv tp'Y)crb, ~\16oc 't'à "AxTt6v icrTt\1 &xpw-

-djptov xoct 't'OÜ 'An61J...wvoç 't'OÜ 'AxTlou Tà le:p6v, Toci:'ç 

f'U(ottç 7tpo6oecr6ott f3oüv. Oô8è !"-~)v :Eotf'(wv !xl.-ljcrof'ot' 9 

(7tp66ot-rov, C,ç 'l''l"" Eôrpop(wv, créooucrt :Eiff'tOt) oMé ye 
T00V -rljv f1)otv(X'1JV :!;6pwv XOC't'OtX.06V't'WV, G)v ot f.tè\1 't'à:Ç 

7tEpta't'e:pcîç, ot 8è 't'OÙÇ, lx6üç oihw cré6oucrt 7te:pt't'T<7>ç c!lç 
'Hl.eoot -r6v ll(œ. 

Ete:v 81) · l7tet8~ oô 6e:o(, oôç 6p1Jax.e:6e't'e:, o:.ù6tç 40, 1 
!7ttcrxé<jlotcr6ot( f'OL 8oxi( e! 6v-rwç e!ev 8ot(f'oveç, 8eu-répq: 

-rotOT1), wç Ôf'<Oç <pot-ri!, éyxot-rotÀey61-'evot -rlf~et. Et y.Xp oov 

8ot(f'oveç, À(xvot -re xott f'LotpoL "E"-r' 1-'èv !rpeupeov xot! 2 

W.votrpotv86v oG-rw xœ-r.X 7t6Àetç 8ot(f'ovotç !•nxwp(ouç "'f'Y)v 
!m8pe7tOf'tvouç, 1totp.X Ku6v(otç Mevt81)f'OV, 7totp.X T1)v(otç 

2. Cf. XÉNOPn., Anab., I, 4, 9. 
3. Cp. plusieurs détails du § 39, 5-B, à ÉLIEN, Nat. an. X, 19 et 

16; XII, 6 et 40. 
4. Même quand il joue sur le mot, lui gardant quelque chose de 

son.sens classique de «divinité • (cf. infra,§ 41), Clément l'emploie 
au sens chrétien d'esprit mauvais et malfaisant. Sur le sens originel 
du mot et son évolution dans la religion grecque, ct. M. P. NILSSON, 

Gtsch. der Gr. Rel. 1, p .. 200-206; o.u le mênte auteur, dans Hisl. 
Gén. des Rel., Grèc~-Rome, p. 193-194. 

5. cr. Jitnoo. VI, 69; PAusAN. nr, 16, 9. 
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Cythniens, Callistagoras chez les Téniens, Anios chez 
les Déliens, Astrabacos chez les Laconiens. A Phalère 
aussi on honore un certain «héros à la poupe »1 ; et 
la Pythie prescrivit aux Platéens de sacrifier à Andro­
crate•, à Démocrate, à Cyclée, à Leucon, comme on 
était au fort de la lutte contre les Mèdes•. 

41 1 On peut. encore trouver quantité d'autres 
d'ornons, si du moins on est capable d'un examen tant 
soit peu attentif : 

Car il y a, sur la terre qui nourrit beaucoup d'êtres, trois fois dix 
[mille 

démons immortels, gardiens des hommes mortels 1• 

2 Qui sont ces gardiens, Béotien ? Ne refuse pas 
de nous le dire. Ce sent ces démons secondaires, 
évidemment, mais aussi ceux qui reçoivent plus 
d'honneur qu'eux, les «grands démons» : Apollon, 
Artémis, Lèto, Dèmèter, Corè, Pluton, Hèraclès, 
Zeus lui-même. Mais ce n'est pas de crainte que nous 
leur échappions qu'ils nous gardent, ô Ascréen•; 
c'est peut-être pour que nous ne commettions pas de 
fautes, eux qui n'en ont, c'est bien évident, jamais 
commis! C'est ici, bien sûr, qu'il convient de citer 
le dicton : 

Sans admettre d'être réprimandé, un père réprimande son fils'. 

3 Ainsi donc, s'ils sont vos gardiens, ce n'est pas 
qu'ils ressentent à votre endroit de la bienveillance, 
mais, attachés à votre perte, comme des flatteurs, 
ils se jettent sur ce qui les fait vivre, attirés par la 
fumée des sacrifices. Eux-mêmes, ces démons, 
reconnaissent leur gloutonnerie : 

1 
i 
1 
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KaÀÀtcrt"ay6pav, no:pOC .Ô.1JÀ(ot~ ''Avtov, 7caprk A&x<ùaw 

'Acr-rp&.ôo:xo\1, Tt!J.iiToct 3é 't't<; xcxt <l>ctÀ1)poi: xoc-r<X 7tpO!J.VOCv 

~p<ùç · xcd ~ II u6Loc cruvé-ro:Çe fJOe:tv IlÀ<X't'ctte:Ücrtv 'A\13po­

xp&.Te:t xctt Ll"f)!J.OX.p&:t'e:t xcd Kux/..a(cp xoct Ae:Ox.CùVt -rëJv 

M1J3txWv &xp.a~6vTwv &ycûvCùv. "Ea·n xoct 0C).f..ouç noq.Ln6À- 41,1 

).ouç cruvtôe:Lv 3at!Lovaç Té;) ye: xat cr{.Ltx.pOv 8ta6pe:i:v 8uva-

fLÉVt:p ' 

't"ptç j<X.p jJ.Up~oL dcrw lnt x.Oovt nouÀuÔo--r.::(pl) 

8oc~11-oveç &JM:voc--rot, cpÛÀocxeç v.ep6m:ov &v6p6mwv. 

T~ve:ç dcrtv ot cpUÀocxeç, W Botdl-rts, v-1) rp6ovécrnc; Àéye:tv. 2 

"""H 8=t}Àov c:!lc; où-~·ot xoct ot -roU-rwv È7ttTt!J.6-re:pot, ot v-e:y<:ÎÀot 

~a(p.oveç, 6 'Arr:6J;Awv, of) • Ap't"ep.Lç, of) A-I)TW, of) ~1)p.-i)TI)p, 

~ K6p1j, 0 llÀoU-rwv, 0 ~Hpocxf.1jc;, ocù-ràç 0 Zeûç. 'Af.J..' oôx 

&.1to8p&voct 'l)v.éic; cpuÀ&-r-roucrtv, 'Acrxpocï:e:, v-1) &:!J.œp-r&:ve:tv 8È: 
tcrwç, ot &:p.ap't"LWV llij't"<X oû rr:err:e.pap.évoL. 'Ev't"ailO<> ll-lj TO 

rcocpotfLt&8sc; È7nrp6éyÇoccr6oct &:pfL6T't'e:t 

1toc'r1jp &vou6é't'1)'t'OÇ 7toc'i:8oc vou6e:Te:f:. 

Et 8' &poe xat eEcrt cpUÀcŒeç où-rot, oôx e:ôvo(q. .rn npàc; Ô!J.éiÇ 3 

7tepmœ6e:ï:ç, TYjç 8è: Uv-e8œ7t=t}c; &nwf.e:tocc; ix;6v.e:vot, xot.&:xwv 

8(x"f)V è:yx.pL{J-7t't'OVt'oct -ri;l (3('!>, 8e:f.e:oc~611-e:vot x.a7tv<t>. Aô-ro( 

1tOU è:Ço{J-OÀoyoÜvt'at ot 8cdv-ove:ç T1jv yet:cr-rpt(.L<Xpy(ocv -d)v . -a.u-rwv, 

1. .1.1jÀ(mç Arcerius : 8' ~).dotç P. Il 18. Uv.iiç Jackson: ~v.&; P. 

1. Cf. PAUSAN., 1, 1, 4; voir F. ROBERT, Thymélè {Paris, 1939), 
p. 311 i COOK, op. c., Ill, p. 158. 

2. Cf. 1-IÉROD., IX, 25; THUCYD. 111,24. 
3. Cf. PLUTARQUE, Arisl. 11. 
4. HÉSIODE, Trav. 252 sq. 
5. Ascra, en Béotie, est ln patrie d'Hésiode. 
6. Auteur inconnu. 
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Des libations et le fumet des victimes, c'est ce que nous avons comme 
[récompense 1, 

disent-ils. 4 Quel langage, s'ils en peuvent avoir 
un, tiendront les dieux des Égyptiens, par exemple 
les chats et les belettes, sinon celui d'Homère et des 
poètes, tout plein d'amour pour l'odeur des victimes 
et l'art culinaire? Voilà ce que sont en vérité vos 
démons, vos dieux, et tous ceux que vous appelez 
vos demi-dieux - comme on dit demi-âne : car vous 
ne manquez pas non plus de noms pour désigner ces 
créations composites de l'impiété. 

1. Il., IV, 49. 

( 

1 

1 
! 
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ÀOtÔllç 't'S X\l(crtjÇ 't'S ' 't'à y<Xp f.i;(O!J.E:V yép~Ç ~j.LSÎ:Ç 1 

1-éyov-r<ç. Tlvot 8' &v <polV~v iXÀÀ'fJV, <l <pwv~v MooL<v Atyu"- 4 

·deùv 6eo(, o!œ œtf..oupot xcd yrû .. oct, 7tpo~aovTcu -fJ Tijv fÛ!-L1)Pt­

x~v 't'e: xo:.t 7t0!.1j't'tx~v, 't'!fjc; X\l(<njc; -re: x.œt b~IXp't'U't'tx'Y)c; 

<p(ÀI'j\1 ; 't'OtoŒe: !J.éV't'OL 7tocp' Ô!J.Î:V oL 't'E: aoct(.LOVEÇ x.œ1 ol Oe:of. 
xocf. et 't'L\Ie:ç ~tJ.We:ot &Oïte:p ~11-(o\/ot xéXf.."')V't'<Xt · où8è yà.p 

, ~~ , , ( .. r , , - , e , 0' 
OUoe; 0\10!1-0C't'<.ùV U!-LLV 7tEV~<X 7tp0Ç 't'IXÇ 't'1)Ç «.O'E:vE:tiXÇ O'UV EO'E:LÇ. 

4. tijç P : -rijv Jackson. 



CHAPITRE III 

LES SACRIFICES HUMAINS ; 
LES TOMBEAUX DEVENUS DES TEMPLES 

42 1 A tout cela, ajoutons une remarque'. Il semble 
bien que vos dieux soient des démons inhumains 
et ennemis des hommes, puisque non seulement ils 
se réjouissent de leur démence, mais qu'en outre ils 
prennent plaisir à les voir tuer. Ils se donnent des 
occasions de jouir, tantôt dans les luttes armées 
des stades, tantôt dans les guerres, où une ardente 

.émulation entraîne les soldats à d'innombrables 
combats ; ils peuvent ainsi se rassasier sans n1esure 
de meurtres humains; et déjà, s'abattant sur des 
villes ou des peuples comme des fléaux, ils en ont 
exigé des libations féroces. 2 C'est, par exemple, 
Aristomène de Messène qui égorge à Zeus de l'Ithôme 
trois cents hommes', croyant offrir un sacrifice agré­
able par cette triple hécatombe ; celle-ci comprenait 
une noble victime, dans la personne de Théopompe, 
roi de Lacédémone. 3 Le peuple des Tauriens, 
qui habitent la Chersonèse taurique, immole imwé­
diatement à Artémis de Tauride tous les étrangers 
qu'ils prennent chez eux, quand la mer les a jetés 
sur les écueils; voilà vos sacrifices, qu'Euripide met 
en scène dans sa tragédie•. 4 Monimos raconte, 
dans son «Recueil des merveilles>>, qu'à Pella de 

\ 

1 

1 

III 

éDtpe 3~ oùv x.cd -roü-ro npocr6W!J.E:', W:; &n&v6pw7to~ 42, 1 
xcà (J.tcr&v6pw7tOL Bctt!J.oveç e:!ev Ô!-l&v at Oeot x.cd. oùxt (.L6vov 

&7ttxoc(po\l't'E:Ç Tjj cppe:\lo6ÀctÔd~ -r:Wv &v6pC:.mwv, 7tp0ç 8è x.ctL 

&v0pc.v7tox-rov(ocç &rtoÀo:.Uov't"et; · vuvt 11-èv -rO:ç èv 0"1'Gt8totÇ 
Ë:V67tÀOUÇ <ptÀOVtidctç1 \IUVt ÔÈ:; -r0Cç È;\1 7tOÀé!J.OLÇ &.v(..(ptf:lp.OUÇ 

tptÀO't'tfJ.(œç &cpop!LOCç crrp(crtv ~3ov1jç 7tOpt~6!Le:vat, <hc(t)ç 8·n 

f.LâÀtcr't'<X ~Xotev &v6pw7te:(wv rlvéÔ1JV è!J.cpope~aOo:.t. cp6vw\l · 

1\3'1 31: ""'"'""' 7t6Àe<ç xo:t tev"l'J, otovd Àotf'ot ~m""~o/otv-reç, 
cmov30Cç &:nfi'ITjcrOC\1 &'Y"Y)!.Lépouço 'AptaTO!J.€'Y1JÇ yoU\1 0 Mé:a- 2 

crlj'Ytot; -rtï> 'ISwtJ--/j'tfj Lltt -rptœxoa(ouç &.7témpœÇe;,v, -roaœU-rocc;; 

O!J.oÜ xcà -rotœ6-r~ç xœÀÀte:pe:Lv ot6{.Le:\loç éxœ-r6!.L6ocç 0 Ë:'Y o!ç 

xœt 0e:67tO(J.7tOÇ ~v Aœxe:8œt(J.ovtw" ~occrtf..e:6ç, te:pe:Lo\1 eôye:véç. 

Totilpot SI: -ro !Ovoç, o[ 7tept -ri)v Totuptx~v ;x:epp6v1)aov 3 

X.OC'TOtXOÜ\ITe:Ç, oÔÇ &\1 -r&\1 Çé\IWV 7tap' UÔ'TOÏÇ ~À<.ùat, 'TOÙ'TWV 

8~ Tfu'Y xœ'ta 8&/.ct-rTocv È7t-ro::tx6-r<J.w, ocô-r(xo:; tJ-&.!.oc 't'ji Tœuptxîl 

xa.-ra.SUouO't\1 'Ap-ré(J.tÔt 0 'TOCÙ'tfXÇ O'OU -rac;; eua(<Xç Eôpmt31)Ç 

è1tt O'X1)V~Ç 't'pa.ycpôe:Lo M6vt!.LOÇ 8' LaTope:L èv -rfl T&v 0a.U(J.O:.- 4 

>lwv :Euvotywy'ii ~v lléMn -rijç 0e-r-rotÀ(otç 'A;x:octov &v6pw7tov 

1. Tout ce paragraphe est cité par EusÈnE, Prépo év., IV, 16, 
12 sq. 

2. Ct. PAUSAN., IV, 19, 3 (version différente du même événement}. 
Cf. CooK, op. c., II, p. 891, note. 

3o Iphigénie en Tauride. 

r 
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Thessalie on immole un Achéen à Pélée et à Chiron ; 
5 Anticlide, dans ses « Retours "• nous montre les 
Lyctiens (c'est un peuple de Crète) égorgeant des 
hommes en l'honneur de Zeus ; et Dosidas dit des 
Lesbiens qu'ils offrent à Dionysos le même sacrifice'; 
6 des Phocéens (je ne voudrais pas les omettre), 
Pythoclès raconte, dans son troisième livre " De la 
Concorde "• qu'ils offrent à Artémis Tauropole l'holo­
causte d'un homme. 7 Érechthée d',\tLique eL 
Marius de Rome ont sacrifié leurs propres filles' ; le 
premier à Phéréphatta, ainsi que le rapporte Démarate 
dans le premier livre de ses " Sujets de tragédies " ; 
le second, Marius, aux Dieux tutélaires, d'après 
Dorothée dans le quatrième livre de ses " Italica "· 
8 Il ressort au moins de tout cela que les démons 
aiment les hommes! Comment ceux qui leur rendent un 
culte ne seraient-ils pas proportionnellement saints ? 
Les uns sont célébrés comme des sauveurs, les autres 
demandent d'être sauvés à ceux qui travaillent contre 
leur salut. En tout cas, alors qu'ils s'imaginent offrir 
aux dieux des sacrifices agréables, les hommes ne se 
rendent pas compte qu'ils égorgent des hommes. 9 
Car ce n'est pas le lieu qui change un homme assassiné 
en victime sacrée, et pas davantage le fait d'égorger 
cet homme en l'honneur d'Artémis ou de Zeus, dans 
un endroit sacré évidemment, au lieu de le faire 
entraîné par la colère ou la cupidité, autres semblables 
démons; on peut bien l'égorger sur les autels plutôt. 
que sur les grands chemins et le consacrer comme 
victime : un tel sacrifice n'est qu'un meurtre ct un 
homicide. 

1 

ri 

il 

! E . Aux(ouç P. 11 2. oO-roL Eus. : oÜ't'roç P. Il 
G. !~.~~:::~;€tv ~~s: : OÀoxo:e:iv P. 11 19. ante le:pe:!ov del. (tepèv] 
Wilamowitz : post te:pOv del. [te:pe:!ov] Polter. 

1. Ct. CooK, op. c., 1, p. 652 {les Lyctiens}, 656 et Il, p. 1022 {les 
Lesbiens). 

2. Cf. PLUTARQUF., Parall. min. 20, p. 310 D. 
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43, 1 1 Eh quoi ! hommes, ô vous, les plus avisés de 
tous les animaux : nous parvenons à fuir les bêtes 
sauvages, et si nous rencontrons par hasard un ours 
ou un lion, nous l'évitons. 

Comme un homme qui voit un serpent, dans les gorges de 
la montagne, vite se redresse et s'écarte ; un frisson prend 
ses membres, et il bat en retraite 1• 

Mais, quand vous avez pressenti et compris qu'il 
s'agit de démons dangereux, criminels, insidieux 
et ennemis des hommes, de vrais fléaux, vous ne tes 
évitez pas, vous ne vous en détournez pas ? 2 
Quelle vérité pourraient vous dire ces suppôts du mal ? 

·ou à qui rendraient-ils service ? Je puis du moins 
vous montrer sur le champ que l'homme vaut mieux 
que ces dieux que vous revendiquez, mieux que ces 
démons, et qu'un Cyrus et un Solon sont meilleurs 
qu'Apollon le devin. 3 Votre Phoibos aime les 
présents, mais ii n'aime pas les hommes. JI trahit 
son ami Crésus, et, oubliant ce qu'il en avait reçu 
(tellement il aimait biaiser), il le conduisit par 
l'Halys jusque sur le bûcher. Telle est l'amitié avec 
laquelle les démons guident vers le feu ! 4 Mais 
toi, homme plus ami des hommes et plus sincère 
qu'Apollon, prends pitié de celui qui est attaché 
sur le bûcher : toi, Solon, rends des oracles de vérité, 
et toi, Cyrus, fais éteindre le bûcher. Si tard qu'il soit, 
deviens sage, Crésus, maintenant que la souffrance 
t'a mieux instruit : c'esL un ingrat que tu adores, il 
reçoit son salaire, l'or, puis se remet à mentir. 
"Considère le terme , : ce n'est pas le démon, mais 
e'est l'homme qui te parle. Solon ne rend pas des 1 

l 
' 

III 43,1- 4 

T( 1\-lj oOv, il) ao<pw-rœ-roL -rôiv IJJJ.wv 
( ' \ &. , -r<l: . fLeV 61)p IX 7tSpL<peUyOfLtv TIX V1)fLSpœ, 
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~<f>wv &v6pw7toL, 43, 1 

x&v 7tOU 7tEpt.-rU-

O,ç Il' 6-re -r(ç ..,. llpoc><ov-rœ tll~w 7tœÀ(vopaoç OC7ttaT1) 

o~peoç &v ~~<r"1)Ç, ém6 -re -rp6fLOÇ ~ÀÀœoe yuï:œ, 

&o/ ..,• &vexwp"l)aev • 

1\œ(fLovœç Ill: ÔÀe6p(ouç ""'l &ÀLT"I)p(ouç &moouÀouç -re ""'' 
tJ.!.GOCV6p~7tOUÇ xœ'f. ÀUfLS&VIXÇ 6\l't'a.Ç 7t:p0oct.a6Ô(JZVO!. xo:.L 

cruvi.Év't'tc; oôx Èx't'pÉ7tEa6e: où8è &7toO't'pÉrpe:cr6e: ; T( 8' &v xoct 2 

t1f..1)6e:Uaoct.e:v ol xocxo(, ~ ·dvœ &v &cpe:Î·:~aocte:v ; Aèrdxoc yoüv 
fxw ao1. ~e:À't'(ova, . -r&v UfJ.e8œnWv 't'OÔT(.I)V 8ehlv, 't'&V 8ott.!J.Ô­

vwv, È7tt8e:~~oct 't'OV &v6p(t)7tOV, "t'OÜ 'A7t6XA(t)voç "t'OÜ !J.OCV'Ttx.oiJ 

1:ov Küpov ""'' -rov ~6Àwvœ. <l>LÀ68wpoç ÔfLôiv 6 <I>oëooç, 3 
&M' où q>LÀocv6pw7toç. Ilpodllw><• -ràv Kpoï:aov -ràv <p(Àov 

""'! 1:0Ü fLLa6oü ~œ66fLevoç (oil-rw <ptÀ6Ào!;oç 'ljv) &v~yœy< 
-rov Kporaov llL<l: -rail "AÀuoç &1tl T-ljv 7tupocv. Oil-rw q>LÀoilv-reç 

o! 8œ(fLOVeÇ oll"l)yoilaLV etç TO 7tÜp •• AM'' il) q>LÀœv6pw7t6-repe 4 

""'' &À1)6éa-repe -roü 'A7t6Mwvoç &.v6pw7te, -rov bt\ Tiis 
nup:Xç otx"t'etpov 8e8e!J.évov, x.oct crù 11-év, 6) ~6À(t)V, 11-&.vTeucroct 

-r-ljv &À~6eLœv, aù llé, il) Küpe, xeÀeuaov OC7toaoea6ijvœL -r-ljv 

7tupcXv. l:(t)cpp6v"l}crov Üa't'OC'TOV yoüv, é!> Kpo'Lae, 'Ti\) 1tcleet 
f.LS"t'<X(J.OC66lv · &xcXptO"T6ç ècr't'tV 8v 7tpocnwve'Lç, Àoc11-60Cvet 't'Ov 

fLLa6ov ""'' fL""" TO xpua(ov ~·ulle-rœL mxÀLV. «TtÀOÇ 6pœ )) 
oô:x, 0 8cx(fJ.(t)V, illet 0 &v6p(t)7t6c; aot l.éyet. Oô Ào~<X fJ.CXV-

5. ~~a"llç Eus. : ~~a07JtGLV P. Il 15. <ptÀ6Àoi;oç Toup : <pLM8o­
~oç p, 11 23. • Ti).oç lSpœ » oôx Jackson : -réÀo~ &pœ pac lSpoc -ré).o~ 
&pœ p •. 

1. Il., III, 33-35, trad. Mazon (Budé). 
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oracles ambigus, tu ne trouveras de vrais que les 
siens, ô barbare; sur le bûcher tu en feras l'épreuve•. 

1 J'en viens à me demander avec étonnement par 
quelles imaginations ont été séduits ces premiers 
hommes qui ont, dans leur erreur, prêché à leurs 
semblables la superstition et prescrit de vénérer des 
démons criminels, que ç'ait été le fameux Phoroneus•, 
ou Mérops, ou quelque autre de reux qui leur 
élevèrent des temples et des autels, et furent encore, 
d'après les récits, les premiers à leur ofirir des 
sacrifices. 2 Car pendant des siècles encore après 
eela, on se fabriquait des dieux pour les adorer. Ainsi 
cet Éros, qui passait pour être parmi les plus anciens 
des dieux 3 , personne ne l'honorait avant Charmos ; 
celui-ci, s'étant emparé d'un adolescent, éleva un 
autel dans l' AcadAmie•, en ad ions de grâce pour 
l'accomplissement de son désir; et l'on nomma 
JLros la violence impudique de ce mal, divinisant ainsi 
les désirs licencieux. 3 Les Athéniens ignoraient 
Pan, ne savaient même pas qui il était, avant que 
Philippide le leur dit': Naturellement, une fois née, 
n'importe comment, la superstition est devenue la 
source de vices stupides ; et comme elle n'a pas été 
arrêtée, mais s'est accrue et a coulé abondamment, 
la voilà qui fabrique maintenant des démons en foule, 
sacrifiant des hécatombes, célébrant des panégyries, 
élevant des statues, construisanL des temples. 4 
Ces temples - eux non plus, je ne les passerai pas 

I. Pour l'histoire de Crésus cl d'Apollon, voir HÉRODOTE, 1, 30~33, 
46-56, 84-87. 
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-re:Ue:-roct ~ÔÀWV ' 't'OiJTOV e:Up~cre:Lç &.À1J61j p.Ôvov, (il ~&.pôocpe:, 

-rèv XP1JO'f-LÔV · -roU-rov &nt -ri)ç 1tupiiç Soxtf-L&.cre:tç. 

''06e:v ~7te:tcr( !J.OL Socufl&.~e:tv -rLcrt no-rè rpocv-roccrtoctç 44, 1 
, - À , \:- \:- , , e , &.7tocx6É:V't'E:Ç OL 7tpW't'Ot 7t€1t CCV1JflE:VOt oE:tO'toCCLf-LOVLOCV lXV pw-

7tOLÇ xocTijyye:tÀocv, 3oc(f-LOVOCÇ &Àt't'Yjptouç VO!J.06e:-roUv-re:ç créôe:tv, 

e:ï-re: <l>opwve:Uç èxe:ïvoç ~v e:Ït'e; Mépo~ e:i-re: &.ÀÀOÇ 'TtÇ, oL 
1 A 1 ' ' ' ~ 1 ~~ ' (} cr(ocr ve:Wç xrxt 1-'W!J.OUÇ ave:cr-r1Jcrrxv au-rotç, npoç oe: xoct u '"-> 

'" K , 1 ~~ , , 2 7tocpacrT·~croct 7tp&-rot f-1-E:!J.Uve:uv-r!Xt. IXt YIXP o1J XIXt XIXTC< 

:x,pôvouç UcrTe:pov &vénÀocTTOV Se:oUç, oiç 7tpocrxuvoï:e:v. 'Af-LÉ::Àe:t 

't'èv ''EpwToc -roihov èv To!:ç 1t'pe:crÔuT&.Totç -r&v 6e:&v dvoct 

Àe:y6fLE:VoV èTtfLOC 7tp6-re:pov oô3è dç 7tp1v ~ X&pf-LOV f-LE:tp&.xt6v 

t't É:Àe'Lv XIXt ~WfLOV t3pUcroccr6oct èv 'AxiX31)fLtq: xaptcr-rljptov 

È7tt't'e:ÀoÜç ye:votJ.É:VY)ç ènt8u!L(o:;ç · xoct -rljç v6crou "t'~V &.créÀye:to:;v 

"'Epw't'oc xe:xÀ~xoccrt, Se:onoto'üv~e:ç &x6ÀIXO'TOV &1t't6utJ.(ocv. 

'A6l)vo<Lot SI: oûSI; TOV IliXvcx j)Secrcxv 6crTLÇ ~v, 7tptv ~ <l>tÀL1t- 3 

7tŒ1JV d1t'e:Ïv ocù-ro'Lç. Elx6-rwç &piX &.px~v 1t'o6ev 1) Se:tcrt81Xt­

!J.Ovtoc Àa.Ooücroc XIXx(ocç &vo~TOU yéyovr:. 1t'"t)Y~ · e!TC< 3è f.l.·fJ 
'')."l.' ' ' 

1 ~ 'Àfi - ' ÀÀ 1 Il>• ( -â.VIXX07tE:Î:O'IX, IXI\A E:LÇ E1t'LOOO't\l E VOUO'IX XfXt 7t0 1) 01J pue:taoc, 

a"t)fltOupyOç 7tOÀÀi:lv xa8(0"t'IXt'!Xt SoctfL6vwv, É:XOC"t'Ôp.Ôocç Sûoucr!X 
' ' ' À - ' • 'À ' "' oc' xoc~ 7tOCV"I)yupe:tç E1t'tTe: oucroc xoct IXYCJ. !J.IX'TOC ocvtcr-roccroc x t 

\:)> - 1 ~/ , ' '~' 1 1 4 veWç &votxooO[J.OUcroc, TOUÇ o"t) - ou YIXP ouae: -rou-rouç crtW1t1j-

). EÛp~aetç Canter; d.i 6~ae:tç P. Il 12. xapto"rf)ptov Valckenuel': 
xrxptéa't'e:pov P. Il 21. 't'OÙÇ Schwartz: oOç; P. Il Où yO:p oùaè: 't'oU·rouç 
Stâhlin : oùa~ yO:p où8S -roU't'ouç; P. 

2. Cf. PAUSAN., Il, 15, 5. 
3. Ct. PLATON, Banquet, 178 B C. 
4. Cf. PAUSAN., 1, 30, l. 
5. Ct. HÉRon., VI, 105; PAUSAN., 1, 28, 4.- Ce qui suit, presque 

jusqu'à la fin du chapitre, a été cité par EusÈnE, Prép. év., II, 6, 
1-7 et, avec quelques phrases de moins, par CYRILLE o'ALEX., Contre 
Julien, X, p. 342 (édit. Aubert). Voir aussi ARNOBE, Adv. nat., VI, 6. 
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sous silence, et ils seront, eux aussi, soumis à ma 
réfutation - on ne les nomme temples que par 
euphémisme, puisqu'ils ne furent d'abord que des 
tombeaux. Mais vous, maintenant au moins, oubliez 
la superstition, rougissez de vénérer des tombeaux ! 

45 1 Dans le temple d'Athèna, sur l'acropole de 
Larissa', il y a le tombeau d'Acrisios•, et sur l'acropole 
d'Athènes, celui de Cécrops, comme le dit Antiochos 
dans le neuvième livre de ses «Histoires». Et Érich­
thonios? N'a-t-il pas reçu les honneurs funèbres dans 
le temple d'Athèna Polias 3 ? Et Immarados, fils 
d'Eumolpos et de Daeira, dans l'enceinte de l'Éleusi­
nion, au pied de l'Acropole? Les filles de Kéléos• 
n'ont-elles pas aussi leur sépulture à Éleusis ? a 
Faut-il vous ajouter à la liste les femmes venues de 
chez les Hyperboréens? Elles s'appelaient Hyperochè 
ct Laodicè, ct ont reçu les honneurs funèbres à Délos, 
dans l'Artémision, qui fait partie du sanctuaire 
d'Apollon Dèlien•. Léandrios• dit de Cléochos qu'il a 
sa sépulture à Milet, dans le Didymaion. 3 Ici 
enfin, nous ne pouvons passer sous silence le tombeau 
de Leucophrynè qui, d'après Zènon de Myndos, a 
reçu les honneurs funèbres dans le sanctuaire 
d'Artémis à Magnésie, non plus que l'autel d'Apollon 
ù Telmessos : eet autel est, à ce qu'on raconte, le 
tombeau du devin Telmisseus. 4 Ptolémée, fils 
d'Agèsarehos, dit dans le premier livre de son 
«Histoire de Philopator >> qu'à Paphos, dans le 

1. Citadelle d'Argos. 
2. Père de Danuè et. sou\·erain d'Argos. 
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<rOf.t<X'• 7tpOÇ 8J: l<<Xl <XÛTOÙÇ è!;EÀOy!;W - VE6>Ç f.t/;V EÔ<p~tLWÇ 

Ovof.Le<.~o(.Lévouc;, 't'<icpou<; 8è ye:vofl.évouç ( 't'OU't'ÉO''t't 't'OÙ<; 't'&cpouç 
ve:Wç httXEXÀ"I)f.LÉvouç). tlf.Le:Lç Sè citJ..<X x&v vüv 3e:tat3<Xt!J.ov(œç 

!xt.&6e:cr6e:, 't'oÙ<;. 't'0Ccpouç Ttf.Lav cxtoxuv6(-Levot. 

'Ev 't'~ ve:~ 't'1)ç 'A61jv<iç èv Ao:pLcrn Èv -ri) &xporc6f..e:t 45, 1 

' ' ' 'A ' 'AM "'' ' ' 'À K' -rcMpoç e:anv xptO'Lou, v,1v1jmv oe: ev cx.xporco et e:xpo7toç, 

Clç cp't)oW 'AvTLoxoç Èv 't'cf> èvOC-rcp Têllv clcr't'optWv. TL 3è 

'Eptx66vtoç ; Oùx_~ &v -re;> ve<f> Tijç I1oÀtrf8oç xe:x~8eu-rat ; 

'Ip.f.L&tKtSoç 3è 0 E~p.6Àn:ou x.cx.~ Âo:.dpo:.ç oùxl i:v -r<f> n:epd)0Àcp 

't'OÜ 'EÀE:UO'LV(ou -roU Ô7tà -ri) &xpo7t6Àet ; At a& Ke:Àe:oü 

6uyo:.t'épeç oùx_~ È:.v 'EI.eua~v' 't'et'&.cpo:.'t'o:.t ; T( aot xo:.-ro:.t.éyw 2 

Tàç '17t<poopéwv yuv"'""' ; '17t<p6X.'l ><<Xl A<X08l><'J ><t><À>J<r-
6ov, èv 't"<}l 'Ap't"etLtcr(cp èv Ll~Àcp xe:x~8e:ucr8ov, -rà 8è èv -ri}> 

• A1r:6AAwvoç TO'ù 6.1)/.tou èa-rtv te:pé9. Ae:&v8ptoç 8è Kt.éoxov 

tv M•À~T<p T<Octq>O<X, èv Tiji A•Suf.t<Xl<p <p>Ja(v, 'En<XGO<X Tijç 3 

Aeuxocppuv'lç TO f.tV'~f.t<cov oÔ>< &!;.ov 7t<Xp<À0e'(v l:7tof.ttvouç 

Z~vwv• Tiji MuvSt<p, ~ èv Tiji 1epiji Tijç 'ApTtf.t•Soç èv M<XyV')­

a!q: xe:x~8eut'o:.t, où8è 11-~v -ràv iv TeÀtLtcraéfl ~w!-1-0v -roü 

'Artf/)J.,wvoç · tLV~p.o:. dv<Xt xat 't'OU't'o\1 Te:Àp.taaéwç -roü 

ttOCv-rewc; La-ropoÜatv. ll't'oÀe:!LrÛoç 3è: ô 't'OÜ 'A'Y'Y)crOCpx.ou Èv ~ 

-r<!) a' 't'Wv r::ept 't'àv él>tÀ07t&'t'opa 6v IIOCcpcp Àéyet èv -rc{> Tijç 

2 sq. post yeyo(J.évouç del. [ TOUTéan 't'oÙ<; 't'&:.<pou' vechç l:rnxexÀ1JiJ.é­
vouç] l\tarkland. li 9. 'I(Ly.&paaoc; in Cyr. Alex. c. Jul. X :P· 343, 
Aubert; cr. Pausan., 1 5, 2; 27, 4; 38, 3: t!J.!J.<Xpoc; P. 11 14. KMoxov 
Müller : KÀéctpxov P, Eus. H, Cyr. j IO..e:61J.<XXOV Eus. B 1 0, Theod. ; 
Cleochum Arnob. VI, 6 (cf. Apollod. III I, 2). 

3. Cf. CooK, op. c., Il, p. 1155 (Acrisios) j III, p. 771 (Cécrops); 
II, p. 944, note (Erichthonios, Cinyras). 

4. Cr. HOMÈRE, Hymne à Dèm., V, 105 sq.; PAUSAN., 1, 38, 3. 
5. cr. HÉaoo., IV, 33-35. 
6. Le nom est sans doute à corriger en Maiandrios (de Milet = 

fr. 5, FHG, II, p. 336). Cléochos est l'aieul de Milètos. 

·' 
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sancluaire J'Aphrodite, Cinyras et ses descendants 
sont ensevelis. 5 Mais si je veux passer en revue 
tous les tombeaux que vous adorez, 

le temps tout' entier ne saurait me suffire 1• 

Pour ,·ous, si vous ne vouS sentez envahis par la 
honte de telles audaces, c'est que vous finissez par 
n'être rien que de vrais cadavres, pour avoir en fait 
mis votre foi en des cadavres : 

Ah 1 malheureux, quel est ce mal dont vous souffrez? La nuit 
a enveloppé vos têtes 3• 

l. Auteur inconnu. 
2. Odyss., XX, 351 sq. 

J 
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• A<ppoaL-n')Ç Le:p<{) KLvUprt.v -re xoct -roUe; K~vOpou &noy6vouç 

x.e:x1)Ùe:Ucr0cu. 'A"At.OC yOCp bn6vn p.ot -roUe, npocrx.uvoup.évouç 5 

Ô(.J.Î:V ·nf<pOUÇ 

È:!J.Ot fJ.ÈV où()' Q 7tiiÇ &v &pxécr'{J xp6voç 

Up.iic;; Oè: d p.~ tme:tcr~pze:Trt.Î T~ç cdcrzÛv'tJ -r;&v TOÀ!J-WtJ.évwv, 

ve:xpot &pa TÉ:Àe:ov 6v'Te:ç ve:xpoî:ç Onwç ne:rncrTe:ux.6-re:ç 

1te:pLé:pxe:cr6e: · 

&. Ùe:tÀo[, -r( xo:x.Ov -r6ùe: n&crxe:-re: ; vux·d p.È:v Up.&v 

ÛÀU<X-rocL xe:<po:ÀocL 

6. Ovn:ç add. Eus. H. !1 Ov•wç om. Eus. del. Heyse. 



CHAPITRE IV 

LES IDOLES TRAIDSSENT LA STUPIDI~ 
LA FAUSSETJ!i ET L'IMPUDEUR DES DIEUX GRECS 

46 1 Je voudrais, ajoutant à ce que je viens de dire, 
proposer maintenant à. votre examen les statues des 
dieux : vous allez trouver, en les passant en revue, 
que c'est pure niaiserie, cette habitude de supplier 
ainsi des objets insensibles, " œuvres de la main 
des hommes »1

• 2 Autrefois, les Scythes adoraient 
le cimeterre, les Arabes la pierre•, les Perses le fleuve•, 
parmi les autres peuples, ceux qui sont encore plus 
anciens plantaient des morceaux de bois bien en Yue 
et dressaient des colonnes de pierre ; on appelait 
ceux-là "xoana », parce que le bois en avait été bien 
râclé'. 3 Ainsi, à Icaros, la statue d'Artémis était 
un morceau de bois non travaillé, et celle de l'Hèra 
du Cithéron, à Thespie, une souche coupée ; celle de 
l'Hèra de Samos, dit Aethlios, commença par n'être 
qu'une planche, pour prendre ensuite, sous l'archontat 
de Proclès, la forme de statue. Quand on se mit à 
donner la ressemblance humaine aux xoana, ils 
recueillirent, du nom de " brotoi >>, mortels, le nom 
de « brétè >>. 4 A Rome, anciennement, d'après 
l'écrivain Varron•, le xoanon d'Arès était une lance , 

1. Psaume 113, l Il .. 

·( 

1 

IV 

Et 8, ~'t't 7tp0c; -roÛTotç cpépwv Ô!l-Î:V 't'à &y~À!J.ct't'ct ctÙ't'à 46, 1 

l7ttaxoneï:v 7totpœ6ehrv, hn6\l-re:c; Wc; &.t.:~6Wc; ).Yjpo'ol e:Up-ljae:-re: 

-rljv auv~6e:tœv, « ~PYIX x.e:tpWv &.v6pfu7twv '' &vct(crf:hrrœ 7tpocr­
't'pe:7t6!J.e:vot. ll&f..ct!. 1-Lè\1 o?Jv ot kxû6<Xt -rOv &xtvcix1)V, oL 2 

"Apœtie:c; T0v ÀWov, ot Ilépcrott 't'èv 7tO't'OC!J.0V 7tpom:xU\Iouv, 
xcxt -r&v &.X'ACJYY &.v6pÛl7t.wv ot !:'t't mxÀat6Te:pot Çûl.oc t3pûov-ro 

7ttpt<pocv~ xoct x(ovocç taToN Èx ÀWwv · & 8~ xoct ~6ocvoc 

7tpo07jyopEÛETO 8dt TO <i7tel;éa0oct ~- 6À1JÇ· 'Af!,éÀEL Èv 3 

'Ix<lp'l' ~- 'ApTtfJ.L8oç TO liyocÀfJ.ot i;ûÀov Yjv oôx dpyMf'tvov, 
xo:1 TI)c; Kt6octpwv(cxc; "Hpcx.ç èv 0e:<me:(~ 7tpÉfJ.VOV èxxe:>tofJ.-

fJ.Évov · xc.d 't'à 't'~ç ~cx.p.(cx.ç ''Hpcx.ç, &ç cp'ljcrtV 'Aé6f..toç, 

np6't'e:pov p.S:v ~v acx.v(ç, Ga't'e:pov aè ènt IlpoxÀéouç &pxov-roç 

&vaptcx.v't'oe:taèç èyéve:'t'o. 'E1ee:t 8è &v9p~7to~ç chre:txovt~e:aOcx.t 

't'OC ~ôcx.vcx. ~p~cx.'t'o, ~pÉTI) Tijv èx ~po-rWv è1tcvvup.tocv èxcx.fmN-
acxTo. 'Ev 'PWf'-1) 81: TO 7totÀOCLOV 86pu 'P'tJ"t yeyovéW!.L TOU 4 

"Ape:(t)ç -rO Ç6ctvov Oô&pp(t)v 0 auyypcx.cpe:Uç, oô8étt(t) -r&v 

3 sq. npoa1'pen6!J.CVOL Potter : r.po1'per.6(J.~OL P {ct. infra 50, 5). 

2. Il s'agit de la Kaaba de La Mecque. 
3. Cl. HÉROD., I, 138. 
4. Sur le :toanon et le brélas, cr. Ch. PlCARD, Manuel d'Archéologie 

grecque, La Sculpture, I, p. 86 sq. et notes. 
5. cr. VARRON, Ani. rer. div., lib. XVI. 
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au temps où les artiste~ ne s'étaient pas encore éle,·ôs 
à cette trop spécieuse habileté. Quand l'art sc fut 
épanoui, l'erreur se multiplia. 

47 1 Qu'on ait ainsi fait avec les pierres, les morceaux 
de bois, en un mot avec de la matière, des statues à 
figure humaine, qui vous permettent de simuler la 
piété en calomniant la vérité, c'est maintenant 
bien démontré' ; pourtant, si cette assertion réclame 
enr.ore quelquPs prt>uves, il ne faut pas le~ refuser. 

2 Tout le monde sait que Phidias a fait le Zeus 
d'Olympie et la Polias d'Athènes avec de l'or et de 
l'ivoire•; Olympichos, dans ses« Samiaques n, raconte 
que le xoanon d'Hèra à Samos est l'œuvre de Smilis, 
fils d'Euclide'. 3 Ne mettez pas en doute qu'à 
Athènes, deux des déesses qu'on appelle les Véné­
rables• ont été sculptées par Scopas dans le marbre 
nommé « lychneus "• celle du milieu étant l'amne de 
Kalos' : je puis vous citer Polémon, qui le raconte 
dans le quatrième livre du « à Timée n ; 4 de même, 
les statues de Zeus ct d'Apollon qui sont à Patara, 
en Lycie, croyez que c'est Phidias encore qui les a 
faites, ainsi que les lions dédiés en même temps ; si 
pourtant vous pensez que l'œuvre est de Bryaxis, 
eomme certains le disent, je ne le discute pas : c'est 

l. Cp. ATHÉNAGORE, Suppl., XVII, trad. Bardy, p. 109. 
2. Cf. Ch. PICARD, op. c., Il, p. 357. 
3. Le nom de Smilis, statuaire « dédalide », semble citê ici à tort. 

cr. Ch. PICARD, op. c., 1, p. 652 : (( La tradition de Pausanias, partout 
acceptée, faisait de la statue de culte de l'Héraeon samien une 
œuvre de l'Éginèle Smilis : donnée fort embarrassante pour la 
chronologie de ce Dédalide. Or, les .Ô.tT)y~cre~t:; de Callimaque, publiées 
en 1934, présentent l'effigie sacrée comme œuvre de Scelmis : bois 
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-rexv~-r&v è1tL -r~v eÙ1tp6crw1tov -ro:Û-r1JV xo:x.o-re:xvLo:v 6>pp:t)­

x6-rwv. 'E7te:tû1} ÛÈ ~v01Jcre:v -1) -réxv1J, 1JÜÇ1Jcrev ~ 7tÀ&v1J. 

·ne; !J.ÈV oùv -roùç ÀWouç x.o:t -rel ÇUÀo: xoct cruve:À6v·n 47, 1 

<p&vo:t -r~v ÜÀ1JV cX.y&.À!LOC't'a &vOpdxe:Àoc ènm~cro:v-ro, ote; 

È7tL!J.Opcp&~e:-re: eùcré6e:Lo:V cruzocpocv-roUvn:ç 't'-~v cX.À~Üe:r.o:v, ~3-1) 

!J.Èv ocù-r60zv Ô~Àov · où !J.~v clÀÀa x.cd &1toOdÇewc; 1tocr1jc;; 

ÈnLÔt::O!J.Évou 't'OÜ 't'67tou où 7tocpo:tTI)-rÉov. Tèv !J.ÈV oùv 'ÜÀU~J.- 2 

1tio:m ~((;{ X(;{t 't~V. AO~v'Y)m IloÀt&O(;{ Èx xpurroG xcd ÈÀÉrpœJ-rOÇ 

KOC'T(;{crx.eu&croct <Dstûiocv 7t<XV't't 1tou croccpéc;; · 't'è ÛÈ èv L;&/1-4> 

1:1)ç "Hpocç Ç6ocvov L;fL(ÀtÛL -rif> EùxÀe:Œou 7te:7tot1jcr0oct 'ÜÀÜtJ.-

7tLXOÇ Èv L;ocp.to.xo'i:ç la'tope:L. M1) oôv &p.qnO&ÀÀE:'t'€1 d 1:Wv 3 

L;e:!Lv&\l 'AO~v1)a.t xocÀoup.Évwv Oe:&\l 1:ac;; !J.Èv ûUo Lx67tocç 

Èno("l]cre:v Èx 't'OÙ xocÀoup.Évou Àuxvéwç ÀWou, K&Àû>Ç ô€ 't'1jv 

!J.É<rtJV o:tho:L\1 . lcrt'opoÜ\l'TOC ~xw crot n OÀÉ(J.<.ùWt OemvUvoct 

è:v -r?i -re:-r&p'TrJ 't'Wv Ilpèç Tf!J.o:Lo\1 · !J-1JÔÈ 't'cl è:v ll<X't'&potc;; 4 

Ttjç Aux(ocç &y&Àp.e<'T(;{ .ôtèç xo:f. 'A7t6ÀÀwvoç <d > <Pe:d~Lw; 

1r&:Àtv bœt:vo: -ra &y&.Àp.o:-ro: xo:0&.1te:p -roùç ÀÉov-ro:ç -roùc;; aùv 

o:ù-roLç &vo:x.Etp.Évouç e~pyoccr't'o:t · d ûé, &ç <po:a~ t'L'Je:<;, 

10. :Ef.L(ÀL8t T<j} Cobct: O'!J.tÀ~'rrJL P 1 O'!J.tÀ~t 'n)t P 2i\1, etc. 11 13 sq. 
T~v !J.€07)v o:ÙTo:tv · taTopoüvTo: lf.xw crot Jahn : ~v !J.€crTJV o:ÙTo:Ï:v tcrTo­
poÜvTo:t lf.xouao:t P i)v !J.€0'TJV o:ÙTo:î:v icrTopoüvTo: Àéyoucrt Prcllcr. 11 16. 
<et> add. Patter : & superscr. ps in textu M. 

apporté d'Argos, nous dit-on, et sans forme, avant l'invention de 
la statuaire. On compr_end mieux ce xoanon; et la parenté des noms 
explique la confusion ». 

4. Les Euménides ou Erinyes. 
5. Cf. PAULY-WissowA, R. E., X, 1758. Une note de Sylburg, 

dans Migne, renvoie aussi à Pausanias et à Pline, mais sans références, 
et à QUINTILIEN, Insl. or. XII, 10, 7 et 10. -Sur Je Dédalide Kalôs 
cC. Ch. PICARD, op. c., 1, p. 85, n. 2. - Déjà Müller (FHG, III: 
p. 127, Palemon fr. 41), a proposé de substituer à ce nom celui de 
Kalamis; à vrai dire, celui-ci n'a pu davantage être un collaborateur 
de Scopas (cf. Ch. PICARD, ibid., II, p. 46). Mais une des trois stotues 
pouvait être plus ancienne que les autres. 
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aussi un sculpteur ; attribuez-la à celui que vous 
voudrez. 5 Télésias d'Athènes est, d'après Philo­
chore, l'auteur des statues, hautes de neuf coudées, 
de Poseidon et d'Amphitrite, adorées à Ténos. 
Dèmètrios, dans le deuxième livre de ses «Argoliques,, 
signale que le xoanon d'Héra à Tirynthe était en bois 
de poirier, et que l'auteur en était Argos. 8 Sans 
doute beaucoup seraient-ils étonnés d'apprendre que 
le Palladion qu'on prétendait tombé du ciel, que 
Diomède et Ulysse avaient, dit-on, dérobé, à Ilion, 
et confié à Dèmophon, avait été fabriqué avec les 
os de Pélops', tout comme le dieu d'Olympie avec 
l'ivoire d'une bête des Indes. Je cite mon historien : 
Denys, dans la cinquième partie du « Cyclos' ''· 7 
Apellas pourtant., dans ses « Delphiqucs », prétend 
qu'il y eut deux Palladia, tous deux faits de main 
d'homme. Pour qu'on ne me soupçonne pas 
d'omettre par ignorance ceci encore, j'alléguerai la 
stal ue de Dionysos Morychos à Athènes, en marbre dit. 
phellatas, ce\1\Te de Sicon, fils d'Eupalamos, comme 
le dit Polémon dans une lettre. 8 Il y eut encore 
deux autres sculpteurs, crétois si je ne me trompe, 
nommés Skyllis et Dipoinos 3 ; ce sont eux qui firent 
les statues des deux Dioscures à Argos, la statue 
d'Héraclès à Tirynthe et le xoanon d'Artémis l\louny­
ehia à Sicyone. 

48 1 A quoi passé-je mon temps ? quand je puis 

1. Sur l'histoire de Dèmophon el du Palladion, cf. CooK, op. c., 
Ill, p. 609 sq. 

2. Cp. AnNonE, Ado. nat., IV, 25, et FIRM. MAT., De errore prof. 
relig., 15, 1. 

\ 
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Bpu&~wç ~v Téxv~, oô a'"''f'épof!."'' · ~X"'' ><ott ToilTov &yotÀ­
I-'"''~"oupy6v · o1to1"epov otÔTo!v ~ooÀet tlt!ypot'f'e. Kott fi.~V 5 

TeÀea[ou TOÜ 'A61Jvo<(ou, wç '!'~"' <I>•Mxopoç, ~pyov etatv 

&.ytiÀt-to<To< tweot"lt1jx~ lloaeta&voç ""' 'Afi.'f'L1"p[1""1Jç tv 
T~v<:> npoa><uvOUfi.&Vo<. ll1Jt-t~1"pLoç y.Xp tv aeuTép<:> 1"WV 
'ApyoÀL><wv Toil tv T!puve, T'ijç "Hpcxç ~o&vou ><ott ~v GÀ~v 

6rx~v ""' 1"0V 7<0L"Ij~V • Apyov &vcxypli'f'<L. lloÀÀot a· &v 6 

-r&.xoc 1tou 6ocuf.t&aetocv, e::t f,L<f6ot&\l 't'à Iloc!J.&.8Lov -rb 3to1t'e:'t'~c; 

xœ/..oU(.Ltvov, 8 ÂLOf.l:f)3"t}c; xoct '08uaae:Ùc; [a't'opoÜV't'OCt (.I.È\1 

Ô'f'eÀéa6cx• &no 'IÀ(ou, notpotKot1"ot6éa6otL al: ll~t-tO'f'WVTL, t>< 
-r&v Ilé/..o1toc; Oa-rWv Xoc't'e:axe:u&.a6oct., xoc6&:1te:p 't'àv 'Of..U!J.ntov 
·~ mwv O<f1"WV 'IvaLKOÜ e"ljp(ou. Kott a~ 1"0V la1"opoÜV1"ot 
ÂtovUatov è:.v- -ri;> 1èÉf.1.7tT~ fJ.Ê:pet -roù KUxÀou ?rocp(O"t""")f.l.~· 

'AneÀÀôiç al: tv :ro!ç ileÀ'f''"o!ç Mo 'f'"IJ<rl yeyovévot' ,.,x llotÀ- ? 

Ma'."'• <lf!.'f'"' 8' ô1t' &v6p<lmwv aea'1t-t'oupy'ija6otL. 'AÀÀ' 
6nwç t-t"IJaetç Ô1toM6n ><ott 1"otil1"1i t-t< &yvo[~ notpetK~VotL, 

1totpot6~aot-t"'' Toil Mopuxou ÂLovuaou ,.à &yotÀfi.ot • A%v~a' 
yeyovÉVotL fi.I:V tx 1"0Ü 'f'&ÀÀ<XTot KotÀOUt-t~VOU Àt6ou, ~pyov 81: 
e:!voct ~(xwvoç -roù EÔ7trx.À<f~J.ou, Clç cpYJat lloÀÉIJ.<.ùV ~v -rtvt 

èmaToÀjj. 'Eyevèa6~v al: Kotl &ÀÀw TLVI: Mo Kp"IJ1"LK6> o!t-totL 8 

&v8p,otV1"07<0L@ (~KUÀÀLÇ Kotl il[noLVOÇ ti>VOfi.ot~éa6~v) · 1"001"Ci> 

8è -reX èv "Apyet -roi: v LltoaxoUpotv &y&f..!J.r.tTr.t Xr.tt'&cr.o;:uocacX"t1)v 

Kotl 1"0V tv Hpuv6L 'Hpotl<Àeouç &vapL<iV1"ot Kotl 1:à T'ijç Mou­
vux!otç • Ap1"Éfi.Laoç ~OotVOV tv ~Ll<UWVL. 

Koct -r( 7te:pt 't'IXÙ't'r.t 8tr.tt'pt!5w, è~àv r.tÜ't'àv -ràv fJ.EYctÀo- 48, 1 

20. 'Eyevé<rll~v Sylburg : yovéa6~v P (cl. supra, Il, 30, 4). 11 21. 
:ExUU~~ Sylburg : h.:U).l)ç P. 

3. Citês plusieurs fois par PAUS.-\N., v. g. Il, 15, 1. Cr. Ch. PICARD, 
op. c., 1, p. 86 (note), 160, 452. 
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vous montrer ce qu'était ce grand démon, qui, par 
excellence, était, nous dit-on, jugé digne de la vénéra­
tion de tous, lui dont on a osé prétendre que l'image 
n'avait pas été faite de main d'homme, Sarapis 
d'Égypte. 2 Les uns racontent qu'elle fut envoyée 
en témoignage de reconnaissance par les Sinopéens à 
Ptolémée Philadelphe, roi d'Égypte ; ce dernier se 
les était gagnés quand, épuisés par la famine, ils 
avaieuL !aiL venir du blé d'Égypte'; ce xoanon était 
une statue de Pluton ; mais Ptolémée, l'ayant reçue, 
la dressa sur l'acropole qu'on appelle maintenant 
Racotis, là où on vénère le sanctuaire de Sarapis, et 
tout près de son emplacement'. Or, sa concubine 
Blistichè étant morte à Canobos, Ptolémée fit trans­
porter et ensevelir son corps dans l'enceinte dont je 
viens de parler. 3 Selon d'autres, Sarapis était une 
idole du Pont, transportée à Alexandrie au milieu des 
plus grands honneurs. r si do ros est seul à dire que la 
statue fut amenée de Séleucie près d'Antioche, parce 

, que les habitants de ceLte ville, s'étant eux aussi 
trouvés dans la disette, avaient reçu des vivres de 
Ptolémée. 4 D'ailleurs Athènodoros, fils de San­
don, ayant voulu attribuer à Sarapis une haute 
antiquité, se contredit, je ne sais comment, prouvant 
qu'il n'était qu'une statue bel et bien datée : il 

1. Sur l'origine sinopéenne du dieu - question très discutée -
cf. P. JouGUET, Trois éludes sur l'hellénisme (Le Caire [1944]), p. 123, 
n. 1 (bibliographie). L'auteur mentionne l'importante découverte 
de M. Alan Rowe, en septembre 1943, qui identifie le fondateur du 
Serapeum sur l'acropole de Racotis : Ptolémée III. 

2. De la topographie de ce quartier d'Alexandrie à l'époque de 
Clément, on peut avoir quelque idée d'après les fouilles effectuées 

IV 48,1- 4 109 

3ot((J.OVOC Ù(J.OV het3e'i~oc• 6<mÇ 'Fjv, &v 8·~ XotT' ti;oz>Jv 7tp0ç 

é • 1 "" ' 
1t'&.V't'WV aEÔ<XO'fJ.OÜ X.O::rt)Çt<ù!J. VOV C'lX.OUO!-LEV, 't'QU't'OV ocxe:tpo-

' - À ' ' A' ' 1":&:pocrrtv · Ot 2 7tO(~'t'OV e:mELV 't'E:'t'O fl.'IJ'X.CXO'L\1 1 't'OV tjU7t"t'WV 1 

11-h yàp a;Ù-ràv ta-ropoüaw X<Xpta-rf)ptov tmà ~t'.IW7téwv 
II..-oÀ<(M>:i~> ..-ij) <l>•Àoc3i:À<p<]> T/j) Alyu7tT(wv 7tE("'p01jvoc• 

~!lcr!.Àe:L, Ôç Àt~-t0 TfJUXO!-lévouç o:ù-roùc; &n:' A!.y67t't'OU !J.E't'œ-: 

1CEf1.'-V<X!J.é\IOUÇ aÎ:TOV [ 6 TI-roÀE!J.Ct'Ïoc;J &vs:xTI}criXTO, dwxt s~ 
-rà ~6cx.vov -roü-ro &.yo:),!J.Cl Il)..oU-rwvoç · Oc;, Se:Ç&!J.e:voc; 't'àv 

&vOpt&:\1-roc, xaOLOpucre:v btl -rijç &.x.pocc;, ·~v vüv ~Pcoûi}t'tV 

xaÀoUcrtv, ëv6cx x<Xt 't'à !e:pOv 't'e't'Lf.L1)Trtt -roü ~cq:ll:bttOoc;;, 
ye:t't"Vt~ ÙÈ TOÎ:Ç 't'67totc; 't'à xwpLo\1. BÀtO'TLx:tJV ÙÈ 't'"~V 7W.ÀÀOC­

x.t3oc 't'EÀEUT~O'!'lO'IXV èv Kcxv6l6cy fJ.ETIXyo:.yWv 6 II 't'OÀE[J.oŒoc; 

ë6oc!.jle:\l ô1tO 't'àV 7tpo3e:Ù1)ÀW!J.évov Ci't'JX.6v. ''A)..Àot Oé cpoccrt 3 

Ilov-nxàv e:!'llat ~pé't'occ; -ràv l:&:pocntv, (J.ETfO~.Ûrl!. Oè: de; 'A)..e­

Ç&:vOpe:trlV !J.€'t'd:. 't't/-L-tjç; 7tOCV1J"(Uptx1jc;. 'lcrtûwpoc; !-L6voç; 7tocpck 

~eÀeuxé(l)v 't'êiJV 7tp0ç; 'Av·nox.eLCf 't'à élyocÀ!-loc !-le't'OC):61jvoct 
' "' ' ' • ~ ' ' ~ ' II À 'ou f,.é,yet, ev m't'ooet~ xoct ocU't'CùV yevop.evCùV xoc~ U7tO 't'O e!-LCT.t 

atœ"C'pocc.pév't'(l)V, , Af,.f,.' 0 ye • A61Jv63Cùpoc; 0 "C'OÜ I;&.va(ùvoç; 4 

&px.câ~etv 't'~W ~&poc7ttV {loUÀ1J6elç; oùx o!a' 07t(ùÇ 7tept&ttecrev, 

è;f,.éy~occ; ocù't'Ov &yocÀ!-LIX dvoct yeV1J't'6V · ~écr(ùcr't'ptv ?1Jm 1'0V 

6 sq. ~E:TttTCe~q,a.~évouç Sylburg : !J.E:'t'Ct1t€!J.q,&.!J.evoç P. 11 7. [0 II-ro­
),e[J.et'i:oç] del. Arcerius. Il Il. B),~a't'(;('f)V Dindorf : ~À(a-r~x~\1 P · JI 
16. 'AvTwxd~ Cobct: &:v't't6xe~etv P. 

récemment autour de la 11 colonne de Pompée» (en réalité· colonne 
de Dioclétien) sous la direction de M. Alan Howe. Les résultats, 
très intéressants, en ont été consignés dans le Bulletin de la Soc. 
Royale d'Arehéol. d'Al. (notamment: A. RowE, Short Report on Exca­
vations ... made during the seas(!fl 1942 ... , Bull. 35, N. S. XI, 2 (1942), 
p. 124~161, ct planches; sur le nom de Racolis, ibid. p. 3~4) et dans 
un Supplément aux Annales du service des Antiquités de l'E.'gyple, 
cahier 2, 1946 : A. HowE, Discovery of the fnmous temple and enclo~ 
sure of Serapis al Alexandria. 

tl 
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raconte que Sésostris, roi d'Égypte, après avoir 
soumis la plupart des peuples grecs, revint en Égypte 
en y ramenant d'habiles artistes; 5 il leur com­
manda lui-même une statue somptueuse et finement 
travaillée d'Osiris son aïeul ; elle fut exécutée par 
l'artiste Bryaxis, non l'Athénien, mais un autre du 
même nom que lui, qui a employé pour son travail 
diverses matières, mélangées. II avait, en effet, de la 
limaille d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de plomb et 
aussi d'étain; aucune des pierres précieuses d'Égypte 
ne lui manquait: débris de saphir, d'hématite, d'éme­
raude, et enfin de topaze. 6 Il broya le tout, le 
mêla et le teignit en bleu (ce qui a rendu assez noire la 
surface de la statue) ; puis, après avoir délayé tout 
cela avec les drogues qui restaient de 1 'embaumement 
d'Osiris et d'Apis, il modela son Sarapis; ce nom 
signifie que la statue a été fabriquée grâce à une mise 

· en commun, si l'on peut dire, des honneurs et des 
matières funèbres, Osirapis étant la synthèse d'Osiris 
et d'Apis'. 

49 1 L'Égypte, sinon la Grèce (mais peu s'en fallut), 
reçut encore un dieu nouveau quand l'empereur 
romain' divinisa avec beaucoup d'honneur un être 
tout à fait charmant, l'objet de ses amours, Antinoos, 
le consacrant comme Zeus fit de Ganymède ; car on 
n'arrête pas facilement une passion qui ignore la 
crainte ; et maintenant des hommes célèbrent ces 
nuits sacrées d'Antinoos, dont la .honte n'échappait 

1. A tout ce paragraphe 48, cp. Strom. 1 21, 106; PLUTARQUE, 
de l:Jid. el Osir., 28 sq. --cr. AMELUNG, Reoue Archéulogiquc, 1903, 
Tl. p. 177 sq.; A. DEIBER, CUm. d'Al. etl'F:giJpte (Le Caire 1904.), 

IV 48,4 - 49,1 llO 

AtyU7t't'LOV ~cxatf.éa:, 't'à 7tÀ&i:a't'oc -rWv rcap' ''Ef..À1)0'L 7t1Xpet:a"'Tj­

a&:!Levov i6v6lv, lmxve:À66'11't'OC e:lç 'A~yv7t't'o\l bta;ycxyéa6tXt 
't'EX.\I('t'ocç txocvoUc:; · T0v oOv "Oatptv T0v 1tpo1t&:ropcx -rOv 5 

o;ÔTOÜ Soct8oc).6~vcxt lxéÀe:uae:v <XÙTàc; 7tOÀUTEÀ&c;, K<X't'tXaxe:u&:~e:t 
31: ooÙTOV Bpûool;•ç b ll"ljfLWupy6ç, oùz b A3"1jv«'i:oç, O!ÀÀoç lié 
T'Ç ÔfL6>VUfLOÇ èxdvcp Téj\ Bpucil;•ll• · 8ç 6À1l ><«Totxézp"I)Tot' 

e!ç 3"1jfL'OUpy(oov fL'X'<Îi Xotl 7to,x(À1). 'P(V"Ijftot y,Xp zpuaoÜ 'ljv 
ocôTij) xrA OCpyùpou xcxÀxoü 't'€: xcxt at~~pou X<Xl. tJ.OÀ(Ô8ou, 

npO~ ~è: xoct x.ocam-répou, Àmwv 8è- Atyun-rt(ùv ~vt8e:1. oô8è 
et;, aocn<pe:lpou x.oct ocl(J.Œ't'(-rou 6poc60'tJ.IX-roc O'f.l.ocp&.y8ou 't'E, 
ciÀÀ<X xotl T07toc~(ou. Aecivotç ow TtX 7tctVT<X xool ctV<XfL(l;otç 6 

~XP(I}O'E x.u<fv~, o0 8~ x<fp!.v fL&Àtfv-rspov 't'à XPWf.I.IX -roÜ 

ciyctÀfL<XTOÇ
1 

xot! Téj\ tx 'rijç '0a(p,/loç xool TOÜ "A7t,OÇ X"ljlldooç 

Ù7tOÀEÀ"'f'fLéVcp q>otpftctX<p q>Upct<r<XÇ TtX 7tctVT<X ll•é7tÀot<rEV TOV 

I:&pot7tW • oo xool To~VOfL<X ooMntT«' ~v xowwv(otv -rijç 
x"1j8dotç xotl ~v tx -rijç Totq>'ijç llwwupy(oov, aûv6e-rov ct7t6 

TE. 'Oa(p•lloç' xoot "A1t•oç yev6fLEVOV 'Oa!poo7t•ç. 
Koowov Ill: otnov tv AtyÛ7tT<p, bÀ(you 8i(v xotl 1toop' 49, I 

"EÀÀ"I)a•, <rEO<X<rfL(Wç Tt3dooxev esov b [>oomÀsOç b 'PW[L<X!wv 

-rOv ~p&lfLEVOV &poct6't'OC't'OV arp68pa. yev6fL&Vov, 'Av'f(voov, 

av &vtép6lO'EV oihw; 6>~ rocVUfLYj8YJV 0 ZeUc; . oô yd:p X,(I}À6&'t'IXt 

p~((ùc; knt6ufL(IX rp66ov oôx. ~ouacx · x.cxt vÛx.'t'cxc; lep&:~ -tdc; 

p. 91 sqq., 95 et suiv.; et l'importante étude d'I. LÉvY, Sarapis 
(Rev. Hist. Rel. 1910-1913). - Sur l'origine de S~rapis et son ~ult_e 
à Alexandrie, sur Bryaxîs, voir l'état de la questiOn, avec les mdl­
cations bibliographiques, dans F. CuMONT, Les relig. nr. dans le 
pag. rom., 4e éd., Paris 1929, p. 69 sq. et 231 sq.; et dans l'étude 
citée plus haut de P. JououET, p. 121 sqq. 

2. Hadrien. Cf. PAuSANIAS, VIU 9, 7-8. 
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pas à l'amant qui les avait partagées sans dormir. 
2 Pourquoi me compter au nombre des dieux celui 
qui n'a pas eu d'autre honneur que celui de la 
débauche ? Pourquoi me prescrire de le pleurer même 
comme un fils? Pourquoi dé<:rire aussi sa beauté? 
C'est une honte qu'une beauté flétrie par l'outrage. 
Garde-toi, ô hmnme, d'user de Ja bcauLé en despote, 
et. d'ou! rng(·r In jeunesse dans sa fleur; garde-la pure, 

pour qu'elle soit belle! Sois le roi de la beauté, el non 
pas son despote; qu'elle demeure libre; je reconnaltrai 
la beauté en toi, quand Lu auras gardé pure son 
image ; j'adorerai la beauté, quand il s'agira de celle 
qui est le véritable archétype des belles choses. 3 
Il exislc maintenant un tombeau de l'être aimé, il y a 
un temple et une Yille d'Antinoos; cl. c'est, je pense, 
une vénération pareille à celle dont on entoure les 
temples, qu'on prodigue aussi aux tombeaux, aux 
pyramides, mausolées, - labyrinthes, temples des 
morts, comme les temples eux-mêmes sont les 
tombeaux des dieux. 

50 1 Pour vous l'apprendre, je vous citerai la Sibylle 
prophétesse : 

Prophète, non du trompeur Phoibos, que des hommes vains 
ont appelé dieu et ont faussement qualifié de devin, mais du 
grand dieu que des mains humaines n'ont pas façonné à la 
ressemblance des idoles muettes en pierre taillée et polie ... 1. 

2 Or, la voici qui qualifie de ruines les temples, 
prédisant en ces termes l'engloutissement du temple 
de l'Artémis d'Éphèse «dans les gouflres ct par les 
séismes>> : 

IV 49,1 - 50,2 lll 

'A V't'tvôou 7tpocrx.uvoÜcrLv &v6pwnot vÜ\1, &ç atoxp<Xç ~7da-re<'t'o 

b cruvaypu7tv~craç €poccrrf)c;. T~ fLOt 6eàv xœrocÀéyetç 't'èv 2 

1topvdq: 't'E:'t'L!l-'"1)!1-évov ; ·d 3è: x.cd Wç utèv 6p1Jve:Lcr6oct 7tpocré-
t: l ~· 1 ' ,..,.., ' ... ~ • ... ' 6 ' ' 

't'OC~OCÇ j TL oe XOCL 't'O XOC/\II.OÇ OCU't'OU ot'ljy7) j OCLOAP \1 E:O''t'L 't'O 

J{.&:ÀÀoç lSOpe:t !L€!1-0CPOC!l-!1-é\lo\1. _M~ 'rupocw~0'7)Ç, &\16pw7te, -roü 

x&ÀÀouç !1-Y)3È: l:\1\JOp(crnç &v6oü\l-rt -rê(> vé(}) · -r~p1)crov ocÙ't'è 

x.oc6ocp6v, Lvoc fi xocÀ6v. BdcrtÀe:Ùç 't'OÜ x&ÀÀouç ye\loÜ, 11-~ 

't'Upocwoç · Èf..e:U6epov !1-etv&'t'w · 't'6-re: crau yvwp(crw 't'è x&.f..f..oç, 

é't'E ·x:~xElo:p.Xv -rs-rf;pYJXOCÇ -r~\1 dx.6vo: · TÔT~ rrpocrxuv~crCù -rè 

x&ÀÀoç, 0-rt:: &ÀYJEltvèv &px.é't'U7tÔv Ècr-rt 't'ÛJV xocÀ&v. "H3YJ 3è 3 

T&cpoç Ècr-rL 't'OÜ Èp<.ù!l-évou, ve:Wç Ècrnv 'Av-rtv6ou x.ocL 7t6Àtç · 
O. 1 - ~~ T < 1 '' ~~ 1 < 1 (1 1 XOCVOC7t€p oe:, OL!l-OCL, OL \IOCOL, OU't'Cû oe: XOCL Ot TOCt:pOt VO:Ufl.OC-

~0\I't'cit, 7tupoc/-LŒe:c; xo:t !1-0CucrWÀt::toc xocL Àoc0Uptv6ot, è().,Àot- vocaL 

-r:&v vexp&v, Wc; èxe:Lvm -r:&.cpot -r:Nv 6e:&v. 

At30CcrxocÀOV aè ùrï:v 7tC<:pocEl~crO!-J.OCL 't'~\1 rcpocp~'t't\1 LŒuÀÀOC\1 50, l 

où <jleu3oüç <l>oWou XP'1"[J.'1Y6pov, 8v Te [J.<XTO<LOL 

&v6p<.ù7tot 6e:Ov e:!1tov, È:tte:~e:Ucrocv-ro 3è: 11-&.v-rtv, 

c().,).,« Oe:oü 11-e:yOCÀmo, 't'~J\1 où x.épe:ç g7tÀoccrrJ.v &v8pNv 

d3Wf..otç &À&:Àotç ÀtEloÇécr-rotcrtv Orotov. 

AlS't'"fJ rév-rot Èpe:L7ttOC 't'OÙÇ ve:Wç 1tpocrocyope:Ue:t, -rèv !J-È:V 't'~Ç 2 

'Ecpe:crt~Zç 'Ap-rét-tt3oç tt x.&.cr!-J.Clcrt x.rtt cre:tcrtJ.oLç » XOC't'OC'ït'oEl~­

cre:crElrJ.t 7tpOtJ.YJV{)QUO'OC olS't'<.ùÇ, 

8. è).eUOepov Wilamowitz : èÀe:UOepoç P. Il 9. O-re \Vilamowitz : 
0-rL P. Il 10. 6-re Stühlin: -rO P. Il HL à:Àcf.Ào~ç P: à:Àcf.Ào~crL Orac. 
Sib. 

l. Orac. Sibyll., 4, 4-7. 
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Renversée, Éphèse se lamentera, pleurant sur ses rives 
escarpées, cherchant en vain son temple qui n'aura plus de 
fidèles'; 

3 elle dit que le temple d'Isis et de Sarapis en 
Égypte sera renversé et incendié : 

Isis, déesse trois fois malheureuse, tu restes près des flots du 
Nil, solitaire, éperdue, muette sur les sables de l'Achéron; 

puis, un peu plus loin : 

Et toi Sarapis, recouvert de nombreux cailloux, tu gis comme 
un immense cadavre dans l'Égypte trois fois malheureuse ... '. 

4 Si vous ne prêtez pas l'oreille à une prophétesse, 
écoutez du moins ce philosophe, Héraclite d'Éphèse, 
quand il reproche aux statues leur insensibilité : 
« Et l'on prie ces statues, tout comme si on prétendait 
converser avec des maisons ! »3 . 5 Ne sont-ils pas, 
en effet, prodigieux, ces gens qui s'adressent à des 
pierres, puis les placent encore devant leurs portes 
comme si elles pouvaient faire quelque chose ? Ils 
adorent Hermès comme dieu, tout en dressant 
comme portier l'image du « Protecteur des rues ,,•. 
S'ils les outragent comme des êtres insensibles, 
pourquoi les adorent-ils comme des dieux? Et s'ils 
croient qu'ils sont doués de sentiment, pourquoi en 

51 font-ils leurs portiers• ? 1 Les Romains, qui 
rapportent à la Fortune leurs plus heureux succès 
et la croient une très grande déesse', l'ont portée dans 
un cloaque et l'y ont installée, adjugeant à la déesse, 
comme un temple digne d'elle, leurs latrines'. 2 

1. Ibid., 5, 294 et 296-297. 
2. Ibid., 5, 484-485 et 487-488. 
3. HÉRACLITE, fr. 5 (édit. Diels). 

IV 60,2 - 51,1 

G"·wx a• otftcf>/;e• "E<peaoç xl.ot(ouaot ""?' 6;x:Got1ç 
. xa.l. V1J0v ?; 1)TOÜao:; T0v oùxé-rt vœ~e-r<Xov-rœ • 
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-rov aè "lalaoç ><otl :Eotp&.m8oç tv A!yU7t1"'1' l<IXTevex&!JaeaGot( 3 

'P'II"' xotl tft7tp'l)a&/jata6otl · 

TIO't, eea -rçwr&:).œtvœ, J.LÉ\IEtÇ È:7tL X,EÛJ.LIX't'IX Ndt..ou 

!J.OÛV'I), !-'"'""' ôlvotuaoç t7tl <Ji«ft<iGo•ç 'A;x:f.pov-roç, 

eL -rœ {ntoBéiaa · 
• (6 , \ , ' ,.,. , 

X0(1 en), ::EapOC1t't À OUÇ ocpyouç E1t'tx€LJ.LEVE 7t'OAI\OUÇ1 

xe'Lcrœt 1t'T&~-toc lJ.éytaTov tv AtyUmc,:. "t'pt't'IXÀcxLvn. 

::Eù 8è: ill' Et J1.1ï 7tpo<p-i)Tt8oc; È:7tocxo0etç, -roü ys aoü ~xouaov 4 

<pl/.oa6<pou, -rou 'E<pea(ou 'H pot><Àeh-ou, ..-ljv civotlaG'I)a(otv 

Ovet8(~o\l't"oç -rotç ·&y&.ÀJ.Loccn • « x.o:t To!ç &.y&ÀJ.LIX<rt -rouTéotcrtv 

eüx.ovToct, bxoiov d 't'tÇ 86t~-otc; ÀEIJX1JVEÛOt't'O l>, TH ycXp oùx.t 5 
, 'Y l \ ' 

't'EpocTW8etÇ o{ /..(6ouç 7tpOO''t'pE7tOJ.LEVOt1 El/t'CX. (lEV't'OL KIXL 7tpa 

-r&lv rr.uf..Wv ta-r&:\ITEÇ e<ÙToÙç Wç tve:pyeî:ç ; tEplJ.~" 7tpoa-
• e ' , ' 'A l a , ~ , E~ <ln xuvoüatv wc; eov xocL 't'OV yute<x. uupwpov t(}"t'OC'rreç. ~ Y , 

Wc; &.vo:ta6~'t'OUÇ ô6p(~ou<nv, -r( 7tpoaxuvoüatv @ç 6e:oûc; ; 
El Sè octcr6~aECùÇ ocÙToÙc; f.LE't'éx.etv otO\I't'IXt, -rt 't'Olrrouç 

l<rt'~cn 6upcopo6ç ; •p<ù!J.«Lot 8è: TeX J.Léyta't'œ x~-rop6Ôl~J-œ-rœ -r7j fil, 1 

Toxn civot-r•Gf.v-reç ""t -rotûn;v ft<Y(<ITflv ot6!-'evo1 6e6v, 

1pipov-rs~ dç 't'Ov xo7tpWvœ clvé61)X«V œù-rl)v, ~Çtov vs6lv -ràv 
ci<peapôivot vdftotVTeç Tij Geéji. 

14. npoaTpe:7t6~vo' Heinsius : 7tpo-rpE:7t6IJ.eYOt P. 

4. Surnom d'Apollon. Sur les piliers d'Agyieus, voir Coox, op. c., 
II, pp. 160-166, III, p. ll20. 

6. Cp. supra, § 24, 3. 
6. Après les Grecs qui l'ont, eux aussi, regardée comme telle, 

surtout à partir de la période hellénistique : cC. A.-J. FESTUGJÈRE, 

Jlist. gén. des Rel., Grèce-Rome, p. 124-127. . . . 
7. Des fouilles récentes, à Ostie, ont confirmé cette mdiCabon 

qu'on ne. trouve paS ailleurs (cf. Rtv. flist. Rel. LXIV, 1911, p. 408). 
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Au vrai, tout est. indifférent à une pierre insensible, 
à du bois, à de l'or précieux, que ce soit l'odeur des 
victimes, le sang ou la fumée dont on les noircit et 
les étouffe pour les honorer ; que leur importe même 
l'honneur ou l'outrage ? Ces statues méritent moins 
d'honneur qne n'importe quel animal. 3 Comment 
on a pu diviniser des objets insensibles, il m'arrive de 
ne pas le comprendre, et de plaindre de leur folie 
comme des malheureux ceux qui s'y sont égarés ; 
sans doute, certains animaux n'ont pas tous les sens, 
ainsi les vers et les chenilles, et tous ceux qui 
apparaissent infirmes dès les premiers instants de 
leur naissance, comme les taupes et la musaraigne, 
<<aveugle» dit Nicandre, <<et affreuse à voir nl ; 4 
du moins valent-ils mieux que ces xoana et ces 
statues absolument stupides ; car ils ont au moins 
un sens, par exemple l'ouïe ou le toucher, ou quelque 
chose d'analogue à l'odorat ou au goût ; mais les 
statues, elles, n'en onf. absolument aucun. 5 Il 
existe plusieurs animaux qui n'ont ni la vue, ni l'ouïe, 
ni la voix, telle la famille des huîtres ; mais pourtant 
ils vivent, croissent, et subissent en outre les influences· 
de la lune ; tandis que les statues sont impuissantes, 
inertes, insensibles ; on les attache, on les cloue, on 
les fixe, on les fond, on les lime, on les scie, on les 
polit, on les sculpte. 6 Les fabricants de statues 
"outragent une argile insensible >> 2 , en forr;ant sa 
propre nature et en persuadant par leur art de 
l'adorer; ceux qui en font des dieux n'adorent pas­
du moins à mon sens - des dieux et des démons, 
mais l'argile et l'art, touL ce que sont, sans plus, les 
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'Af..f..OC yap àw.t~cr8~'t'C{l f..(61{) x.a;t Ç,Uf..l{) xcd )'jlucrt(Jl nf..oucrtcp 2 
•a• • ... t-, • ' • t1 • ... ,. ~' OUV O't'LOUV (J.~I\Et 1 OU X.Vtcr-tjÇ1 OUX, IX!.(J.!X't'OÇ1 OU XOC7t'JOU 1 1{) U'YJ 

't'L(J.WfLEVOL xœl -rucp6tJ.eVot. èX.(.LSÀa(voV't'tXL ' &JJ....' oô8è: ·np:Yjç, 

oùx. \S6pewç · -rOC ~è xocl 7to:.vT6ç lcr-rtv à-rt(J.6Te:poc ~~ou, -ret. 
&.y&f..!J.OC't'OC. Kcxt 61twç ye: -re:6doca"t'!XL -rà: &.'.loc(a6YJ-roc, &7tope:Î:'.I 3 
E7te:tcrt fl.OL xocl x.oc-re:f..e€:'1:'.1 -roùc; -rrÀrt'.IW(.Lé'olouc; T~ç; ti'olo(ocç; <.i:Jc; 

8e:tf..oc(ouç · e:l yd:p x.cd ·rwoc -r&v ~4lwv oùxl 7t&.aO:.c; ~xe:t 't'd:ç; 

t A.J. JI. ,..,_ ' ' , ' r! "" ' ~ , oc av,Jcre:tç, w0'1te:p EUAOCt x.oct X.OCf.L1tO:.t x.at oO'ct otct. 'n)Ç 7tpCù'O)Ç 
' 'O' , , i e, . ,.., ytVE:O'€WÇ EU UÇ OCVC<.7t1jpOC q')IX VE'!IXt, X.<X <X1t€f> Ot 0'1t1;t.11.0CX.EÇ 

x<Xl ~ flUYotÀ'ij, ~v <p'l)<r<V 6 Nbtocv8poç « TU<pÀ-fJv 1:e <r(lep8vljv 

-re: >> • tif..f..cl ye: &(-Ld'.IOUÇ dat 'ti:l"oo ~ocl"oo<ùV -roU't(t)"oo xo:t -rCw 4 

ciy<XÀ(l<i'rWV TtÀeov 6VTWV l<Cù<j)WV . ~J(OU<rLV y.Xp (IL(a0'1)<!LV 

IL(av yé 'tt'.loc, ~épe: e:LTte:Î:'.I &x.oua-rtx~v ~ 0C7t't'LX~'.I ~ -r-ljv 

civocÀoyoüaocv T'ii ba<pp~aeL ~ T'ii yeuae< · TLX 81: où81: (lLiiç 
octa6~aewç (leTqe<, TLX &yciÀ(lotTot. fi oM<X 8t kaTL TWV 5 

~~(ù'.l, Oaa; oô8è Opo:;at'.l fxe:t oÔ't'e: &xo~'.l oihe: !L~'.I ~wV"ijv, 

o!ov x<Xl 1:0 1:wv ba1:ptwv ytvoç, OCÀÀLX ~îi ye xocl <XÔ~e'!'otL, 

7tpoç 81: xocl T'ii aeÀ~vTl au~-'"'""X"' · -r<X 81: &y<fÀ(lotT<X &py<f, 
&7tp<X><T<X, civOt(a6'1)-rot, 7tpoa8e'i:-r<XL x<Xl 7tpoax<X6'1)ÀOÜTLXL ><<Xl 

' , ' - ( "' 7tp00'1t"t)"(VU't'Ott, ;(N'.IE:UE:'t'OCL, ptVOC't'<Xt, 7tp E't'<Xt, 7te:pt~E:E't'<Xt, 

yM<peTLXL. Kw<p~v (lÈV 81; Y<XLLXV cie.x(~ouaLv o! &yLXÀ(lotTO- 6 

7totot, -r~ç otx.docç &~ta-rrXYre:ç <pUae:wç, {mO ~ç -ré;(\11jÇ 
- , (" .... ""' • o. ' ' 7tpoaxuve:tv 1XWX1tE vov-re:ç · 7tpoaxuvouatv oe: OL vE07tOLot ou 

6eoùç xocl ll<Xtllovocç xocT<i ye octa!h)a<v -rljv k(l~V, yijv 81: xœl 

l. Ther., 815. 
2. Il., XXIV, 54, trad. Mazon {Budé). 
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statues. Car une statue n'est réellement que de la 
matière morte informée par la main d'un artiste ; 
pour nous, au contraire, l'image de la divinité n'est 
pas une chose sensible faite de matière sensible, 
mais une chose spirituelle. Dieu, le seul vrai Dieu, 
est spirituel, et non sensible'. 

62 1 Par contre, dans les circonstances difficiles, ces 
superstitieux, qui adorent les pierres, apprennent 
par l'expérience à ne pas vénérer une matière insen­
sible ; cédant à la nécessité même, ils sont victimes 
de leur superstition ; que pourtant ils méprisent 
les statues, sans consentir à paraître les dédaigner 
complètement, la preuve convaincante en est fournie 
par les dieux mêmes à qui ces statues ont été con­
sacrées. 2 Le tyran Denys le jeune', ayant fait 
enlever, en Sicile, le manteau d'or de Zeus, prescrivit 
de lui en mettre un de laine, disant non sans esprit 
que celui-ci valait mieux que le manteau d'or, étant 
plus léger en été et plus chaud par le froid. 3 
Antiochos de Cyzique•, manquant d'argent, fit 
fondre la statue d'or de Zeus, haute de quinze 
coudées, et en consacra au dieu une autre semblable, 
mais d'une autre matière moins précieuse, et seule­
ment recouverte de feuilles d'or. 4 Les hirondelles 
et la plupart des autres oiseaux volent jusque sur les 
statues et s'y soulagent, sans souci de Zeus Olympien, 
d'Asclèpios d'Épidaure, même d'Athèna Polias, ou 
de Sarapis l'Égyptien ; mais ces animaux mêmes 
n'arrivent pas à vous faire comprendre l'insensibilité 

1. Opposition habituelle à Clément : VOl)T6ç et cxla{hyr6ç. 

.'Z: 
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-r:éx•YJ•, -.<1 &yaÀI-""""' 61tep .!a-r(v. "Ea-r.v y<l;p &ç &ÀYJ6&ç 

-ro &yotÀftot ~ÀYJ vexp<1 -rexv(-rou xe•pt f'ef'OP'P"'f''-"YJ • ~f'ÏV 
Ill: oôx GÀYJÇ otta6Y)-rijç otta6Y)-r6v, voYJ-rov llè -ro &yotÀf'cX èa-r.v. 

NoYJ-r6v, oôx otta6YJ-r6v .!a-r:t [ -ro &yotÀftot] o 6e6ç, o ft6voç 

<$v't'CùÇ 8e:6ç. 
Kl)1 a~ !~-t7tOCÀt\l ev cxù-rrii:ç 1tOU -ro::!ç 1tE:pta't'&ae:aw ot 52, 1 

lle.cnllot(f'oveç, o! -rwv ÀWwv 7tpoa><UVY)'rot(, ~PY'i' ftot66v-reç 

&vocla61)'t'OV {));t}V fL-ii aéOe:t.v, ocùrijç ~-r't'WlJ.E:\IOL Tl)<; x.pe:(œç 
&:1t'6ÀÀUV't'OCt Û7tÔ 8e:tcrt8CXt!J.OV(Cf.Ç ' XO::'t'1Xq>povo\3V't'EÇ 8' g!J-(!)Ç 

-r&v &yotÀftcXTwv, <pot(vea6ott llè 1-'~ ~ouÀ6f'evot otô-r&v 6Àwç 
7tE:ptcppovoÜV't'E:Ç, èt..éyxoV't'IX!. On' cxô-r&v -r&v 6e:&v, ote;. a-q 

, , 1 ' 1 A 1 l. \ l 1 2 
't'CC ocyOCÀfLCX.'t'IX E:1tt7tEq>l)f.LI.O"tct.l.. Lli.OVUO'tOÇ (J.e:V yo::p v 't'UpCXVVOÇ 

0 ve:dl't'e:poç 6ol(J.<i't'tOV 't'O xpôae:ov 7tE:p!.E:À6f.LEVOÇ 't'OÜ Atàc; bJ 
~t><eÀ(q: 7tpoahot!;ev otô-ré;> Êpeoüv 7tept-re6~vott, X"'P'~v-rwç 

~-f)aac; 't'OÜ't'o <X.tJ.&~vov e:!vott 't'OÜ x_pua(ou, xcxl 6épouç xoucp6-
't'&pov xcd xpOouç àÀe:e:~v6-re:pov. 'Av-rLoxoc; 8è: 0 Ku~tX"fJVOc; 3 

&rtopoU(J.e:voc; XP1JI.I.&:rwv -roü Ll.tàc; -rè &yocÀ!J.O:. -rà x.puaoüv, 
7teV-rexot(llexot 7tYJXWV -ro f'éye6oç ~v, 7tpoaé-rot!;e xwveüaott ><ott 

-rijç &MYJÇ -rijç &-rtftOTépotç GÀY)Ç &yotÀf'<X 7totpot7tÀ~mov sxelV<jl 

1te'rcXÀOtÇ xexpu<rwftéVoV &vot6eivott 7tcXÀtv. A! llè xeÀtll6veç xott 4 

-rWv OpvéCùv -ra rcÀe:Ï:a-r<X xa-re:~e:p&at·~ (/lnWv -ri:lv &.ycù.(.l.ci't'(l)" 
et=e-r6f'evot, oô~èv <ppov-r(aotv-rot o6-re 'ÜÀUf'7t(ou dtoç o~ 

'Emllcxup(ou 'AaxÀYJ7tWÜ oô3è f'~V 'A6Y)vôtç IloÀta3oç '!) 
Locp&.7tt8oç Alyu1t-rLou · 1tocp' i:lv où8è: a?n:&v 't"t)v &vottcr01}a(ocv 

4. [~o &yœÀ~œ] del. Wilamowitz. 11 10. 5À<»ç Sylburg: 3À<»v P. Il 
21. xoc't'E:~epWcn'Y Sylburg : Xct"t'eÇ,~:dpouoL'ol P. 

2. cr. ÉLIEN, Var. hisl., 1, 20; ARNOBE, Adv. nat. VI, 21. 
3. C'est le roi de Syrie Antiochos IX Philopator, ainsi désigné 

parce qu'il avait passé sa jeunesse à Cyzique. 
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des statues 1 ! 5 Pourtant il y a des malfaiteurs ou 
des ennemis qui s'attaquent à elles : par cupidité ils 
dévastent les sanctuaires, pillent les offrandes, ou 
même fondent les statues. 6 Et si c'est un Cam­
byse, ou un Darius, ou quelque autre fou qui a· 
commis ces attentats, et si quelqu'un a tué l'Apis 
d'Égypte, je ris de voir qu'il a tué leur dieu, tout en 
m'indignant que la cupidité fasse accomplir ces 
fautes•. 

53 1 Je n'insisterai pas sur ces acles de malfaisance, 
y voyant des gestes de convoitise plutôt qu'une 
preuve de la faiblesse des idoles. Mais le feu et les 
séismes, qui ne travaillent certes pas pour leurs 
intérêts, n'éprouvent ni crainte ni timidité devant 
les démons, devant les statues, pas plus que les flots 
devant les galets entassés sur les grèves. 2 Je suis 
sûr, pour ma part, que le feu est un bon argument 
et un remède à la superstition. Voulez-vous mettre 
un terme à la déraison ? Le feu vous apportera la 
lumière. Ce feu a consumé le temple d'Argos avec la 
prêtresse Chrysis 3, et à Éphèse le temple d'Artémis, 
le second depuis le temps des Amazones•; à Rome 
il a souvent dévoré le Capitole ; il n'a pas non plus 
respecté, dans Alexandrie, le sanctuaire de Sarapis•. 
3 A Athènes, il a détruit le temple de Dionysos 
Éleulhéreus ; et le temple d'Apollon à Delphes, 
après avoir été tout d'abord dévasté par un ouragan, 
fut ensuite anéanti par le feu intelligent•. Ces faits 

1. Sur le §52, 4, cf. ARNOnr<:, ibid., VI, 16. 
2. Sur le ~52, 6, d. 1-lfmoo. 1,11, 29. 

1 

1 

1 

1 
1 
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-rClv &:ya:À!J.OC't'wv èx.11-ocv60Cve:'t'E. 'A"'A"A' e:tcn tJ.èV x.rtx.oüpyoL r, 

't't\IE:Ç ~ 7tOÀé!J.LOL è·m6É:!J.EVOL, ot 8t' octo-xpoxép8eta:V È8i'Jwcrrt.V . 
, 0' , '""~ a ' , ' ' , e: v 't'tÎ. te:p!Î. xoct 't'<i r.J.VOC 1Jf.I.<X't'OC EO'U/\"fJO'IXV 'l X.IXL «.U't'OC E"J..C»V UO'CX. 

"'a &.y&.Àf'"'"'"'· K<Xt et K"'f'6o""lç "''' ~ LI.<Xpiioç ~ à!ÀÀoç 6 

' • ' ' ' ' A' ' 'v tJ.IX.LV6(J.EVOÇ 't'OLOCÜ't'OC &'t't'OC E7tE"J..ELpYJO'E\I X.O'.L EL 't'0:\1 LytJ1t't'LO 

"t'tc; &reéx.'t'e:we:v TA7ttv, yeJ.hl tJ.&v 8't"t 't'à\1 6e:àv &7tÉ:x:re:tve:v 

cd.1-rWv, &.yocvoc)(:t'& 8& et x.ép8ouc; x.OCptv È7tÀ'rJ!-LI-Léf..€t. 

~ExWv oùv gXÀ~O'O!J.Cd ·n Tt)rr~€ "t'Yjç X~Xxoupy(tXÇ, 53, 1 

7tÀ&ovei;(<Xç ~py<X, oôxt SI: &Sp<Xv&(<Xç Twv d8wÀwv ~Àeyxov 

vof'(~wv. 'AÀÀ, oG·r. ye 't'O 7tÜp ><<Xl ol a&LO'f'Ot ><&p8<XMo•, 

où~è 1-1l)v cpo6oÜ\I't'IXt ~ 3ucr<ù7tOÜV"t'IXt où "t'OÙç 3otE!-Lo"œc;, où 'tOC 

OCy&.f..!-LŒ'tiX, où 1-L(if..f..o\1 'Ïj 't'<ic; ~"l)r.pi:Sac; 't'0Cc; 7t1Xp<X 'tOÎ:c; œtyt«f..oi:c; 

O'EO'<ùp€U!-Lé'.llXÇ 't<i XÛ!-LlX"t'<X. 0!3a èy<h 7tÜp ÈÀE"(X"t'tXOv K<Xt 2 

Se:tat3attJ.OVL<Xc; tœ"t'tx6v · d ~oÛÀ€t rcœûaœa6œt 't"Yjc; &vo(ctc;, 

<pCùT<Xywy~a&L cre TO n\lp. ToilTo TO n\lp ><OLt TOV ~v "Apy<L 

veWv crùv xa:t 'ti) te:pdq. xa"t'é<pf..e:~e:v XpuaŒt, xcxt "t'à" èv 
'Er.pécrt{> 't'Yjç 'Ap-ré!-Lt3oc; 3e:{rre:pov !J.E"t'OC 'A!J.IX~Ôvœc; xa;t -rO 

èv ~pa,!l-TI K<X7tt't'6lf..tov è7ttVe:'.lé!J.'rj't'IXL TCoiJ..&xtc; · oôx &7téaxe:-ro 
'<' ' • ' - 'A""' 3 3è où3è -roü È'J 'Af..e:~œv3pécov rc6f..e:t -'"'IXPIX7ttooc; ~oe:pou. v•J- • 

V"t)O't yOCp -roü dtovUcrou 't'OÜ 'Et..e:u6e:pécoc; xœ't'"ljpe:t~e: "t'àv 

ve:6lv, x<Xt 't'àv èv Ô.e:À<poî:c; 't'OÜ 'A7tÔÀÀ(ùVOÇ rcp6't'e:pov ~pmzae:v 

s. 't'L : d p M•c del. ~p om. Stühlin. 

3. 11 s'agit de l'Hèraion, cf. THUCYD. IV, 133 j PAUSAN. II, 17, 7. 
4. Cf. PAUSAN. VII, 2, 7. 
5. Peut-être l'incendie du temple de Sérapis, mentionné à l'année 

181 post Christum, dans la Chronique de Saint Jérôme. En tout cas, 
de ces lignes sur le jugement rendu par le feu, il faut rapprocher un 
passage de la Passio Philippi (cf. Acta Sand., Oct., IX, p. 546). 

6. Cf. HÉROD. II, 180 j PAUSAN. x, 5, 13. 

f 
t 
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vous apparaissent comme un prélude de ce que 
promet le feu 1 , 

4 Que ne font pas les auteurs des statues, pour 
remphr de confusion ceux d'entre vous qui ont leur 
bon sens, et leur faire mépriser cette matière ? 
Phidias d'Athènes inscrivit sur le doigt de son Zeus 
Olympien : cc Pantarkès est beau,,; ce n'était pas 
Zeus, à ses yeux, qui était beau, mais bien l'objet de 
ses amours•. 6 Praxitèle, comme le montre claire­
ment Posidippe dans son livre sur Cnide, faisant la 
statue d'Aphrodite Cnidienne, lui donna la ressem­
blance de Cratinè son amie, afin que les malheureux 
habitants eussent à adorer la maîtresse de Praxitèle. 
6 Lorsque Phrynè, courtisane de Thespies, était 
dans .la fleur de sa beauté, tous les peintres repré­
sentaient Aphrodite en lui prêtant ses traits, de même 
que les sculpteurs, à Athènes, donnaient à leurs 
Hermès 18 ressemblance d'Alcibiade. A vous de 
mettre en œuvre votre jugement, pour voir si vous 
voulez adorer aussi les courtisanes ! 

1 . C.: fait .décida, je crois, les anciens rois, qui 
mépr1sa1ent toute cette mythologie, à se proclamer 
tou~ si.mplement. dieux eux-mêmes, puisqu'il n'y 
ava1t r~en à cramdre des hommes ; ils montraient 
bien ainsi que leurs dieux aussi avaient été proclamés 
immortels en raison de leur gloire. Kèyx, fils d' Aiolos, 
fut nommé Zeus par sa femme Alcyonè, et Alcyonè, à 
son tour, fut nommée Hèra par son mari•. 2 
Ptolémée IV était appelé Dionysos ; et de même 
Mithridate du Pont ; Alexandre voulait passer pour 
fils d'Ammon et être représenté avec des cornes par 

IV 53,3 - 54,2 116 

&OeM(l, lm::tTGt 1]cpcivtcre 7tÜp awcppovoüv. ToüT6 crot 7tpoo((J.tOV 

int8etxvuT<X.t if>v Ô7tt<JXVS~Tctt -rO nüp. 

Ot 8è -r&v &.yiXÀfL&:'r<.ùV 31)fLtoupyot oô 8ucr<ù1tOÜcrtv Ô!-L&v 4 

~oùç ~iJ.<ppovotç Tijç ~À1JÇ xot~ot<ppovii:v ; '0 fLÈV 'A61JVot'i:oç 

<I>e.8(ocç i1d ~0 8otwt"ÛÀ'Jl ~oü Atoç -roü '0Àuf'1t(ou ~myp<Xtjlotç 
' 6 ' ' À1 , - t z , ,,.,. , ! « ll<X.VTC<pX"fjt; X<X.À Ç n ' OU )'<X.p XOC oÇ <XUTCJ> 0 EUÇ, f1.1V1. o 

l:pwfL<voç ~v · b Ilpot~<-rtÀ1Jç 8o, wç Iloa(8t1t1toç l:v -rijl1t<pl " 
K v(8ou 8totO"ot<p<'i:, -ro Tijç 'A<ppo8(T1JÇ &yotÀf'OC Tijç K vt8(otç 

xœ-rœaxou<X~wv -rijl Kpœ~(v1Jç Tijç ~pw(l0v11ç .ra .. "'"'P"'"'À'/jatov 

7tô7t0(1JK<V otÙ~v, tv' ~Ot<v o! 8dÀo:tot 't"'jv Iipo:~t~OÀOUÇ 

~pwfLOV1JV 7tpoaxuv<'i:v. <l>puv11 81: 01t1Jv(xo: ~vee. ~ ho:(po: ~ 6 

El<o-1tto:x'/j, o! ~wyp<X<pot 7t&v-r<ç Tijç 'A<ppo8( T1JÇ dx6vo:ç 7tpoç 

't"0 x&ÀÀoç <Ï7tE:tJ.LfLoÜvto <l>pUVY)Ç, &arce:p <X.Ü X<X1 ot Àt6oÇ6ot. 

TOÙç 'Ep11-&ç 'A&f)v1)crt npàc; 'Al.xtôtcf3YJV &1tdxcx~ov. 'l7to-
- - , ' l" ' 't: ' A lÀ ' Àd7te:Tctt 'n]Ç O'YJÇ xptO'E<.ùÇ TO ~::pyov &7to:.~a.t, et t'ou et xo:.t 

Tàç E:To:.(pcxç 1tpoaxuve'Lv. 

'EvTeü6ev, olf.to:.t, KLVYJ6évTec; ot ~ocatÀeÏ:c; ot 1tO:.Ào:.tol, 54, 1 

KO:'t"«.~povoÜVTEÇ 'tÛlV tJ.06oov 't00TooV, 0Cvé81)V 8tà 't'à È~ 

&.v6p6m(I}V &.x(v8uvov a~iic; aô-roùc; 6eoàc; &.vYJy6peuov, TO:.O't"(} 

x&xo(vovç Std: 't"'jv M~o:v &1t1J6o:vo:-r(o-6o:t 8t3o\axovnç · K~u~ 

lJ.tv 0 At6t..ou Zeùç {mO -rijç 'At..xu6vYJc; -rijç yuvoctx6c;, 'At..xu6vll 

81: œoO•ç \mo ~oü &v8poç "Hpo: 7tpoao:yop<uOfLOV1J. IhoÀ<fLo:'i:oç 2 

aè: 0 't'é't'a.p-roc; ~t6vuaoc; èxœ/..eLTo 0 xa.t Mt6pt8<X't'ljc; 0 IloV't'LH 
xoç At6vuaoç xœt o:ù~6ç · ~6ouÀ<~o SI: xoc! 'AÀt~ocv8poç 

1. Clément veut faire entendre le châtiment du feu- purgatoir.e 
ou enfer - dont il parle ailleurs expressément. cr. Prolrtplique, § 8 
et 22 ; et plusieurs fois dans le Pédagogue et les Slromates. 

2. Cf. PAUSAN. V, Il, 3. Les vases grecs portaient aussi des inscrip­
tions de ce genre. 

3. Sur «l'invention visiblement tardive • de cette anecdote, 
cf. Ch. PtcAnn, op. c., 11, p. 348; cr. CooK, op. c., III, p. 955, note 7. 

4. Cr. CooK, op. c., II, p. 1088. 
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les statuaires', empressé qu'il était d'outrager par ce 
signe la beauté du visage humain. 3 Au vrai, les 
rois ne furent pas les seuls; des particuliers, eux aussi, 
s'honoraient eux-mêmes d'appellations divines, tel 
Ménécrat.e' le médecin, surnommé aussi Zeus. Me 
faut-il citer Alexarque, savant grammairien? D'après 
Aristos de Salamine, il se représenta lui-même en 
Hélios. 4 Faut-il rappeler aussi Nicagoras? Il était 
de Zéleia, vécut au temps d'Alexandre. Il se faisait 
appeler Hermès et portait le vêtement du dieu, 
comme il en témoigne lui-même. 5 Qu'est-il 
besoin de ces exemples, quand des peuples entiers et 
des villes à l'unanimité de leurs habitants, s'enfonçant 
dans la flatterie, déprécient les mythes qui concernent 
les dieux, en se représentant, eux, simples hommes, 
comme semblables aux dieux, tout enflés qu'ils sont 
par la gloire, et en se décernant à eux-mêmes des 
honneurs démesurés? Tantôt, c'est le Macédonien 
de Pella, Philippe, fils d'Amyntas, qu'on décrète 
d,adorer, au Cynosarges 3 , lui qui <(avec la clavicule 
brisée et une jambe estropiée » eut encore un œil 
crevé 4 ; 6 puis, c'est Dèmètrios qu'on proclame 
lui aussi dieu ; là où il descendit de cheval, à son 
entrée dans Athènes, se trouve un sanctuaire de 
Démétrios Cataibatès 5, et partout il a des autels ; les 
Athéniens lui préparaient même un mariage avec. 
Athéna. Mais lui n'avait que dédain pour la déesse, 
ne pouvant épouser une statue ; il monte donc à 

1. Cf. COOK, ibid., 1, p. 370 sqq. 
2. Ct. PLUTARQUE, Agèsil. 21; et Moral., p. 191 A, 213 A; ÉI.ŒN, 

Var. lli.'ll. XII, 51. 
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'' A~J-(.LWVOt; utàç e:!'Joct 8ox&i:v x.oct xe:p1Xa(j)Ùpoç &.vet:rcÀ&.'t''t'E:cr6oct 

7tpèç -rWv &y«À(.LIX-rorcot&v, 't'à xo:.f..0\1 &\16pcimou 7tp6o-w7tOV 

ôOp(mxt crrce:ûa<ùv xépcx't't. Kcd o\h1. ye: {31XcrtÀe:Î:ç p.6vov, &IJ.OC 3 

xiXt t8t&'t'oct 6e:loctç rcpoCTf)yopLoctç crcpOCç ocô-roùç èaép.vuvov, Wc; 

Me:ve:xp&.TI)c;; b ~1X't'p6ç, Ze:ùç où-roc; èrctXE:XÀ1Jf.1-évoç. T( !J.& ae:L 
xo:~o:Àéyew , Al.é!;OGpxov (ypOO!J.fJ.OO~Lxàç oo~oç t+,v l:rcLcrTij!J.'IjV 

ye:yovWç, 6lç la"topd "AptO"Toç 0 Lrx.f..rx.!J.(vtoç, rx.ô-rOv x.rx.-re:ax1l­

!J.IÎ~L~ev elç "HI.Lov} ; n 3éi ""'' NLxocy6pou fJ.<fJ.Vijcr6ocL 4 
(ZeJ,dTI')Ç -rO yévoç ~v xrx-rà -roùç 'Af..e:~&v3pou ye:yovWç 

xpévouç . eEP!J-1jÇ 7tpOaYJYOPe:Oe:TO b Ntxœy6pcxc; x.rx.t Til 
O'TOÀ1} TOÜ eEp!J.OU è:xéxp1JTO, Wc; rx.?.vrOç !J.OCp't'upe:ï:), 07tOU ye: 5 

x.cd 6f..rx. ~Gv"fJ x.rx.t 7tÙÀe:tç rx.ih·rx.v3pot, x.oÀrx.xe:(rx.v Ô7to3u6p.e\lrx.t, 

è;~e:uTe:À(~oucrtV -roùç 11-06ouç 't'OÙÇ 7te:p!. 'T:Wv 6e:Wv, lcro6éouc; 

&\16pwnot X.<X'tOCCf"JÇfj!J.tX't(~o\ITE:Ç É:<XU't'o0ç, ÔrcÛ 36~1JÇ 7te:tpu0'1)­

f.Lé\lot, è:ntY1Jcpt~6f.Le:Vot 'tt!J.OCc; é:rx.u'toÏ:c; {me:p6yx.ouc; ; NUv p.è:v 

't'Û\1 Mrx.x.e:86vcx TÛv è:x. lléÀÀ"fJÇ "t'èv • A!J.OV't'OU <l>Lf..t7t7tOV è:v. 

Kuvocr&pye:t vo~o6e:ToÜvTe:c; "tpocrx.uve:ï:v, 'tÛV (( 't"'')v xf..dv 

xo:Teaoy6~ao xoc\ ~o crx<t.oç "'"'I)P"'fJ.<vov », 8ç 1:1;ex67t'l) ~ov 
b<p6aoi.!J.6v · 00a6.ç 3è ~ov Do1jfJ.~~pwv 6eov xao\ or.1hov &:vaoyo- o 

pe:OovTe:c; · x.rx.t ~v6oc f.LÈ:V cbréÔ"fJ 't'OÜ ~1tn:ou 'A6~vcx~e: dcrtWv, 

Koo~aoLoiÎ~ou !ep6v l:cr~L Do'ljfJ.'Ij~p(ou, ~W[Lo\ 3è rco:v~o:xoü 
x.oc!. y&(J.oc; ônO • A6Yjvcxtwv cxÙ't'cj) ô -ô)c; 'A6Yj\liiç 1JÙ-rpe:7tl~e:'t'O · 

0 31; -t+,v p.èv 6eov (m<p1j<piÎV<L, ~o liy<XÀf'."' Y'i!'-"'' !J.Yj 3uv&:-

3. Gymnase d'Athènes. 
4. DÉMOSTHÈNE, Cour., 67. 
5. Dèmètrios le Poliorcète était entré solennellement dans Athènes 

en juillet 307. A l'endroit où il était descendu de son char, les Athé­
niens érigèrent un autel de Dèmètrios Cataibatès, décernant au 
roi l'épithète de Zeus {PLUTARQUE, Dèmètr., 10). 

!2 
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l'Acropole avec la courtisane Lamia et s'unit à elle 
derrière le voile masquant la statue d'Athèna, 
exposant aux regards de l'antique vierge les postures 
impudiques de la jeune courtisane•. 

55 1 Qu'on ne s'étonne donc point de voir Hippon• 
chercher à immortaliser sa propre mort ; ce person­
nage demanda qu'on inscrivit sur son tombeau ce 
distique élégiaque : 

Ci-gtt Hippon, que le Destin rendit, après sa mort, égal aux 
dieux immortels 8• 

Tu nous manifestes bien, Hippon, l'erreur humaine ! 
S'ils ne t'ont pas cru quand tu parlais, qu'ils 
deviennent, maintenant que tu es mort, Les 
disciples ! 2 Tel est l'oracle d'Hippon! Méditons-le. 
Ceux qu'pn adore chez vous, et qui étaient autrefois 
des hommes, ont fini cependant par mourir; mais le 
mythe et le temps les ont comblés d'honneurs. On en 
vient vite, en effet, à mépriser .le présent, parce 
qu'on vit avec lui; tandis que le passé, qui échappe 
au contrôle immédiat et se cache dans l'obscurité 
des temps, est couvert d'honneurs par la fiction : 
ainsi l'on est défiant pour celui-là, et plein d'admira­
tion pour celui-ci•. 3 Voilà comment les anciens 
morts, rendus vénérables par l'autorité que le temps 
concède à l'erreur, sont considérés comme des dieux 
par leurs successeurs. Témoins vos mystères, vos 
panégyries, les liens, les blessures et les larmes de vos 
dieux : 

Malheur à mqi, puisque le destin veut que Sarpédon, qui 
m'est cher entre tous les hommes, soit abattu par Patrocle, 
flls de Menoitios 6 1 
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fl-&voç · A&.p.tœv 8è: -r1}v ~TIX(poc\1 'l.xwv de; &x.p67tof..tv &:vfle:t 

xcd 1'0 't"Yjc; 'A61Jviiç è'olecpup«"t'o 1tO:O''t'<7>, -rTI 1to:Àrtt~ 7tetp6évC{l 
't'0: 't"Ylc; \lé<XÇ Èrrt8EtXVÙÇ ÉToc(po:ç crx-/j!J.OC't'!X, 

Où vé(.L&crtç 't'o(vuv oô3è: ''17trrwvt &mx.6ocvœ·d~ovt"t -rOv 55, l 

6&.\loc-rov 't'èv ÉO:.U't'OÜ • 0 ''lrt7tWV oO-roç ê:7ttypo:.)O-Y}'olet!. èxé/..e:uae:v 

't'~ (J.V-Ijfl.ct't'L -rt$ ÉGtU't"OÜ T68e: -r0 ÈÀe:ye:Î:0\1 ' 

''ht7tW\IOÇ 't'63e: a!f)p.a, 't'Ov &6rt.v&'t'otm 6e:oi:ow 

!crov È7tOb)cre:v Moî:prt. x.rt.'t'rt.!p6(!J.e:Vov. 

Ei5 ye, ''lrmCùv, ètctSeLx.vUe:Lç ~!J.Î:V 't'~V &v8p6:m(V1JV nl.&v1JV. 

Et y&.p x.rt.t ÀocÀoÜv't't croL ~~ 7tE:7tLcr't'e:Ux.ocm, ve:x.poü yevécr8{t)O'<XV 

!J.IX81J't'IXL Xp1Jcr!J.Oç o\h6ç Ècr't'LV "ltc7t{t)VOÇ · vo~O"Cù(J.E:V fi.Ù't'6v. 

Ot npocrxuvoUtJ.e:VOL 7t<Xp' Ô(J.Î:V, &v8p{t)7tm ye:v6(J.e:vo( rto't'e:, 2 

e:!'t'rt. !J.éV't'OL 't'e:8v&crw · 't'e:'t'ltJ.1JX.E:V 8è <XÔ't'oÙç 6 [J.Ü8oç xrt.t 0 
xp6voç. <l>tÀE:Î: y<fp 7t{t)Ç 't'OC [J.È:V 7trt.p6V't'IX O'UV1J6d~ X.IX't'rt.!ppO­

ve:i:cr8oct, 't'OC 8è 1tetp<pX1JX6't'IX 't'où tcocpa;u't'fxa; èl.êyxou xe:xw­

ptcr!J.ÉV<X XPÛV{t)V &81JÀL~ 't'E:'t't(J.1)cr8rt.t 't'(i) Tt"À0Ccr(J.IX't't, xat 't'OC 

!J.È:V &7ttcr't'e:Lcr8oct, 't'à. 8è x<Xt 8rt.u(J.OC~e:cr8oct. Aù't'LXIX yoüv ot 3 

7t<:tÀ!X.!.Ot VE:Xpot 't'(i} 7tOÀÀ<;'> Tijç 7tÀ0CV1jÇ xp6vcp O'E:(J.VUVÛ(J.E:VO!. 

-roLç ~ne:t't'oc Vo[J.(~oV't'ctt Se:oL IHcr't'tÇ Ô!J.Î:V 't'Wv8e: a.Ù't'OC Ôt.J.Wv 
' ' ~ , ~ ' ~ 1 't'OC tJ.UO't'"t)ptiX, IX~ 7tiXV1jyupetç, oE:O'!J.IX XIX~ 't'piXUfl.IX't'IX XIXt 

Sotxpûov-reç 6eo( · 

(}, fi.OL i:y6J, 5n fi.OL ~otp7t"I)S6Vot cp(ÀTO'.TOV ocvSpwv 

!LOLp' imb II<X't'p6xl.oto Me:vot't't&81Xo 8ocfJ-')jVIXt. 

1. Cf. PLUTARQUE, Dèmètr. 101 23 et 26. 
2. Hippon de Mèlos a été mentionné plus haut, § 24, 2. 
3. HIPPON, fr. 2 (éd. Diels, Vorsokrat, p. 235). 
4. Cp. THUCYDIDE 1, 21. 
5. JI., XVI, 433 sq. 
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4 La volonté de Zeus est dominée, et votre Zeus . , 
vamcu, se lamente à cause de Sarpédon. Vous avez 
donc raison d'appeler vous-mêmes vos dieux idoles 
et démons, puisque Homère, qui a eu le tort. 
d'honorer et Athéna et les autres dieux, les a nommes 
démons : 

Elle était revenue dans l'Olympe, chez Zeus porteur de l'égide 
au milieu des autres démons1, ' 

5 Comment passent-ils encore pour des dieux, les 
di.mons et les idoles, ces esprits vraiment infâmes 
et impurs, que tous regardent comme terrestres et 
fangeux, qui penchent toujrmrs vers ce qui est bas, 
«qui tournent autour des tombes et des monuments 
funéraires "• auprès desquels ils se font entrevoir 
indistinctement, (( iantômes d'ombre ))a? 

56 1 Voilà vos dieux : les idolec, les ombr~s, et avec 
elles ces «boiteuses, renfrognées, aux yeux louches "• 
les Prières•, filles de Thersite plutôt que de Zeus. Il 
me parait plein d'esprit, ce mot de Bion à leur sujet : 
«Comment serait-il juste de <iemander t Zeus 
d'avoir de beaux enfants, quand bi-même n'a pu 
s'octroyer cette faveur ? >> 2 Hélas ! quelle impiété t 

La substance absolue, vous l'ensevelissez autant que 
vous pouvez ; ce qui est pur et saint, vous l'enterrez 
dans les tombeaux, après avoir dépouillé le divin de 
sa vraie et réelle substance•. 3 Pourquoi donc avoü 
attribué les prérogatives de Dieu à ceux qui ne sont 
pas dieux? Pourquoi, après avoir abandonné le ciel, 
honorez-vous la terre? Qu'est-ce, sinon terre, que 
l'or, l'argent, l'acier, le fer, le cuivre, l'ivoire, les 
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Kexp&'t"')'t'O" TO 6SÀ1)fi.O< TOÜ ~.àç XO<t 0 Zeùç Ûf'Ï:V a.a 1 

~~p7nj86vœ ol11-~~e:t ve:Vt'K"'}(Livoç. El8CùÀœ yoÜ\1 e:txO-rwç 
œÙ't'oÙç xœt 8et((LOWtç Ôf.te:tç c.d)'t'ot xe:xf..~xœ-re:, è1td xtXt T~'J 

'A6't)v&v O<Ôt-/jv ><<Xl ToÙç &ÀÀouç 6eoùç ><O<X(if "''I-'1J""' "01-''t)POÇ 
aO<(f'OVO<Ç 7tpO"'t)y6p<Utr<V ' 

-lj 8' ÜÔÀUf'7t6v8e ~e61jxe< 

abJf'O<T' ~Ç O<ty•6xow ~.àç f'<Ta aoc(f'OVIXÇ O[ÀÀOUÇ. 

IIWc; oùv ~'t't ee:ot -rà d8wf..a xcû. ot 8tX(fJ.OVe:c;, ~8e:Àupa OvnùÇ 5 
' m ... ' ' '6 1 ' ( , K«t wU!J.IX't'Œ IXX!X tXpt'œ, 7tp0Ç 7tO:.VT<ùV OfLOÀOYOUfL&VIX yfjtVO:. 

xœt 8etO'«ÀÉœ, x&:-rw ~pWoV-rcx, « 1tept 't'oÙç 't'&:q:>Ouç xo:.t -d 
fLV"t)fL&!o:. xo:.Àtv8oUfL&Vo:. », 1tept & 8-/j xo:.t Û7tocpo:.(vov't'cxt &f!u-

8pWç ct O"X.toet81j cpcx.v-r&:aiJ.O:.'TO:. >> ; 

To:.üe' ( - , e ~ , "~ À , , , , UfLC.OV Ot e:o~ 't'tt e~o<.ù tt, at O''Xtttt xo:.t 7tpoc; 

-roUTotc; « X,<ùÀab> ~xe~V!Xt xo:.t (( Puao:.(, 7tœpo:.Of..6l7te:ç Ocp6cx.ÀfL<7W)), 

56, 1 

<Xl A'"'"t <Xl 0epcr[Tou f'ÏÏÀÀov 'P) ~•oç 6uyO<Tépeç, iJJcrT< f'O' 
8oxe~v x.o:.ptévTwç cp&:vo:.t -ràv Btwva, 1t6lç &v èv8(xwç ot 

&v6p<ù7tOt 7tocpa -roü 6-tàç cx.LTijaov-roct -rljv eô-re:xv(ocv, ~v 

oô8' OCÙ"t'cjl 7t0Cf>OCCJXt'i:v ÏO"X,UO'&V ; Ü(fLOL -r-Yjç &6e:6TI'j1'0Ç ' -rljv 2 
,, '( ltf ,,,_ 

O:.K"tjf>CX'TOV OUO' OCV, 'TU uO'OV e:cp UfLtV, XCX.'t'OpU't''t'€'t'e: xo:.t 't'à 

&x.po:..vTov ~xe:~vo xat 't'à &ytov 't'o~ç -r&:cpotç è7ttxe:x.WxœTe:, 

TÎjÇ &À't)6WÇ 6VTWÇ OÔtr(O<Ç cruÀ'ijtriXVT<Ç TO 6eÏ:OV. T( a-1) oiiv :l 

Tet 'TOÜ 6e:oü 'TOÎ:Ç où 6eoi;ç 7tpOae:vdfLCX'Te: yépo:. ; T( aè 'XOC't'CX.­

Àt7t6V't"e:Ç 'T~V oôpttvàv 't'Yjv y1jv -re:TtfL~XIX't't ; Tt 8' &IJ..o 

xpucroç ~ &pyupoç ~ &Mf'<XÇ 'P) trŒ't)poç ~ X<XÀxoç ~ i:Àecpcxç 

l. Il., 1, 221 sq. 
2. cr. PLATON, Phédon, 81 c D. Cp. ÛRIGÈNE, Contra Celsum, 

VII, 5. 
3. Cr. Il., IX, 502 sq. 
4. ÛÔO"(a:: substance et être à la rois. 
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pierres précieuses ? Tout cela n'est-il pas terre et issu 
de la terre '! Ne sont-ce pas des enfants d'une même 
mère, la terre, tous ces objets que vous voyez ? 4 
Pourquoi donc, hommes vains, à l'esprit frivole 
(j'y veux re,-enir encore !), après avoir parlé - en 
impies - du "lieu supracélesle ,., avez-vous rabattu 
la piété sur le sol? Pourquoi vous façonnez-vous des 
dieux terrestres, et vous adressez-vous à ces 
créatures plutôt qu'au dieu incréé, tombant ainsi 
dans de plus profondes ténèbres '! 5 Le marbre 
de Paros est heau, mais il n'est pas encore Poseidou ; 
l'ivoire est beau, mais ce n'est pas encore le Zeus 
d'Olympie ; toujours la matière a besoin de l'art, 
tandis que Dieu est sans besoin. L'art s'est pré­
senté et la matière a revêtu une forme ; si la 
richesse de la substance en fait une marchandise 
dont on peut tirer profit, c'est la forme seule 
qui la rend vénérable. 6 Votre statue, c'est de l'or, 
c'est du bois, c'est de la pierre, c'est enfin, si vous 
remontez jusqu'au bout, de la terre, qui a reçu sa 
forme de l'artiste. Pour moi, je m'applique à marcher 
sur la terre, non pas à l'adorer; car il ne m'est pas 
permis de jamais confier les espérances de mon âme 
à des choses inanimées'. 

57 1 Approchez-vous donc le plus possible des 
statues, afin de vous habituer à déceler l'erreur d'un 
seul coup d'œil. Leur extérieur présente la marque 
toul à fait claire des dispositions intéi:ieures de vos 
démons. 2 Parcourt-on, pour les examiner, pein­
tures et statues, on reconnaîtra sur-le-champ vos 
dieux à leurs attitudes honteuses, Dionysos à son 
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~ J..Wot 't'L!'-toL ; Oùxt yYj -re: xoct Èx yYjç ; oùx.t 3è !1-Léiç f.1.1)'t'pbç 

lx.yovoc, TI)ç ytjç, 't'à 7t&V't'<X TOCÜ't'<X 5aœ Opéfç ; TL a~ oùv, 4 

(f) !J.&'t'o:tot xoct x.ev6<ppove:ç (7t(XÀtv yàp 31) È7tocvocf.:~t.YotLoct), 

-ràv ôtte:poup&vtov {3/..occrtp"fjp.~aav-re:ç 't'67tOV e:tç -roü3occpoc; 
xoc-re:aOpa:re: 't'1jv eùaéOe:tocv, x.So'J(ouç Ô!-'-Lv &.va'Tt'Àci't''t'OV't'EÇ 

6e:oUc; xcx1 't'à ye:V"t)'t'à -ro:.Ü't'o:. 7tp0 -roü &ye:v~·mu !J.E-rt6'JTe:ç 

Be:oü f3o:.6u't'épcp 7te:pme:7t-rWxo:'t'e: ~6tpe{l ; KetÀOç ô ll&ptoc; 5 

t..Woc;, &AJ...' où3ém:o I1oae:t3Wv · x.a.)..Qç 0 E:)..é~a.ç, !J..)J..' 

oÙ3é7tW 'Ü)..Û!L7tLOÇ . E:vae:~Ç &;e;L 1tOTE: ~ ÜÀl) 't''l)ç >t&XVl)Ç, 0 

6eo<; 81: <ivev8e~ç. Ilpo~À6ev -/j "té):V'Ij, 7t&pL6éBÀ'Ij'tOCL 'tO 

ax1i!LGt "Îl ilÀ1), x.a.t -rO 1tÀoUcrr.ov -ôjç oûcrta.ç 7tp0c; 11-èv -c-0 

xép8oç <iywyLf.LOV, f.L6Vq> 8è "téj> <r,(~f.L<X'tL y(v&'tOCL creM<rf.LLOV. 

XpucrOç E:cr-c-L -rO &ya.Ài-LOC aou, ÇU)..ov E:a-rtv, )..H:}oç E:O'TLv, y~ 6 

E:cttw, E:àv &vw6e:v vo~crnç, 11-op~~v 7tctpà: -c-oü -c-e:x.vt-c-ou 
7tpoaÀocl)oÜaGt. PYjv 8è E:yW 1ta.-c-e:~v, où 7tpocrxuve:'i;v !J.E!Le:Àé-

, ' 6' • - t - '·'·' ' nJX.IX " OU ya.p !LOI. E:!LtÇ E!L1ttcr-te:UO'IX!. 1tO'TE: 'tOI.Ç Gt'fUXOtÇ 't(J.Ç 

-rijç .jluz~ç tl.1tŒocç. 
'1-c-éov oi5v Wc; ~vt 11-0CÀta-c-o: E:yyu-c-OC-rw -r:Wv &yocÀ11-0C-rwv, 57, J 

&ç obodœ "Î) 7tÀOCV1) x.&x. 't"Yjç npocrO~e(t}ç è)..éî'X1)'t<Xt · èvo:7to­

!'é!'"'""'"' yàop 7t<ÎVU 8~ <r<X<jlWÇ 'tOo et8'1) 'tWV <iy<XÀf.LIÎ'tWV 1'1jv 

ôtOCBe:crtv -r&v 8a:t11-0vwv. Et yoüv 'ttÇ -c-àç ypœcpà:ç x.Gtt -c-OC 2 

&:.y0CÀ11-a:-ra: 7te:ptvoa-r&v 6e:li)-c-o, yvwpte:'i; Û!L&v 7t<Xpa:u-c-(x.a -c-oùç 
6e:oùç èx. -r&v È:7tove:t8ta-c-wv 0X1)!LOC-t(t}v, -rOv Ll.r.Ovuaov &rtO 

1. Cf. PLA'roN, Phèdre, 247 C. 
2. Le lecteur remarquera comment, dans cette fin de chapitre, 

le ton s'élève, et surtout à mesure que l'auteur se dégage de l'érudition. 
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vêtement, Hèphaislos à son métier, Dèo à son 
malheur, Ino à son voile', Poseidon à son trident, 
Zeus à son cygne ; le bûcher désigne Héraclès, et si 
l'on voit peinte une femme nue, on pense à l'Aphrodite 
"dorée »2

• 3 C'est ainsi que Pygmalion de Chypre 
s'éprit d'une statue d'ivoire; c'était celle d'Aphrodite 
et elle était nue ; subjugué par sa beauté, le Chypriote 
s'unit à la statue, à ce que raconte Philostéphanos. 
A Cnide, il y avait une autre Aphrodite, celle-ci de 
marbre, belle aussi ; un autre, s'en étant épris, a 
commerce avec ce marbre ; c'est Posidippe qui le 
raconte (le premier de ces auteurs dans son livre sur 
Chypre, le second, dans son livre sur Cnide). Telle­
ment 1 'art a de force pour tromper, lui qui, pour les 
hommes épris d'amour, a été le corrupteur entraînant 
à l'abîme ! 4 La puissance créatrice .des artistes a 
sans doute beaucoup d'influence, mais elle n'est pas 
capable de tromper un homme raisonnable ni certes 
ceux qui ont vécu selon le Logos : ce sont des pigeons, 
que le portrait ressemblant d'une colombe fit voler 
vers des tableaux ; ce sont des chevaux, qu'on vit 
hennir vers des cavales habilement peintes•. On 
parle bien d'une jeune fille qui s'éprit d'un portrait, 
d'un beau jeune homme qui aima une statue de Cnide, 
mais l'art, quand ils les contemplaient, avait trompé 
leurs yeux. 5 Car . personne dans son bon sens 
n'eût songé à s'unir à la statue d'une déesse, ni à 
s'enterrer avee une morte, ni à s'éprendre d'un 
démon et d'un marbre. Mais vous, l'art vous trompe 
et vous fascine d'une autre manière, en vous 
entraînant, sinon à l'Rmour, du moins au respect, à 

IV57,2-5 121 

-rijc; O''t'OÀ'Ïjç, "t'bv ''Hrpœta't'OV &.rc0 TI)ç 't'fXV1)Ç1 't'~V .6:1)<i,) &1tb 
-rqç O'U!J.<popac;, &rcà 't'OÜ xp1)8ép.vou -rljv 'lv&, chcO -itjc; •qncxtv"t)ç 

'tàv IlocreL8&, &1tb ToU x.Uxvou 't'àv ô.(IX · -r0\1 Sè 'Hpcxx.Àé!X 

8dxvuctv ~ rcupcf, x&v yutJ.v~v tOn -rtç &vcfypo:.TC't'ov yuvcx~xo:, 

TIJ" (( zpucrijv)) 'A<ppo3l't'YjV vo.r. 06T<ùÇ 6 Kon;p•oç 6 Iluy- 3 

!1-0CÀ(Cùv èxe:Lvoç èl.e:cpcx.v't'(vou ~pcfa61) &.y~ÀtJ.OC't'OÇ · 't'à 
dty<XÀfUX 'A<ppo3l't'Yjç ~" x<Xt yu(Lv~ ~v · v•xih<X' 6 Kon;pwç 
't'ij} CfX~p.<X't't X!Xf. auvépxe:_'t'<X~ 'Tij} riyrkÀ!J.<X/'t't, x.cd. 'TOÜ'TO <l>tÀOO'­

Tt<p<XVOÇ lcrTopd · 'Aq>po3('t'Yj ~è &ÀÀ') EV Kvl3cp Àleoç 'ljv K<XL 

K<XÀ~ '/jv, ~Tepoç '/jp.XG6') .T<XO't'YjÇ K<Xl (L(yvuT<X' 'tÎÎ À(6cp ' 

Ilocr(8m7toç lcr't'ope:î:, b ~èv rcp6't'e:poç èv 'T<j) rce:pt K6rcpou, 

6 31: ~T<poç EV T/i> n;ept Kvlaou. TocroÜTov tcrzucrev """Tij""' 
'TÉX,VYJ rcpocxywyOç &v6p6:mo~ç è:pw'Ttx.o Î:ç dç ~&poc6pov ye:vo­

f.dv'l. f.p<XGT'Ijpwç (LèV '/j 3')(LLOUpy•x~, <iÀÀ' oÙz OÏ<X TE 4 
&rcocrijaoct Àoytxàv oô8è; tJ.~" 't'oÙ<; x.oc'Ta ÀÔyov ~e:StwXÔ'T<XÇ · 

~wypoc<pl<Xç (LèV y.Xp, 3•' 6(Lo'6't'YjT<X ""'"YP<X<p[<Xç 7t<p•crT<piiç, 
7tpoaé:7tTI)O'<XV 7ttÀe:LŒ8e:ç xo:.t Emtotç x.aÀWç yeypcttJ.fJ.ê:\latç 

n;pocrezp<(LtT•cr<Xv (n;"o'. 'Ep<XcrOijv<X' x6p')V dx6voç Àtyoucr•v 
xat \lé:ov xaÀOv K\lt8(ou &y&Àfl.ct'Toç, &"M.' 7jaœv -r:W\1 Oe:ct-r:<7w 

d 61jie.ç '/j7t<X't'Yj(Lévoc• (mo Tijç TO):V')Ç. Où3l: yO:p av Oeif T'Ç 5 

au\le:7tÀ&xYJ, oô8' av ve:xp~ -rtç auve:-r&q>1J, oô8' &v -qp&a&q 
~<Xl(Lovoç x<Xl Àleou &vOpwn;oç crw<ppovô'>v. 'T(Liiç Ill: &ÀÀ71 

yo"tj-r:e(~ &.7t!X'T~ ~ 't'é:x.vYJ, e:l xo:1 11.~ è:1tt 't'à èpiiv 7tpoa&youao::, 

&_).)..' è1tt 't'à 't'ttJ.iiV xctt 7tpOO'XUVE:Î:\I -r;&; -r;e; &.y<fÀ(J.O:.T<X xat -r:<X:c; 

te. n:epta-repëic; Jackson : n:ep~a't'epœ! P. 

1. Ct. L. R. FARNELL, Ino-Leukolhea, Journal of Hell. St., XXXV, 
1916, p. 36·44. 

2. Ct. Odyss., IV, 14. 
3. Ct. ÉLtEN, Var. hisl. Il, 3: PAUSAN. V, 27, 3. 
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l'adoration des statues et des peintures. 6 La 
peinture est ressemblante ? Qu'on en loue l'art, mais 
qu'il ne trompe pas l'homme en se donnant pour la 
vérité ! Le cheval s'est arrêté sans broncher; le 
pigeon est immobile, l'aile au repos ; la génisse de 
Dédale, en bois, a enflammé un taureau sauvage, 
et l'art qui a égaré l'animal l'a contraint ensuite de 
se jeter sur une femme éprise de lui 1 ! 

68 1 Tels sont les transports que, par leur habileté 
perverse, les arts ont provoqués chez les êtres non 
raisonnables. Cependant, ceux qui nourrissent et 
gardent les singes ont constaté avec étonnement que 
ceux-ci ne se laissent pas tromper par les figurines 
et poupées de cire ou d'argile ; serez-vous donc, vous, 
pires que les singes, en témoignant des égards à de 
misérables statues de pierre, de bois, d'or et d'ivoire, 
et à des tableaux ? 2 Ceux qui vous font tous ces 
jouets funestes, ce sont .les sculpteurs, les statuaires, 
peintres, artisans et poètes, qui introduisent en 
foule les objets de cette espèce : dans les champs les 
Satyres et les Pans, dans les forêts les Nymphes 
Oréades et Hamadryades', et encore près des eaux, 
des fleuves et des sources, les Naïades, et près de la 
mer les Nèréides. 3 Par ailleurs, les magiciens. se 
vantent d'avoir, au service de leur impiété, des 
démons qu'ils ont enrôlés comme domestiques, et 
réduits en esclavage par la contrainte de leurs 
incantations. Enfin le rappel des mariages, des pro­
créations, des accouchements de vos dieux, leurs 
adultères qu'on chante, leurs banquets qu'on met en 
comédie, leurs rires dans les beuveries, qu'on étale en 
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)'PIX'f'ctÇ. 'Üi-'O(IX "j"< ~ )'PIX'f'~ .. eniXLVda6w 11-èv ~ Té;I(VI), 11--lj 6 

&.na:-r&T<ù 8è -rO..., clv6p(ù7tOV Wc; &.J..~6e:t<x. "'Ecr'")X&V 0 tn1toc; 

~cru:ôi, ~ n<À«il:ç &-rp<11-~ç, &pyov -ro n-rep6v, ~ 8è ~oüç ~ 
A1XL8ckÀou ~ h -roü ~uÀou nrno'"'l"""11 TIXÜpov etÀev &yp•ov 

xocL X.OC't'"t}vOCyxoca~ 't'b 61)p(ov 1) -réxvl'J 7tÀ«.v~art.crrx. kpW<Tt)c; 

btr.ô1jvtX~ yuvocr.x6c;. 
Tocroü-rov olMpov œt 't'éx_vocr. xocx.o-rex_'.loÜO'oc~ 't'oLe; &.vo~- 58, I 

TOLÇ È:veno(l'jactv. , .AJJ..tt.. 't'oÙc; j.LÈV nt6fpwuc; ol -roUTwv 

-rpocpe:Lç XIXL 11-eÀe:8wvot -re6ocu!L&xcx.ow, 6't't -r&v 'X1)p(vwv ~ 
' ' ( ' ... ' r 1tl'JÀ(\I(I)V Ù(l.O,W(.LO:.'t'OOV XCX.!. X.OpO'XOO'(.L CùV rt.1t'IX't'~ 't'QU't'OU~ 

où8év • Ô!-'etç 81: &piX XIX( m6~XWV xdpouç yev~aea6e ÀL6(VOLÇ 

XIX( ~UÀ(VOLÇ XIX( xpuaéoLÇ XIX( eÀe<piXVT(VOLÇ il:yiXÀ!-'IXT(OLÇ XCL( 

ypoccpcdc; 7tpoaa:véxov't'e:c;. ToaoO-r<ùV ÔtJ.Î:V ot 81JtJ.LOupyot ·z 
il:6upi-'cfTWV oÀe6p(wv o[ ÀL6o~60L XCL( o[ &v8p1CLVTOnOIO( 

ypocq~e:Lc; -re a.ù xoct -réx-rove:c; xoct 7tOL1JTIX(, rr;oÀOv 't"tVIX xoct 

-rotoü-rov gX. Àov rr;ocpe:r.a&yov-re:c;, xa:-r' &.ypoùc; tJ.èv ~oc-Npouc; 
' ' ' N' ' ' .~.~ ' ' x.oc!. II &vocc;, &.va a~ -roce; UÀa:c; UfL<pCI:Ç -roce; ope:tocoocc; XIXt 't'O:.Ç 

&l-'"8puoc8CLç, · vœ! 11-~v &Mil: XIX! nep! -r& G81XTO< xCL! nep! -roùç 

1tO't'IXtJ.OÙc; xcd -rOCe; 7t"tjy0Cc; 't'0Cc; Noct8occ; xoc!. ne:p!. -rlj" 60CÀoc-r-rocv 

~aç N1jpet8œç. McfyoL 8è 1'j81j ocae6dCLç -r'ijç "'f'WV CLÙTWV 3 

Ôït1Jpé-rocc; 8cdfLOVIXÇ ocùx.oüaw, otxé't'occ; .ocô-roùc; éiXU't'oi:c; 

XOCTocyp&.~IXVTE:Ç, TOÙÇ XO:.TtJVOCyxiXatJ.éVOUÇ 8o0ÀOUÇ TOC'LÇ knocot-

8oci:c; 7tE:1tOL1JX.6Te:Ç. r&:!J.OL 't'€ oÙv ë:'t't x.o:.f. 1tO:.t807tOtLoct xoct 

ÀOXÛO:.L 6e:fuv 1-t'Yl'JtJ.OVe:U6f.LS\IOCL xocf. fLOLX.SÏ:IXL ~86!J.é:VO:.t xocf. 
~ ' ' 

1
"1 ' 

1 
' 

1 "OL e:ùwxfoct X.W!L~OOUfJ.SVctt XOCt "(é:AW't'é:Ç 7t1Xp1X 1tO't'OV é:LO'OC"(Of.tSv 

1. Pasiphaè, fille d'Hèlios et épouse de Minos, le roi de Crète; 
cr. PLUTARQUE, Moral., p. 139 B. 

2. Nymphes des montagnes et des forêts (m. à m. qui font cor!)S 
avec. les chênes). 
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public, tout cela me fo,·ce à crier,- quand bien même 
je voudrais me taire - : hélas, quelle impiété ! 4 
Vous avez fait du ciel une scène, le divin est devenu 
pour vous une pièce de théâtre ; vous avez joué en 
comédie ce qui est saint, sous le masque des démons ; 
et votre superstition a transformé la vraie piété e:J. 
drames satyriques. 

59 1 Le joueur de lyre alors commença un beau chant ... 

Chante nous, Homère, de ta belle voix, 

... les amours d'Arès et de son Aphrodite au diadème, leur 
premier rendez-vous secret chez Hèphaistos, et tous les dons 
d'Arès, et la couche souillée du Seigneur Hèphaistos ... 1• 

2 Cesse ton chant, Homère ! Il n'est pas beau, il 
enseigne l'adultère ; pour nous, nous interdisons 
même à nos oreilles la fornication ; car nous sommes, 
nous, les porteurs de l'image de Dieu, dans cette 
statue vivante et animée qu'est l'homme, une imo.ge 
qui habite avec nous, nous conseille, nous tient 
compagnie, demeure à notre foyer, partage nos senti­
ments, les ressent plus que nous ; nous sommes 
l'offrande faite à Dieu, pour le Christ : 3 «Nous, la 
race choisie, le sacerdoce royal, nation sainte, peuple 
élu, qui autrefois n'était pas un peuple, mais est 
maintenant le peuple de Dieu,, ; nous qui, selon 
saint .Jean, ne sommes pas <<d'en bas )) 3 , mais avons 
tout appris de <'elui qui est venu d'en haut, qui avons 
médité l'économie divine, qui nous sommes exercés 
(( ù n1archer dans une nouveauté de vie »4 • 

60 1 Ce ne sont pas là les idées de la foule ; rejetant 
la pudeur et la fTainte, elle représente dans ses 
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7tpO~pé7toum li~ fLE &va~paydv, x&v a<wmjaa< 6éÀw · otfLO< 
\ , \ • l v ' ..,.! 4 -n)ç &.6e6Tij"t'OÇ. l:K"fJ\I"fJ\1 7tE7tOt"fJXIX't'E 't'OV oupcxvov ,.,oct .o 

6itov ÔfL;;" lipii.fLIX yeyénJ~"'' xal ~o &ytov 7tpoaw7tdotç 
lia<fLOV(wv xEXOlfLCJlli~XfX~E, Tljv fiÀ>j6'ij 6EO<'éOELIXV li«m3at­

·J.OV(~ O'CX't'Up(cnX.V't'€Ç. 

Aô~O:p a q>OpfL(~wv &ve6&ÀÀE~O xor.Ààv &d8m' 69, 1 

~ao\1 lJl-t~\1' "Ül-t'Y)p€, "L"1)\I <pW\1~\1 TI-j\1 X<XÀ~\1, 

&.~-.<p' '1Apewç <ptÀ6nyroç Èucr't'e<p&\lou -r' • ArppoOt"nlç 

W.:; 't'OC rtpùha; l-t(ï7Jcr<Xv È\1 'Hrpc.tLcr't'oto 86y..otcrt 

M6p)1 • 7tOÀÀ<k li' €8wxo, Àtzoç •' 1\azuv< xor.l eôv-ljv 

'Hcpor.(a~c•o &vor.x~oç. 

Kcx-r&7tcxuao\l, ''Ûl-t'Y)PE, -r1jv ~O~v · oôx ~a-rt xcxÀ~, lJ..Otxd~\1 2 

at80Ccrxet • rOp\leÔetV 8è lj!J.E'f:Ç X<Xt 't'à 6l't'IX 7ttXp'(J'r}jfJ.E8<X . 

-IJfLE'(ç y&p, -IJfLdç tcrfLE" o! Tljv elx6vor. -roü Oeoü 7tEptcpépov~eç 

! 
l , • ,... ... • e , 

È\1 -r(il. ~é:lV't't XCX Xt\IOUfl~Vcp 't'OU't'C? <XY<X/\p.<X't't, 't'cp OC\1 pw1t'cp, 

cn}\lotXOV dx6vcx, r6fLÔOUÀOV, O'U\16{ltÀO\I, vUVéa·nov, 01)/-l.1t<X8~, 

Ô7tEp7tor.6'ij · <i.v&O>JfL"' yey6v<XfL<" ~ii> 6•ii> Ô7t~p Xp•a~ou · 
(( lJfJ.e~ç 't'b ykvoç -rà èMex-r6v, -rO ~cxa(J..etov te:p&-reUfl<X, 3 

~Ovoç &ywv, Àor.oç 7t<ptoûawç, o! 1to~~ oô Àor.6ç, vüv 8~ Àor.oç 
't'OÜ 6e:oü » • ot xcx-rà 't'0\1 'IwOCw'Y)'' oôx 6\ITe:ç <( èx -rùw x&-rw ))' 

7t<Xp0: 81; ~OU &vw6EV oÀ66v~OÇ ~à 7tÏÏ.V fLEfLIX6lJ"6TEÇ, o[ Tljv 
otxovo!L(a;v' 't'OÜ Se:oü )tCX.'t'CX.\I€\I01)X6'te:ç, ot « Èv X<Xt\16't'll't't 

l;~>'ijÇ 7tEpL7t<X~E;;V >> fL<fLEÀE~X6~EÇ. 

'AXA' oj 't'œihcx. rppovoi3otv o~ 7toXAo( · &7toppL~ocvTe:ç 60 1 

8è Tljv or.l8& xor.! ~ov cp66ov otxo< ~oà~ ~&v 8or.tfL6vwv èyypi-

l. Odyss., VIII, 266-270, trad. V. Bérard. 
2. J Petr., 2, 9 sq. 
3. Jean, 8, 23; ct. Jean, 3, 31. 
4. Rom., 6, 4. 
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demeures les lubricités des démons. Adonnés à la 
débauche, la plupart des hommes ont orné leurs 
chambres à coucher de certaines petites peintures, 
accrochées assez haut à la manière de tableaux 
votifs, comme si l'incontinence était à leurs yeux un 
acte de piété ; 2 étendus sur leurs lit.s de repos, 
quand ils sont encore dans leurs embrassements, ils 
regardent vers cette Aphrodite nue, retenue prison­
nière dans :;on union avec Arès ; sur les ehatons de 
leurs bagues ils représentent l'oiseau amoureux de 
la féminité, qui vole autour de Lèda, el , acceptant 
volontiers cette image, ils l'emploient comme un 
cachet qui s'accorde bien avec l'inconduite de 
Zeus. 

61 1 Voilà les modèles de votre sensualité, voilà la 
science diYine de l'impudeur forcenée, Yoilà les 
leçons de ces dieux, qui pratiquent avec v-ous la 
débauche ! «Ce qu'on désire, on le croit aussi n, a dit 
l'orateur Athénien•. Vous avez encore d'autres 
images du même genre : de petits dieux Pans, des 
jeunes filles nues, des satyres ivres, des phallos en 
érection, que vos peintures exhibent sans voiles et 
que leur lubricité condamne. 2 Aujourd'hui YOus 
ne rougissez pas de contempler sans vous cacher et 
en public des peintures qui représentent les postures 
le• plus impudiques ; bien plus, v-ous les gardez 
suspendues en ex-v-oto, comme naturellement Yous 
le faites pour les images de vos dieux ; Yous consacrez 
ainsi chez vous des stèles d'impudeur, y représentant 
aussi bien les postures de Philainis 2 que les exploits 
d'Hèraclès. 3 L'indulgence pour ces actes liccn-

1 
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<po'-rroct 7t1Xf1X"t)"t'LIXO'f.LOUç. lltvocx(otç yoUv -nat xœ:ra:yp&.<potc; 
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-r[a:ç x.a:6tepÙlcra:\l-re:ç otxot, è1t' !aYJÇ èyypo:.cp6(.Le:\lot 't'~ <l>tÀo:.t-
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7. ipwTLXà\1 't':;jo:; 01JM't?JTOÇ Plassart: Èpw't'LX6\11 -rljo:; 01JM't?)'t'Oo:; cbt'o­
S'ex6!-!evol P. 

l. DÉMOSTH., Olynth., III, 19. 
2. La courtisane Philainis avait eomposé des ouvrages porno­

graphiques, nous apprend ATHÉNÉE, VIII, 335 B. 
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cieux, nous la dénonçons, condamnant non seulement 
qui les pratique, mais encore qui se plalt à les voir 
représentés et même à en entendre le récit. Vos 
oreilles s~ sont prostituées, vos yeux se sont 
débauchés, et, ce qui est plus étrange, votre vue a 
commis l'adultère avant les embrassements. 4 
0 vous, qui avez fait violence à l'homme, et par le 
déshonneur avez arraché à la créature ce qu'elle a de 
divin, '.'OUS ne croyez à rien pour pouvoir donner 
libre cours à vos passions : vous croyez à vos idoles, 
parce que vous enviez leur incontinence, 1nais vous 
ne croyez pas à Dieu, parce que vous ne supportez 
pas la tempérance ; vous avez pris en haine le 
meilleur, et vous honorez le pire, devenus les specta­
teurs de la vertu, mais les acteurs du vice. 

62 1 "Heureux" seuls, d'un bonheur unanime, pour 
ainsi dire, tous ceux-là, selon la Sibylle, 

c:-:ui llU p;-emier regard se détourneront de· tous les temples, 
f']es autels, vulgaires constructions de pierres brutes, 
des xoana de pierre, des statues faites de mains d'hommes, 
tous objets souillés du sang v1vant et des sacrifices 
de quadrupèdes, de bipèdes, du meurtre de bêtes ailées 1• 

2 En effet, il nous est aussi clairement interdit 
d'exercer un art qui puisse tromper. "Tu ne fera• 
pas d'image "• dit le prophète, "de tout ce qui est en 
haut dans le ciel, de tout ce c:;ui est en bas sur la 
terre "'· 3 Allens-nous prendre encore pour des 
dieux la Dèmèter de Praxitèle, sa Corè, son Iacchos 
dès Jüyscères', ou bien les œuvres de Lysippe, uu 
celles d'Apelles, où la matière est revêtue de l'appa­
rence de la gloire divine ? Vous travaillez assidûment 
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ot vœoUç n&v-rct.ç &nct.pv~crov-ret:t t86v-re:ç 

xoct ~CùfLOÛç, dxo:.La; ÀL8wv t8pÛfLOC't'o:. xwcpWv, 

xotl :>-WtwJG 1:;6"'""' xot! &y&ÀfLO<T<X X<LP07tO(l)-rct, 
t' • ' , , ~ e , Cl~!l<X't't E:fLtjJU;(C{) fLE:fLL(.(O"!J.E:VC( XIX~ UCJt<Œ:rt 
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, 'Y 6 , 0 , , 1 ~ t , 
e:pyet:~e:cr et:t -re:x.V1JV. « u y(.(p 7tOt1jcre:tç, l> t:p"I)OW o 7tpOtp1J"t'Yj<;, 

« 7tet:v-ràç OfLO((I)fLet:, 8cra: èv -ré;) oôpœvé;) &.v(l) xet:t 8crœ Èv Til 
YTi x.cX-r(l). » TH 1toÛ y' &v ~-rt -djv llpcx.Çt-réÀouç Â~fL1J't'pet: x.o-:t 3 

K6p"I)V x.œf. 't'àv ""lo-:x.x;ov -ràv !1-UO'Ttx.àv Se:oUç Ô7toÀ&ÔotfLE:V Y] 
-r<l:ç Aua(mtou -réx•otç ~ -r<l:ç xeï:potç -r<l:ç , A1t€ÀÀLx&ç, ott a~ 

~ ~- 6eoaoi:;(otç -rb "X~fL" Tjj 6À1) 7t<pL-r<6dxotaw ; 'AÀÀ' 

1. Orac. Sibyll., 4, 24 et 27-30; fragm. 3, 29. Cp. PsEuvo-JusnN, 
Cohort. ad. Gr., 16. 

2. Exode, 20, 4; DeuUr., 5, 8. 
3. Ct. PAuSANIAS 1, 2, 4. Malgré la vigueur et même la violence 

de l'attaque, on croit deviner, à travers les lignes suivantes, que 
l'auteur n'était pas insensible à la grâce et à la beauté de ces chefs­
d'œuvre. 

13 



126 FAIBLESSE DES IDOLES 

à faire une statue la plus gracieuse possible, mais 
ne pas devenir vous-mêmes, par stupidité, semblables 
aux statues, eela vous n'en avez cure. 4 En tout 
cas, c'est dans un langage clair et concis que la parole 
du prophète confond cette attitude, quand il dit : 
« Tous les dieux des nations sont des idoles de 
démons ; mais Dieu a fait les cieux »1 et ce que les 
cieux renferment. 

63 1 Certains en sont arrivés, je ne sais commcnL, à 
une telle erreur, qu'ils adorent, non pas Dieu, mais 
une œuvre divine, le soleil, la lune, tout le chœur des 
astres ; contre toute raison, ils les considèrent comme 
des dieux, quand ils ne sont que les instruments du 
temps•. "C'est par son Logos qu'ils ont été solide­
ment établis et c'est le souffle de sa bouche qui 
a fait toute leur puissance"'· 2 L'art humain 
fabrique des maisons, des navires, des villes, des 
tableaux; mais Dieu, comment dire tout r.e qu'il 
fait? Regardez le monde entier, c'est son œuvre; 
le ciel, le soleil, les anges, les hommes sont « les 
œuvres de ses doigts"'· Qu'elle est grande, la puis­
sance de Dieu ! 3 Il a suffi de sa volonté pour faire 
le monde; car, à lui seul, Dieu l'a fait, puisque seul 
aussi il est réellement Dieu ; par son seul vouloir il 
crée et son simple désir est suivi de réalisation'. 
4 Il se trompe sur ce point, le chœur des philo­
sophes, qui reconnaissent que l'homme est vraiment. 
né pour la contemplation du ciel', mais qui adorenl 
les phénomènes célestes et le speclaele qui se découvre 
à leurs yeux. Si, en efTeL, les objets qui sont dans le 
('iPI ne sont pa.s des n~uvres humaines, ils ont du 
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l. Ps. 95, 5. 
2 .. Cf. PLATON, Timée 42 D. 
3. P3. 32, 6. 
4. Ibid., 8, 4. 
G. Ibid., 32, 9. 
6. cr. plus loin, § 100, :l. 
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moins été t'!'éés pour les hommes. 5 Qu'aucun 
d'entre vous n'adore le soleil, mais qu'il dirige ses 
désirs vers le fabricateur du soleil ; qu'il ne divinise 
pas le monde, mais qu'il recherche le créateur du 
monde ! Il ne reste donc qu'un refuge, on le voit bien, 
il celui qui veut. parvenir aux portes du salut, c'est 
la sagesse divine ; là, comme dans un asile sacré, 
l'homme est hors de la portée de tout démon et marche 
rapidement vers le saluL. 
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CHAPITRE V 

LES OPINIONS DES PBJLOSOPBES SUR DIEU 

64 1 Parcourons encore, si vous le voulez, les opinions 
que les philosophes se vantent d'avoir sur les dieux; 
peut-être découvrirons-nous que la philosophie elle­
même a eu la présomption de se faire des idoles de 
la matière, ou bien pourrons-nous établir, en passant, 
qu'en divinisant certains phénomènes merveilleux, 
elle entrevoyait, comme en songe, la vérité'. 2 
Ainsi, d'après les théories que certains nous ont· 
laissées, les éléments seraient les principes propres 
de toutes choses : Thalès de Milet a célébré comme 
tel l'eau, et Anaximène, Milésien, lui aussi, l'air; ee 
dernier fut suivi plus tard par Diogène d'Apollonie. 
Parménide d'Élée proposa comme dieux le feu et la 
terre ; mais un seul de ces éléments, le feu, fut 
admis comme tel par Hippase de l\'létaponte et 
Hèraclite d'Éphèse; Empédocle d'Agrigente, donnant. 
dans le système de la pluralité, énumère avec ees 
quatre éléments la discorde et l'amitié. 

3 Ce sont donc encore des athées, ces hommes à 
qui une folle sagesse a fait adorer la matière ; qui, s'ils 
n'ont pas honoré des pierres ou des morceaux de bois, 
ont du moins divinisé la terre, mère de ces objets, et, 
s'ils ne façonnent. pas un Poseidon, adressent du moins 
leurs prières à l'eau elle-même. 4 Qu'est-ce, en 

v 
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10. t-t6'IIO'II Sylburg : fLÔ'IIOt\1 P. 

1. Cp. Slrom., I, 52; et voir DIEt.s, Doxogr., p. 129 fit suiv. 
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effet., que Poseidon, sinon une substance humide, 
qui a tiré son nom de l'action de boire (posis)? Tout 
comme le belliqueux Arès est sans doute ainsi nommé 
du fait d'abolir et d'anéantir (arsis et anairesis) 1 • 5 
C'est pour cela principalement, ce me semble, que 
beaucoup, après avoir seulement fiché en terre leur 
épée, lui sacrifient comme à Arès. Une telle pratique 
est propre aux Scythes, comme le dit Eudoxe dans le 
second livre Je son <<Tour de la Lerre 2 >) ; ::;elon Hiké­

sios, dans son livre<< Sur les mystères>>, Jes Saurornates, 
peuple scythe, vénèrent un cimeterre. 6 Le cas est 
le même, des Hèraclitéens, qui vénéraient le feu 
comme principe générateur; car cc feu, d'autres l'ont 
nommé Hèphaistos. 

65 1 Le feu a reçu des honneurs divins de la part. des 
mages Perses, de beaucoup des habitants de l'Asie, 
et encore des Macédoniens, comme le rapporte 
Diogène dans le premier livre de ses « Persica "· Me 
faut-il énumérer les Sauromales, qui, d'après Nym­
phodoros dans ses «Coutumes barbares>>, vénèrent. 
le feu, ou les Perses, les Mèdes et leurs mages? De 
ceux-ci, Dinon raconte qu'ils sacrifient en plein air, 
parce qu'ils n'admettent comme images des dieux 
que le feu et l'eau. 2 Je n'ai pas voulu dissimuler 
leur i~norance ; car s'ils croient précisément éviter 
l'erreur commune, ils glissent par ailleurs 3 dans une 
auLre illusion ; ils n'ont pas ad1nis, c'~st vrai, comme 
images des dieux, des morceaux de bois et des pierres 

1. l~tymologie que PwTAnQuE (Moral. 757 B) atlribue à 
Chrysippe. · 
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È:cn-L 7tOt'E ~-re:pov TI ocre:tÔW\1 ~ Uyp& -nç oôcrtoc È:x -ri)ç 1t6creooç 

{NOf.LOC't'07tmOUf.LÉ:V1J j &cr7tep &!J.É:Àe:t Ô 'TtOÀÉ:tJ.tOÇ "ApYjÇ &7tà 
Tijc; &pcrECùÇ x.cà &voctpécre:wç xe:x.À1J(J.É:voç. "'Ht x.oct ôoxoûcrL 5 

p.ot noÀÀoL p.&.ÀtO"t'rt; -rO ~tcpoç lJ.6vov 1t'ÎJt:ocvTe:ç èm6ùe:tv Wc; 
oJ Apet . ~cr·n ôè ~xu6Wv -rè 't'OtoiJ-rov, xo:.6&.7tep EiJ3o;oc; e\1 

8ouTépqt Pijç 7t<pt68ou Àéy<t. :ExuO&v 81: ot :Eocupo[LocToct, C:,ç 

<p1)0W ~lxécrtoc; È\1 Tcj) f!Ep!. f.LUO''t'1)pl<ù\l, &xt\I&X'f)V créOoucrw. 

Toiho Tot xcd ot &f.Lcpt 't'è\1 ~ Hp&x'Xet't'0\1 't'è 7tÜp Wc; &pxéyo\lo\1 6 

cré6ov't'EÇ 7tE7t6\IÛOCO'~\I . 't'à yà.p 1tiJp 't'OÜ't'O É't'EpOt ''Hcpo:.tO''t'0\1 

t1\16f.LO:.O'O:.\I. 
llepcrWv 8è ot MOCyot 't'à 7tÜp -re't'tf.Lf1xo:.crt xo:1 -r&v -r1)v 65, l 

'Acrloc" xo:.-rotxoÛ\I't'lù\1 7tOÀÀoL, 7tpèc; 3& xo:.t Mocxe86\lec;, Wc; 
<pYJcrt ô..toyfv'f)c; b rJ.

1 llepmx&v. Tt f.LOt l;ocupof.L&:tocc; XO:.'t'OC­

Àéym, ollç Nuwp68wpoç l:v No!L([Lotç ~ocp6ocptxo1:ç TO 7tÜp 

créOet\1 lcr"t'ope!, .:q 't'OÙç IIépaocç xocl 't'OÙç M1}3ouc; xo:.t "t'oÙc; 

MOCyouc; ; 0ôetv È\1 tmocL6p<:l -roû-rouc; à Lllv<ùv 'Xéyet, SeC:N 

&:y&'Xltoc't'œ ll-6\lœ 't'à 7tÜp xcd Ô3<ùp Vof.LL~o\l't'IXÇ. Oùx &7texpu- 2 

~OCJL'f)V où3è TI)v 't'OÛ't'<ù\1 &Y"oto:.\1. Et yà.p xo:.t -rà. li&'Xtcr't'o:. 

&:7tocpeûyetv o!ov't'oct 't'1jç 7tÀ0C\11)Ç, &U' dç E:Tfpo:.v xo:.-roÀLafio:.(­

voucrt\1 &7ttf't'1)" · tiyOCI..!LtX't'O:. f.L&v 6e&v où ;ûl..rt xoc!. I..Wouç 

1. noTE ~TEpov Jackson : 1t'6TE:pov pac np6u:pov P ~ M i!TE:pov Mayor. Il 
2. nOÀé(l~Ot; P: 1t'OÀE(ltX6t; Jackson (cf. Pr., II, 36, 1). JI 6. Pijc; Diels: 
Tijç P. 

2. EUDOXE, fr. 16 (Brandes). 
3. Le lecteur s'est déjà aperçu, depuis le chapitre II, de la funeste 

influence de l'érudition sur le style de Clément. A la sécheresse et à 
la monotonie de ces énumérations, il faut ajouter ici la répétition : 
cp. ce passage à une phrase presque identique du paragraphe pré­
cédent. 
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avec les Grecs, ni des ibis et des ichneumons avec les 
Égyptiens; mais le feu et l'eau avec les philosophes. 
3 Pourtant, un bon nombre de cycles d'années 
plus tard, Bèrossos, dans le troisième livre de ses 
« Chaldaïca ,, nous les représente vénérant des statues 
à figure humaine, après qu'Artaxerxès, fils de Darius 
Ochos, en eut introduit l'usage ; celui-ci érigea le 
premier la statue d'Aphrodite Anaïtis à Babylone, à 
Suse, à Ecbatane, et induisit à la vénérer les Perses, 
les Bactriens, Damas et Sardes. 4 Que les philo­
sophes reconnaissent donc leurs maîtres dans les 
Perses, ou les Sauromates, ou les mages, qui leur ont 
appris la doctrine athée de ces principes qu'ils 
vénèrent ; ils méconnaissent l'autorité du créateur 
de toutes choses et de l'auteur de ces principes eux­
mêmes, le Dieu absolu' ; ils adressent leurs prières à 
ces « pauvres et faibles éléments ,, pour employer les 
termes de l'Apôtre, qui ont été créés pour le service 
des hommes•. 

66 1 Parmi les autres philosophes qui, dépassant les 
éléments, ont recherché quelque chose de plus élevé 
et de plus important, les uns ont célébré l'infini 
comme Anaximandre (de Milet), Anaxagore de Clazo­
mène, Archélaos d'Athènes. Ces deux derniers 
placèrent l'esprit au-dessus de l'infini, tandis que le 
Milésien Leucippe et Métrodore de Chios nous ont 
eux aussi laissé, à ce qu'il semble, la théorie d'un 
double principe, le plein et le vide ; 2 Démocrite 
d'Abdère adopta ces derniers en y ajoutant les images. 
Alcméon de Crotone, lui, croyait que les astres sont 
des dieux, étant animés. Je ne tairai pas leur impu-

·1 
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Urce:LÀ~cpoccrtv c':lcmep ''EI..À1JVE:Ç où8~ 1-l~v tôt8œç xœ!. l:x,veU!J.oVoc<; 

xoc6chtep AlyOrt-rtot, &IJ.& 7tÜp -re xœ!. il8wp 6lç qnf..Ocroqmt. 

Me't'& rtOÀÀ0:ç !J.É:V't'Ot Ûcrt'e:po'.l rce:ra68ouç k-r_illv &\16p{t)rtoe~8~ 3 

&y<kÀf..Ut't'ct créôe:tv a:ù-roùç B~pwcraoç !v Tp('ry) X<XÀ8oc·r:x.Wv 

rto:.p(cr-r1Jcrt, TOÜ't'o 'Ap't'oc~épÇou 't'OÜ ~ocpdou -roü "!lx_ ou 

da1)y1)a<XfJ.évou, 8ç 7tpÔÎTOÇ Tijç 'Aq>po3(T1)Ç 'Av<Xht3oç TO 
" 'A ' ' ' B e .... ... \ "" ' ~ 'E " <XYOC !J.OC OCVOCCf't'Y)O'ŒÇ EV <XuUr.<ùVt XCX.t .l...IOUO'mÇ XOC~ X.OIX.-

't'<Î.VOtÇ llépcroctc; x.cd B&.x:t"fWtç xcxl. ~<X!J.ocaxcj> x~XL ~&.p8e:atv 
• Lt;:. ~ 10 • 0 , 1 • • , 1 
U7ti::O&t~e: O'&OStv, !J.OÀoyOU\I't'WV 't'O~VUV 0~ cpt,\OO'OcpOt 't'OUÇ 4 

3t3<Xax&Àouç ToÙç cr<pwv IHpmxç ~ L<XupofJ.&'r<XÇ ~ M&youç, 

mxp' érlv 't'~V &6e6TI)'t'ct 't'Ûlv aeôctcrtJ.(wv ctÙ't'oÏ:ç !J.E:!J.ct6~xctatv 

&:px.&v, &px.ov't'œ Tàv n.&vTWV 7tOt1j'r'Yjv xœt 't'&v &px.&v ŒÔ't'Wv 

Ù:ljtJ.LoupyOv &yvooÜ\1-reç, Tàv !J.vœpx.ov 6e6v, 't'l3: O'è cc 7t't'WX,<i )) 

't'<XÜt'<X xœt cc &a9evlj », fl cp1]crtV 0 &:7t6cr-roÀoç, t'OC elc;; 1'1jv 

&.v9pclmwv Ô1t1Jpea(o:;v 7tE:7tOL1)!J.É:Vct (( O''t"OtX,&Î:IX » 7tpOO'Tpe-

7t6tJ.eVOL. 

T wv 31; liÀÀwv q>tÀoa6q>wv 6aot TOo aTOt)(<C<X (mep- 66, 1 

O&vt'eç ÈtroÀu1tp1XytJ-6V1jO"<i'Y 't't lltY"tJÀ6't'epov xœt 7tE:pt«6-re:pov, 

_at !J.È:V a;\)'t"WV 't'à &.7tetpov xœ60!J.V"f)O'IX\1 1 ~<; 'AvœÇ(!J.ctvO'poç 

(MtÀ~atoç ~v) x<Xt 'Av<Xi;<Xy6p<Xç 6 KÀ<X~OfJ.évwç x<Xt 6 'A01)-
"'A/;' T'' 11 '~' , vo:.r..o::; PX A<Xo::;. ou't"w !J.S:V ye (X.!J.'=f~W 't"O'I ~ouv e:7t&O"""r'r]O'OC't'"t')'' 

- , , • <;:.i M , ' A ' ' ' x· M ' 't'1'J <X7te:tptCf, 0 Ot;;; tA"tjO"tOÇ SU'K.t7t7t0Ç XIXt 0 LOÇ "f)t'p0-

0wpoÇ 3tt'T<ic;;, ~ç gotx.ev, xœt ocÙT<il &px.OCç &7te:ÀmÉ:'t"1jV 't"à 

7tÀljpec;; xcà 't"à xev6v • 7tpoaé:61jxe 3è ÀocOWv 't"OÛ-rotv 't"OÎ:v 2 

8ueëv TOo et3wÀ<X 6 'A631JplT1Jç Â'IJfJ.6xptToç. '0 y&p TOt 

Kpo-rwvtOCTI)c;; 'Af..X.!J.<X(wv 6e:oùç lj)e:'t"o 't"OÙ<; &a-répocç e:!vat 
'.1,' ., 0' ' ' , , , S!J.'t'UX,OUÇ OV't"ctÇ. U crtW1t"f)O'O!J.IXL 't'ljV 't'OU't"WV OC\IOCtOXUV'nCXV 

6. • Avoct .. n3oc; Bochart : ~ocva:t8o~ P. 

1. Noter l'opposition des mots grees. 
2. Ct. Galat., 4, 9. 
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denee Xénocrate (de Chalcédoine) laisse entendre 
que les sept planètes sont sept dieux, et que le monde 
composé de toutes les étoiles fixes est le huitième•. 
3 Et je ne passerai pas non plus sous silence ceux 
du Portique, qui disent que le divin s'étend à travers 
toute la matière, même la plus vile 2 : ils déshonorent 
tout simplement la philosophie ! 

4 Puisque j'en suis là, aucune difficulté, je pense, 
à rappeler les Péripatéticiens ; le père de la secte, 
faute d'avoir conçu le père de l'univers, croit que 
celui qu'il appelle "très-haut ,a est l'âme de tout, 
c'est-à-dire qu'en regardant comme dieu l'âme du 
monde il se contredit lui-même. Car celui qui étend 
la providence jusqu'à la lune•, voit ensuite sa théorie 
renversée, quand il regarde le monde comme dieu, 
puisqu'il déclare dieu ce qui n'a rien de commun 
avec Dieu. 5 Le fameux Théophraste d'Érésos, 

. disciple d'Aristote, suppose tantôt que Dieu est le 
ciel, tantôt qu'il est le souille•. Je n'omettrai volon­
tiers que le seul Épicure : il croit que rien n'intéresse 
Dieu ; son impiété est totale•. Mais Héraclidc du 
Pont ? Y a-t-il quelques points sur lesquels il ne se 
laisse pas entraîner, lui aussi, à adopter les •mages 
de Démocrite' ? 

1. XÉNOCRATE, fr. 17 {Heinze). 
2. Cf. Strom. 1, 11,51 et V, 14, 89. - CHRYSIPPE, Fr. pflys. 1039 

(Arnim); ZÉNON, fr. 47 (Pearson), fr. 159 (Arnim). 
3. Cf. ARISTOTE, De mundo, p. 397 b 25 i XÉNOCRATE, fr. 18 

(Heinze). 
4. Cf. Strom. V, 14, 90, 3. 
5. TuÉoPnR., fr. 14 (Wimmer). 

v 66,2- 5 131 

Ee:voxp&.TI)c; (K<XÀX1JÔ6vtoç oÙToç) bt't'OC !J.èV 6eoùç ToÙç 

7tÀocvfrrocç, l.>yOoov Oè: 't'àv èx 7t&.VT(ùV TWv &7tÀrxvWv auve:O"Tb>Toc 

x6afJ.OV cdv('t'TETOCL. OôOè 11-~v Toùc; &1tà 't"'ijc; ~'t'oOCc; 7t<Xpe:"Ae:U- 3 

GOfJ.OCL OtOC 7t&.0'1JÇ ÜÀ'YJÇ xoct ôtOC T=t)ç &·n!J.O't'0CT1)Ç 'Tà 6e:iov 
Ôt~xe:tv Àéyov't'ocç, ot xoc't'octcrxôvoumv &'t'exvWç -djv <ptÀocro­

<pLocv. Où3èv Oè o!f.LOCt XCI.ÀETtàv èv't'ctÜ6CI. yev6f.tevoç XCI.L "':Wv èx 4 

't'OÜ lle:pt7t0C't'ou fJ.V"I)cr61jvCI.L · xoct 0 ye 't'1jc; octpécre:wç 7tOC't'~p, 't'i:Jv 
If"). , 1 ' 1 \ "). 1 <1 .r. \ Ofi.WV OU VO"I)1'10CÇ 't'OV 1COC't'EpC1., 't'OV XOCAOUfJ.EVOV << U7tOC't'OV )) 't'UX.Y)V 

dvct.L 't'OÜ 1COCV't'0Ç otE't'CX.L . 't'OU't'ÉO"'t'L 't'OÙ x6crfJ.OIJ 't'1jv ~UX,~\1 

6e0v ÙTtoÀoc!Ltl&vwv ct.Ù't'bç o:Ô't'~ 7t€pme(pe't'o:L. '0 y&p 't'OL 

11-éx.pt Ttjç aeÀ~V"I)Ç o:ÙTijç 3top(~wv -r1jv 7tp6votocv, ~7tE:t't'OC 't'àv 

x6cr11-ov 6e0v ~yoÔfJ.EVOÇ 7t€pt-rpé7te't'oct, 't'àv &11-otpov -roU 

eooü Boèv 8oy[Lot'd~wv. '0 8/; 'Epéawç l:xii:voç 0<6'flp<XO'TOÇ G 

0 'Aptcr't'o't'éÀouç yvWptfJ.OÇ 1t1) 11-èv oùpocv6v, 1t7) Oè 7tVEÜ!Loc 

't'àv 6e0v Ô7tovoe~. 'E7ttxoUpou 11-èv yà.p 11-6vou xcà é:xWv 

èxÀ~ao!Loct, 8ç où3èv !1-ÉÀe:tv ote't'oct 't'~ Se~, Otà. 7t&.V't'WV 

&:crd)Wv. T[ yà.p •Hpo:xÀdÙ"I)Ç 6 Tiov't'tx6ç ; ''Ea6' 07t1J oùx 

è1tt 't'OC .Ô"I)!LOxpt-rou xa1 o:Ô't'àç xo:'t'o:crUpe't'o:t e'lùwÀo: . 

2. -r:Wv &.7tÀ<XvWv Davies : <XÙ-r:Wv P &O"t"p(l)v Diels. Il lG. oùôèv 
Lowth : où8è P. 

6. ÉPICURE, fr. ~68 (Usener). 
7. Fr. 65 (Voss); cf. DmLS, Doxogr., p. 130 sq. 



CHAPITRE VI 

INSPI~S PAR LA Vl!lRIT:Ë ELLE-m:mm: 

LES PHILOSOPHES ONT QUELQUEFOIS DIT VRAI 

67 1 En grand nombre sc présentent à moi des philo-
sophes, qui nous amènent, comme une sorte d'épou­
vantail, des hôtes divins aux silhouettes étranges, 
et nous débitent leurs mythes avec un bavardage 
de vieille femme ; il s'en faut que je recommande aux 
hommes d'écouter de tels discours, quand nous 
n'osons même pas, d'habitude, apaiser par ces récits 
mythiques nos propres enfants, si, comme on dit, 
ils pleurnichent :tant nous craignons de faire grandir, 
en même temps qu'eux, l'impiété prêchée par ces 
prétendus sages, qui ne connaissent pas plus le vrai 
que des bébés. 2 Au nom de la vérité ! pourquoi 
nous montrer ceux qui ont cru en votre philosophie, 
emportés par le flot qui s'écoule, livrés à des tour­
billons désordonnés ? Pourquoi remplir ma vie de 
vaines images, en représentant comme des dieux les 
vents et l'air, ou le feu, ou la terre, ou les pierres, 
ou le bois, ou le fer, le monde d'ici-bas, et encore les 
astres errants? Vous dissertez sur les phénomènes 
célestes et vous bavardez devant des hommes qui 
réellement sont entraînés dans l'erreur par cette 
astrologie trop vantée 1 - je ne dis pas : astronomie 
-.J'aspire au maître des vents, au maître du feu, au 

VI 

K~t no/..Uç (J-O~ bnpps:~ TOLoÜ-roc; 8x_Àoç, otovd !J.OptJ.W 67, 1 

Ttvoc 8o:.t(.Lov(wv 7tctpe:ta&ywv ~évwv <X:rorrov crx.tocypcHp(œv, 

!J.U6ot..oyWv {)6À(f) ypoc"ütii} · 1tOÀÀoÜ ye Sei &.v8p0Cmv !7tt-rpl:-

7t€LV &xpo0Ccr6oct -rotoU·rc.ùV t..6ywv, o!ç p.YJ8è .'t'oÙ.:; 7tctÏ8ocç -roùç 

€:ocvr&v, -roi}ro 8~ -rO Àsyôp.e:vov, x.Àocu6~-tupt~O!J.Ê:vouç è6i:~o11-ev 

rro:p1)yope1:a61)(' fLU6(~wreç, 6ppw8oüneç auVI)(VI)(Tpé<pe.v 

cdnoï:ç &6e:ÔTI)'t'OC TI)v 7tp0ç -rWv 8ox.-/jcre:t crocpWv 8~ -roU-rwv 

X.OC't"Cl"'(jEÀÀO!J.éV1jV, !J.1)8év ·n V1j7tLCùV (.LéiÀÀOV -r&,);tj6Èç d8ÔTCù\l. 

TL y&p, W 7tp0c; 't"~Ç <iÀYJÜdcx;c;, 'TOÙÇ crot 7tE7ttcr-re;uxévro:;ç 2 

8e:txvUe:tr; pùae:t xœt <pop~ 8Lvœtr; -re: ch&.x-rotr; ùrco6e:6À'f)!-lévour; ; 

TL 3é p.ot d3WÀwv &vœrct!-lrcÀ't)Ç -rùv f3Lo'J, &"é!-lour; -re: ~ &É:po:; 

'Ï) rcûp ·~ y~v ~ ÀWour; ~ ÇU)..oc ~ aŒ't)pov, x6cr!J.OV -r6v8e: 6e:ol)ç 
&vo:;rcÀOC-r-roucro:;, Oeoùr; 3è xo:;t -roùr; &a-rÉ:po:;ç -roùr; rcÀQW~-ro:;r;, 

-ro'Lr; Ov-rwc; rceïtÀŒV7J!-lÉ:votr; -rWv &vOpWrcCùV 8tà -rijc; rcoÀuOpu-

)..1)-rou -ro:;Û't'1JÇ &a-rpoÀoytO'.ç, oùx &cr-rpovo!-llœr;, fLE't'i!:(.t)poÀo-

yoüao:; xoct &3oÀe:crzoüao:; ; TOv xOptov -rWv rcve:u!-lOC-rwv rcoOW, 

4. o!ç Sylburg : ot P. Il 10. tpopfi Münzcl : tpOoptit P. Il 8(vo:tç 
"t"e: cX:r<ix't'mç Heyse : 8e:woctç 't'e: xoct <h<Ïx't'otç P. Il 12. ante x6o(J.OV 
add. <'Îj> Patter. 

1. C'est sans doute pour expliquer les trois participes féminins 
qui se trouvent dans le texte grec, que Mnrkland propose d'ajouter 
< ~ q>V..oao<pi4> au début de l'interrogation : • Au nom de la vérité, 
pourquoi.. ... ~. 

' 1 

1 : 
! 
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créateur du monde, à l'illuminateur du soleil ; je 
e herche Dieu, et non les œuvres de Dieu. 

68 1 Quel auxiliaire me donnez-Yous pour cette 
recherche, ear nous n'avons pas perdu tout espoir 
en vous? - Platon, si tu veux. - Comment donc, 
Platon, faut-il découvrir Dieu "? - «C'est une grande 
chose, de trouver le père et le créateur de cet univers, 
et quand on l'a trouvé, il est impossible de l'expliquer 
à Lous >> 1.- EL pourquoi donc, au nu1n ùe Dieu? 

"Il est absolument indicible "'· 2 C'est bien, en 
Yérité, Platon. d'effleurer la vérité ; mms ne te 
décourage pas. Avec moi, mets loi à la recherche du 
bien ; car tous les hommes, en général, onl reçu 
quelques goulLes émanant de la source divine ; les 
plus favorisés sont ceux qui passent leur lemps dans 
l'étude. 3 C'est. pourquoi, même malgré eux, ils 
reconnaissent. que Dieu est un, qu'Il est. impérissable 
ct. incréé, qu'Il est réellement toujours en haut, sur 
la voûte du eiel, dans son obser,·at.oire personnel et. 
particulier•. 

Quelle idée, dis·moi, faut-il se faire de Dieu? 
C'est celui qui voit tout sans lui-même être vu. 

dit Euripide'. 4 Il est sûr, à mon sens, que 
~lénandre s'est trompé, quand il dit : 

Soleil, c'e-st toi qu'il faut adorer comme le premier des dieux, 
toi qui permets de voir les autres dieux:'. 

1. PLATON, 1'irnée, 28 C. 
2. PLATON, Lellre VIl, 3<11 C; cp. Lois, 821 A. 
3. Tout le style de ce passage rappelle le Platon des dialogues ; 

mais dans la dernière phrase, en particulier, on remarquera cci> 
('Xpresl:\ions platoniciennes : &:yéwl)T0\1 x.œt &:vW/.e:Opov (r.f. Timér., 
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-rOv xUptov -roü 7tup6ç, -rOv x6cr!J.OU 31){-l.toupy6v, 1:0v ~f..(ou 

~w-r:<Xywy6v · OeOv è7tt~1j'T:fu, où 1:à ~pya -roü 6eoü. 

T(vcc a~ )..&;Q(ù 7t<XpcX O'OÙ cruve:pyOv 1:1)<; ~1j't'"ljcre:wç 68, l 

oô ycXp 7tctv-r&7tctO'tV ·chte:yvWxoc~-tév cre:. El ~Ol)Àe:t, 't'Ov Il)..cf-

-rwvoc. rrn ô~ oUv è~t:X.VEU'T:éov 'T:àV 6e:6v, (:) IlÀ&-rwv ; (( Tàv 

ycXp 'Jt(J.-'t'époc x.oct 7tOt1)'t'~V 't'OÙÔe: 't'OÜ 1t<XV-r0ç e:Upe:~v -re ëpyov 

x.œt e:ôp6v-r" e:lç &.7tocv-raç è~e:t7te:'iv &3Uvoc-rov. 11 LltO: 't'( ô1)1:oc, 

& 7tp0ç ocù-roù ; << ~P1)-réov ycXp oÙÔ<X(.Lfu<; ècr1:Lv. 11 Eù ye:, (:) 2 

llÀ&-rwv, è:1toc~<icroct -r1)ç &f..1J0docç · J;Mà 1.1.~ &7tox.&!J.?JÇ 

~uv fLOL Àoc6ou Tijç ~'ln\cr•wç T<iyoc6ou 11:ép• · 1têicr•v y&p 
&:7tocÇ<X7tÀ&ç &v6pW7totç, ~-tOCÀtO''t'<X ôè: 't'o'iç 1te:pt À6youç èvôtoc­

't'pH>oumv èvécr-rocx.t'oc( 't't<; &.7t6ppotoc 6e:tx~. Où 31) x.OCptv xcd 3 

&x.ovt'e:ç 1.1.è:v 61-loÀoyoücrtv gvoc 't'E dvoct 6e:6v, &.vWÀe:6pov xxt 

&.yév"f)'t'OV -roü-rov, &vw 7~ou 7t&pl 't'&. v&Tœ 't'OÜ oôpocvoü èv 

Ti) tô(q; xocl olxe:(q; 7t&ptw7tî) èSv't'w<; èSv't'<X &.d 

Oe:Ov ôè:: 1to'L'ov d1té ~.LOt VO"f)'T:éov ; 

Tàv 1t&v6' Op&vt'oc x.ocô1:0v oùx. OpW~-te:vov, 

EôpmŒ·~ç ÀÉy••· IlE7tÀocv'ijcr6oc• youv 6 Mévocv3p6ç fLO' 4 

Ôox.e:~, ~Vf}(J. tp"f)O"(V 

~Àte:, crÈ: yàp ôe:ï 7tpocrxuve:Lv 7tp(;hov 6e:&v, 

ôt' 8v 8ewpe:~v ~O''t't 't'OÙÇ &ÀÀouç 6e:o0ç · 

8. PlJ-téov PM : P'I)Tàv Plalotl (cf. Sir., V, 12, 78, 1). 

52 A); è1tt T<Ï> oùpocvoü vhlT':l (cf. Phèdre, 247 C); 7te:pt(t)7t~ (cf. Poli­
liqu~, 272 E). 

4. EURIPIDE, fr. 1129. 
5. MÉNANDRE, fr. 609 (Comicorum Attic. Fragm. III, p. 184, 

éd. Kock). 

14 

1 
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Car ce n'est pas le soleil qui montrera jamais le vrai 
dieu, mais c'est le Logos salutaire, qui est le soleil 
de l'âme, et qui seul, en se levant intérieurement dans 
les profondeur~ de l'esprit, illumine «le regard de 
l'âme»'; 5 Démocrite n'a donc pas tort de dire 
que « quelques hommes sensés, élevant leurs mains, 
nommaient alors Zeus tout ce que maintenant nous, 
Grecs, nous appelons l'air : celui-ci sait tout, donne 
et enlève tout, il est roi de tout»'. De même Platon, 
pensant à Dieu, le désigne ainsi à mots couverts : 
« Toutes choses sont autour du roi universel, et cela 
est la cause de tout ce qui est beau »8• 

69 1 Quel est donc le roi universel ? - Dieu, qui 
est la mesure de la vérité de ce qui est. Comme les 
objets mesurés sont compris par la mesure, de même 
la vérité est mesurée et saisie par le fait de concevoir 
Dieu. 2 Moïse, cet homme vraiment consacré à 
Dieu, a dit : «Vous n'aurez pas dans votre sac un 
poids et un autre poids, un grand et un petit ; vous 
n'aurez pas dans votre maison une mesure grande et 
une petite ; mais vous n'aurez qu'un poids vrai et 
juste,,; c'est qu'il concevait Dieu comme le poids, 
la mesure et le nombre de l'univers ; 3 car les 
images d'injustice et d'iniquité ont été dissimulées 
à la maison dans le sac, et, pour ainsi dire, dans les 
immondices de l'âme ; mais la seule mesure juste, le 
seul vrai Dieu, qui est toujours égal à lui-même de la 
même façon•, mesure et pèse tout, puisqu'il contient 

l. Ct. PLATON, Rép., VII, 533 D. 
2. DÉMOCRITE, fr. 30 (éd. Diels). Cité encore dans Slrom., V, 14, 

102, 1. 

il 
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oô8~ y<Xp ~Àwç èmS<L~•• 1to-r' &v -rov Oeov -ràv &I."IJO~, o 8~ 
À6yoç o Ôy•"/jç, 6ç ea-r•v ~À,OÇ <jlux~ç, 8•' 00 p.6vou ~v8ov 
&vœt"e()..o:vToç lv 't'ii) ~&6e:t -roü voü or;Ô-roü xoc't'auy<i~e:'t'a;r. -rà 

6p.p.<X · 60ev oÔ>< "'""'"6-rwç o d"IJfL6><p•-roç « -r&v Àoy(wv 5 
civ6p6>rcwv Ô/..(youç n !pllatv u &vat't'e:(vœv't'œç -ràc; xe:"rpœc; 
tVT<XÜO<X av vüv -/jip<X ><<XÀéop.ev ol "EÀÀ"I)VSÇ, 7t<kVT<X d(<X 
f.1.U6e:!a6o::r., xrxl 1t<kv-rœ oO't'oç o!ae:v xœt 8r.8o! xocl. &cpcxr.pe:L-rœr., 
xœl ~œar.Àe:Ùc; oi5-roc; -r&v 7t&v't'wv )), TœU't'] 7t1J x.o:t TIX&-roov 

8tetVOOÙlJ.EVOÇ TàV 6e:0v alV('t'TE:TIXt << ?te:pt 't'à\1 7t0C"'t'(l)V ~(XO'tÀÉIX 

rc&v-r' èO"'t'(, x&xe:î:vo or;('t'tov &.rcd\ITWV xcû.&v. » 

T!ç o1iv o [3<X<nÀeÙç -r&v 7t&v-rwv ; E>eàç ~ç -r&v gv-rwv 69, 1 

&Â"IJ0e(<Xç -rà p.é-rpov. "!lmtep o1iv -réj> p.é-rpcp ><<XT<XÀ"IJ7tT<l: -r<X 

p.e-rpoup.ev<X, oô-rwcrl 8~ ""'l -réj> vo~""'' -ràv Oeov p.e-rpei:T<X• 
Kctl K<XT<XÀ<Xp.O&ve-r"'' ~ &1.-/jOe•<X. '0 8~ lepàç gv-rwç Mwua'ijç 2 
« oôx lO"t'c:xt. >), q>'t)a(v, « ~:v 't'(i) !J.«pabm<f» aou O''t'&.6!-tLOV xc:xl 

a-r&Op.•ov p.ty<X ~ p.•><p6v, oô8~ ~"'""'' &v T'ii otx(q< crou p.é-rpov 
p.ty<X ~ fL•><p6v, &ÀÀ' ~ cr-r&Op.•ov &Â"IJO.vàv ><ctl 8(x<XWV ~cr-r<Xc 

"'" "• a-r&Op.•ov ><<Xl p.i-rpov ><<Xl &p•Op.àv -r&v 61.wv (moÀ<Xp.­
Mvwv oro v Oe6v • or <X p.~ y<Xp &8'"" ><<Xl &v'"" e(Swi.<X o l><o• 3 
l:v -réj> fL<Xp<rE7t7tcp ><<Xl èv T'ii wç ~1toç d1te!v f>U7t<O"ïJ <Jiuxjj 
X<XTct><t><pU7tT<X' · -rà 8~ p.6vov 8Ex<X•ov p.O-rpov, o p.6voç 
fSVT6>Ç f}e6ç, raot; &e:t XcX't'<i -reX C:XÙ't'à: Xcd Ôlaat.S't'ooÇ fx._CiJV 7 

f!.&'t'pe'i: 't'& 1r&.v-rœ xcû. CT't'C:X6fJ..!iToct, olovd -rpuTOCvn 't'7} 3'txocto-

3. 't'OÜ voü Cabet : 'TOÜ voü xcxt -roü vo6;; P. Il 23. (J.t:'t'pe"i -re 
Wendland (ct. v.e-rpdv xœl a-rct6(J.&a6cu Philon, flE't'pdv:;) 0"1'. Platon, 
Leg., 1 643 C) : JLE:'t'pei-rœt P. 

3. Lettre II, 312 E. 
4. Deutér., 25, 13~15. - Pour l'exégèse allégorique, <'·P· PmLoN, 

de Somniis, II, 193 sq. 
5. Cp. cette expression de l'immutabilité divine, dans le Pltédon, 

78 D. 
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ct maintient inébranlablement par sa justice, comme 
dans une balance, la nature de l'univers. 4 « Dieu, 
d'après un antique récit, tenant le commencement, la 
fin et le milieu de toutes choses, va directement à son 
but, dans une marche conforme à sa nature · il est , 
toujours accompagné de la justice pour punir ceux 
qui manquent à la loi divine , 1 

70 1 D'où le vient, Platon, cette allusion à la vérité ? 
Qui te fournit si abondamment de discours pour 
vaticiner sur la religion ? - Les races barbares, 
dil-i!, en savent, davantage que ceux-ci'. - Je 
connais tes maîtres, malgré ton désir de les eacher : 
tu apprends des Égyptiens la géométrie, des Baby­
loniens l'astronomie, lu reçois des Thraces tes sages 
incantations', cl les Assyriens l'ont beaucoup 
enseigné ; mais pour les lois, du moins celles qui sont 
conformes à la vérité, pour La doet.rinc de Dieu, les 
Hébreux mêmes t'ont aidé, 

2 eux que de vaines illusions n'ont pag entraînés à honorer les 
ouvrages des hommes, qu'ils fussent d'or, de bronze, d'argent 
ou d'ivoire, ni parmi ceux de bois on de piMre, Jeg imagm:; de 
mortels trépassés, comme font les mortels dans la frivolité 
de leurs desseins. Eux au contraire élèvent vers le ciel des 
mains pures, ayant dès le matin quitté leur couche et toujours 
dans l'eau purifiant leur corps; ils n'honorent que le dieu 
immortel qui toujours prend soin de tout"'· 

71 1 Ne t'arrête pas, ô Philosophie, à ce seul Platon ; 
empresse-toi de m'en préscnLcr encore heaueoup 

l. PLATON, Lois, lV, 715 E~716 A. cr. encore Slrom., Il, 22, 132, 
2 et V li, 16, 100, 3. Ce texte de 'Platon a été très souvent repris et 
cité par les auteurs profanes et l'eligieux; nommons seulement ici : 
ps. Aristote, Plutarque, ps. Justin, Hippolyte, Irénée, Origène, 
F;us;èbc, l\lélllodc, Cyrille d'Al., llcrmias;, PJ·ocl11!>, etc. (liste 1•t rMér. 

., 
'.'····'1 

1 
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o-Uvn -rf)v -rê/lv 0/.(ùv &pperr&ç rreptÀoctJ.Orfv(ùv xoct &véxwv 

<pÛow. « tO tJ.È:V 8~ 6e6ç, 6la1tep xcd 0 7tocÀoctàç t.6yoç, &px.~v 4 

IX: .,.""1. 1 1 1. - f! ( ' , 
X ~ 'r ... AEU'O')V 'XOCt !J.~i:O'C( 'r(ù\1 vV't"(ùV OC7tOCVt"(ùV ÉX(ùV, e;Ô6e'Locv 

rrepocLve:t xoc-rcl cpUcrtv 7tepmopeu6t.te:voç · t"(il 8' &et i;uvÉ:7tEt"Ct.t 

8(X"YJ -r(;}v fi.7tOÀEL7t0!1-éV(ùV t"OÜ 6e(ou V6!J.OU 'rL(J.(ùp6ç. )) 

I166e:v, & IJ).ch-(ùv, fi).-lj6eto:.v ociv(-rt"1) ; I166ev ~ 7:Wv 70. 1 

Mywv &rp6ovoç x_op1Jy(<X -r~v 6eoaé6e.<Xv f.I.IXVT<ll<-r<X• ; :Eorpw-

't"e:poc, Cfl"YJO"Lv, -roU-rwv ~ocpO&p(ùv -rel yév"YJ. OI8cX aou -roùc; 

8tùocaxrf.Àouç, xCiv &.7toxpU7t7:Etv è:6éAYJc; · ye:wt.te-rpLocv 7tocp' 

Aiyu7t'd(ùv (J.OCv6&.vetç, &cr't"povot.tLocv 1tocpcl BocOu/.(l)v(wv, È7t~-

8cXç -rclç ûyte:Lç 7tocpcl 0pCfx&v Àoct.t6rfve:tç, 1toM& ae xoct 

'AcraOpwt 7tE7toct8e:Oxoccrt, v61-1ouç 8è -roùc; Oaot ciÀ"YJ6e'Lç xoct 

86~ocv 1'"1jv -roü 6eoü 1tocp' ocù-r&v ÙJcpÉ:ÀY)aOCt -r&v tEo'pcdwv, 

" • ' 1 "' ·~· 1! ' OL't"tVEÇ OUX. IX7tOC't"7)0'L XEVIXLÇ, OUoE EflYOC av6p6:mwv 2 

xpUae:a x.oct x&Àxe:oc xocl &pyUpou . ~a· èt.écpocv-roc; 

xo:.t i;ut.tvwv Àt6LvCùv -re f3po-r&v et8wt.or; 6ocv6vTcvv 

TL(J.ÔÎ<r.v, 5a<X 7ttp -re ~po-rot xeve6rppov. ~ouÀjj 

&IJ..cl yd:p atpouat 7tpèç oôpocvèv WJ..évocc; &yv&ç, 

gp6pLot È:~ e:Ôv1jç, cid xp6a &yv(~O\I't"EÇ 
,,~ \ - 1 \ , 1 ' UoC(t'1L, 'XOCL 't'L(J.Cùt'1L !-L0\1?\1 't"0\1 e<e:t !-Le3E0\11'1X 
&6&voc-rov. 

4. -r4'> Platon, Leg. IV 716 A (cf. Slr., Il 22, 132, 2) : TI)v P. 

dans _E. DES PLACES, La tradit. indir. des Lois de Platon, Mélanges 
Saumer, Lyon, 1944, p. 34-35). 

2. Cf. Phédon, 78 A. -Même idée dans Strom 1, 15, 66, 3. 
3. Cf. Charmide, 156 D; 157 A. ., 
4. Orac. Sibyll., 3, 586-588; 590-594. 
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d'autres, à condition qu'ils proclament à haute 
voix co1nme dieu, sous son inspiration, celui qui est 
l'unique et vraiment seul dieu, s'ils ont pu mettre 
la main sur la vérité. 2 Ce n'est pas une idée de 
l'École Cynique qu'exprime Antisthène, lorsqu'il 
déclare que "Dieu ne ressemble à rien», c'est le 
disciple de Socrate qui parle. "C'est pourquoi, 
continue-t-il, personne ne peut le connaître d'après 
une image"'· 3 Xénophon d'Athènes aurait bien, 
lui aussi, écrit en termes précis sur la vérité, lui 
rendant témoignage comme Socrate, s'il n'avait pas 
eu peur du poison de Socrate ; néanmoins, il y fait 
cette allusion : «Celui qui ébranle et calme toutes 
choses, se manifeste en tout cas comme un être grand 
ct puissant; ce qu'il est dans sa forme ? -invisible ; 
comme le soleil, qui semble être tout brillant, ne 
paraît pus permettre lui non plus qu'on le voie ; 
mais si quelqu'un a l'impudence de le contempler, 
il lui enlève la vue ».2 • - 4 Qu'est-ce donc qui 
fait parler si habilement le fils de Gryllos? N'est-ce 
pas, de toute évidence, la prophétesse des Hébreux, 
quand elle rend cet oracle : 

Quel œil de chair peut voir le Dieu immortel, supra-céleste et 
véritable, qui habite le pôle? Les hommes,- parce qu'ils sont 
nés mortels, sont incapables aussi de demeurer face aux rayons 
du soleiP:. 

72 1 Cléanthe de Pèdasos•, le philosophe stoïcien, 
expose non pas une théogonie poétique, mais une 

L ANTISTHÈNE, fr. 24 (êd. -Mullach, F'ragm. Philos. Graec., II, 
p. 277). :\1ême citation dans Strom., V, 14, 108, 4. 
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Ov't'wr; fL6vov Be:àv &.vœtpOe:yyo!J.é'Vouç 8e:Ov xoc-r' È:7d7tvotœv 

rxù-roû, e~ rcou 't'~Ç c.();tj6e;(C(Ç È:7tt3p&ÇoctV't'O. 'A v-ncr6!'.11]Ç fLèv 2 

yOCp oô Kuvtx~w a~ 't'GÜt'O è:ve'.I61JcrE:v, l:wxpcX-rouç 3è &-re: 

Y'Jd>ptfJ.OÇ u 6&èw oÙÛe\IL è:otx.éwx.t )) cp1JcrLv · (( 3t67te:p o:.ô-rà" 

où8dç hfLo:.Ûe:L\1 è:~ dx.6\loç 80\lo:.-ra.t ». Ee:\locp&'.l 8è 0 'A€11]- 3 

'.la.~oç 8to:.pp~31Jv Ch xa.t o:.ù-ràç 1te:pt -rl)ç àÀ1)9dœç è:yzyp&q;e:t 

-rL fLOLp-rupwv wç :Ewxp<ÎT1Jç, et (L1) -rb i:wxpoc-rouç l:aea: .. 
1 , ~.,_ ~\ z. , , '0 - ' ' <pOCpfJ.OCKOV ' OUoE\1 oe 'J't''t'O'J O:.t\IL't''t'E:'t'a.t. (( youv 't'IX 7t<Ï.\I't'O:. ))' 

<p"t)crf, (( crdwv xcd &:rpe!J.L~wv Wç f-LÈ:~ !J.éyo:.; -nç xcx1 ûuvo:t'6ç, 

<pcxvep6ç • imoëoç Sé -rLç f'Op<p~v, &<pcxv~ç · oùSI: (L1)v b 
1tO:.fLcpe<~ç Oox&v e:!vo:.t ~Àtoç oô3' ocô't'àç ~o~oxe:v Opéiv o:.1i'Tàv 

È:7tt't'pé7te:tv, à),),," ~V 't'LÇ &.voc,3Wç O:.Ô't'àV 6e&:0"1j't'IXL, 't'~V ll~tV 

ik<pOLLpeCTOLL. » 1160ev lf.p>: 0 TOÜ rpÙÀÀOU cro<p(~eTotL ~ a1}Àoca1j 

7tOLpàc -r~ç 7tpo<p~-rLaoç Tijç 'E6pcx(wv 6ecrm~oÙcr1JÇ i:>Sé ""'' ; 4 

T(ç yàcp crO:pl; Mvoc-rocL -rov l:7toupOCvLov xoc! ikÀYJO~ 

àcp0<XÀ!J.O~ç t3e~v 6e:àv &fL!lpo't'ov, 8ç 7t6Àov otxe:L ; 

'A)..)..' où&' &.x't'(VW\1 xo:.Te:vo:.v't'(ov ~e:À(oto 

&'.16pwn:ot cr-njvo:.t 3uvo:.'t'oL, 6v1JTOt ysyo:.6he:ç. 

!Ue:&:\161jç ûè 6 ll1j3œcre:Uç~ 6 &1tà r~ç L't'oéiç cptÀ6crocpoç, 72, 1 

oô Se:oyov(o:.v 7tOt'Y)t'tx-ljv, Se:oÀoyLo:.v 8è: &).-tj6tv~v è:v3e:(xvu-ro:.t. 

6. !yeyp&:!pet Dindorf, Cobet : àvocyp&:q>e~ P. Il 9 sq. 8uvocTàc; 
~~vep6ç (Sir. V 14, 108, 5): ~~vepoç 8uv"'6ç P. Il 16. b~6"ÀfWlç P: 
lHp6ocÀ~o'i:ow Orac. Sib. tt 19. II"'J8ocae6ç Wilamowitz : Iha~8e6<; P. 

2. Cf. Mémorables, IV, 3, 13 sq. Cp. Strom., V, 14, 108, 5. 
3. Orac. Sibyll., fr. 1, 10-13. Cp. encore Slrom., V, 14, 108, 6. 
4. Cléanthe est dit généralement originaire d'Assas; mais Pédasos 

est aussi en Troade et au bord du même cours d'eau, Je Satnioeis 
(d. STRABON, XIII, p. 605 sq., 610 sq.). 
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théologie Yéridique. Il n'a pas dissimulé l'opinion 
qu'il se trouyaiL avoir au sujet de Dieu : 

2 Tu me demandes ce qu'est le bien? Écoute donc : 
Il est réglé, juste, saint, pieux, 
maitre de soi, utile, beau, décent, 
austère, droit, toujours profitable, 
sans crainte, sans tristesse, avantageux, sans douleur, 
secourable, plaisant, sOr, agréable, 
honorable, unanimement reconnu ... , 
glorieux, modeste, attentif, doux, fort, 
de longue ÙUl'èe, il'l'é!)l'uehalJle, demetH'UHL toujours). 
Il n'est plus libre, celui qui tourne ses regards du côté 
de l'opinion, 
comme s'il voulait en obtenir quelque biens. 

3 Ce texte nous enseigne assez clairement, Je 
pense, ce qu'est Dieu, et comment l'opinion et la 
coutume rendent esclaves ceux qui les suivent, sans 
chercher Dieu. 4 Il ne faut pas non plus passer 
sous silence les Pythagoriciens : "Dieu, disent-ils, est 
unique ; il n'est pas, comme certains le supposent, 
en dehors de l'ordonnance de l'univers, mais en elle, 
tout entier dans le cycle entier, veillant sur tout 
devenir, mêlant tout en lui, existant éternellement, 
maitre de sa propre activité, illuminat.eur de tous les 
corps célestes, père de tout, esprit et animation du 
cycle entier, mouvement de toutes choses n3 • 5 Cela 
aussi que sous l'inspiration divine ils ont écrit et que 
nous avons expliqué, suffit. pour amener à la connais­
sance de Dieu celui au moins qui est capable de 
considérer t.ant soit peu la vérité. 

1. CLÉANTuE, fr. 75 (éd. Pearson). Cité dans Slrom., V, 14, 110, 2. 

2. Fr. 101 {id.). Cité aussi dans Slrom., V, 14, 111, 1. 
3. PYTHAGORAS, Sent. 35 ,(éd. !\Iullach, Frag. Philos. Graec., 1, 
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't'&ya:Sàv è:p<ù't'~ç 11-' ot6v è:a't'' ; "Axoue 3~ 2 

't'€'t'<XY!J..évov, 3Lxatov, 5cnov, eùae:ôéç, 

X(JIX't'OÜv !IXu't'oÜ, X?~CrL!Lov, XIXÀ.6v, Béov, 
IXÔO''t'î')(JÛV, a:ù6éxrtO''t'OV, &d O'U!L<pépov, 

&cpoôov, &"A.u7tov, Àucrt't'eÀ.éç, &vW3uvov, 

llcpéÀt!Lov, e:ù&pea't'ov, &crcpcû .. éç, <ptf..ov, 

lv't't!Lov, O!J..oÀoyoU~J..evcv "' "' "' "' "' 
e:Ô'lo\.Àe:éç, &'t'urpov, È:7tt!J..ef,éç, 7tp.iov, acpo3p6v, 

xpovt~611-e:vov, &!Le:!J.7t't'OV, &et 3toc{J.évov. 

'AveÀeu6epoç 1tiiç 5""''' dç 36~co;v ~""""'• 
Wc; 8~ 7tocp' è:x.eLvî')Ç 't'e:u~6p.e:voç XIXÀOÜ -rtvoç. 

'Ev't'ctÜ6a 8~ cra:qJW~, o!p.IXt, St8&crxe:t Onoï.6ç ècr't'tV 0 6e:6ç, 3 
1 ~ ~ 1:1>'!: ( 1 1 ( '6 1 ( l ' .. XIXt WÇ î') 00<.:,\X 1) XOLV1) 'X.O:.t )) O'UVYj e:t(X 't'OUÇ E7t0fJ.EVOUÇ <XU't'CX.t.V, 

&t..t..a p.~ 't'àv 6e:àv tnt~"t)'t'OÜv't'aç, è~a:v8pocrco3t~e:cr9ov. Oôx 4 

&.7toxpU7t't'éov oùSè 't'OÙÇ &(J.<pt 't'à\1 llu0ocy6po:.v, ot cpe<.crtv (( b 
!J..È:V Se:àç etc;, xoù-roç 8è oôx, Clç 't'LVEÇ UnovooUcrtv, èx-rèç Téiç 

8t1XX.Ocrp.~crtoç, &./..)..' èv ocÙT~, /1/..oç lv 0)..cp 'Tc'9 xOxÀcp è7ttcr­

xorcoç 7t&cr1Xç ye:vécrtoç, xp&crtç -rWv é))..wv, &et &v xoct è:pyOC't'ocç 

't'Wv IXÔ't'oÜ 3uwXp.twv xa:1 ëpywv, &tt&.v-rwv Èv oùpocvéi) cpeùcrTIJp 
\ ' ' - 1 ·'·' - !!'1 1 '\ X!Xt 7tiXV't'<ùV 7tOCTfjp, VOUÇ X!Xt 'i'UXWcrtÇ 't'CJ> UAtp 'X.UXAC{) 7 

7t&:V't'<ùV xtviXcrtç. )) 'A7t6XP1l xoct 't'ri3e e:lç È:7t(yvwcrtv 9e:oü 5 

È:TtmvoLCf Se:oü 7tp0ç a:Ù't'Wv f1.È:V &viXye:ypOCf1.{J.évoc, npàç Bè 
-/jfLWV k~<LÀ<YfLéVC< 't'é;> y< XC<! <rfLLXpbv 3te<6pii" &À~6etC<V 

3uVOC!J..éVt{). 

2 ... &yo:60v Sir. V, 14, 110, 3 : et 't'b &ya6àv P. Il 15. è:l;o:vOpct· 
no8(Çea6ov Sylburg : l:!;av8po:7to8~Çéo6'1}V P. 

p. 50). Cf. PSEUDO-JUSTIN, Co/wrt., 19, et CYRILLE n'ALEX., Contra 
Jul., I, p. 30 D (éd. Aubert). 



CHAPITRE VII 

LES PO~TES EUX AUSSI 

RENDENT mMOIGNAGE A LA VllilUTJ!i 

73 1 La philosophie seule ne suffit pas ; appelons à 
nous encore la poésie, qui donne tout son temps à la 
fiction : elle ne viendra qu'avec peine témoigner une 
fois de la vérité, ou plutôt confesser devant Dieu les 
écarts de ses fables. Comparaisse donc le premier 
n'importe quel poète ! 2 Aratos pense que la 
pmssance divine pénètre tout : 

Afin que tout se produise avec continuité, c'est à lui qu'on 
s'adresse toujours en premier et en dernier; salut à toi, père, 
être si merveilleux, et d'un si grand secours pour les humains 1• 

3 Et voici comment Hésiode d' Ascra aussi désigne 
Dieu 

C'est lui le roi et le souverain de toutes choses : parmi les 
immortels aucun n'a pu rivaliser avec lui en puissance•. 

74 1 Mais déjà sur la scène aussi on nous dévoile 
la vérité ; l'un dit, après avoir levé les yeux vers 
l'éther et le ciel : «Considère cela comme Dieu " : 
c'est Euripide•. 2 Un autre, - e'est Sophocle, 
fils de Sophillos : 

1. ARATOS, Phaen., 13-15. 
2. HÉSIODE, tr. 195 (éd. Rzach 1); cp. Slrom., V, 14, 112, 3. 
3. Ct. EURIPIDE, fr. 941 j Cp. Sirom., V, 14, 114, l. 

VII 

"lt'w 8è ~f!."CV (aU yd:p aÔt'apxd !J.6\Iov ~ q~~/.ccrocpia) 73, 1 

&ua xœt aôTI) 7tOt.1J't'tx~ 1} 1tept 't'0 ~eû8oç -ra 7trÎvTœ -1Jax.o­
À1)f'é"'', f'6Àtç 1tO~~ 1j81) &À-/j6etotv f'<Xpwp-ljcroucroc, f'iiÀÀov 8è 

~~Of'OÀOyOUf'éV1) ~;;. 6eé;> -rljv f'U6Gl81) 7tOCptl<OOCcrtv ' 7t<Xphw 
81) 6cr'!LÇ xrx.t f3o6Àe:'t'cxt 7tOt"t)-rYjç 7tp6hoç. , Apcx-roç 1-1è:v oUv 2 

3r.OC 7tciV't'CùV "C1jv 86vcr:!J.W 't'OÜ 6e:oü Or.~xe:tv voe:L, 

6cpp' ëp.7te:8o:, 7t<fV't'(X <p6CO\I't'CXt, 

't'<i) !L"" &e:t 7tp&T6v -re: xcxt Ga't'cx-rov tf..&:axov-rat · 

XCXÎ:pe:, mX't'e:p, 11-éya 6ctÜj.I.CX, 11-éy' &v6p6.'17tOt.CfLV 6ve:tetp. 

Trx.U'tf) 't'Ot x.cxt 0 'AaxpcxLoç tXl\l('t'-re:-rcxr. (Hcr(o8oç 't'èv 6e:6v · 3 

rx.1h·àç yOCp 7t&V-r<ùv {3ocmM:Ùç xcxt xotpcxv6ç è(n'tV · 

&9avci't'WV 't'~ 8' o(hr.ç Èp-/)pta-rcxt xp&;-roç &Moç. 

"H 111) 8è Y.Otl È7tt 't'ijç <rX'I)V~Ç mxpocyuf'VOÜcrt 'rljv 74, 

tiÀ~6e:tocv ' 8 11-èv xoct dç -rèv cxl6époc xoct dç -ràv oôpavàv 
&vOtol.é<jlocç " ~6v8e -ljyoü 6e6" », <p1)cr[v, Eupml81)ç · & 8è 2 

'<OÜ :Eo<p[ÀÀou :Eo<po><À~ç, 

l. cx.ÔTcxpxd: P : cbto:px~r Jackson. 11 !J.6vo\l Slâhlin : v.6vov 1tccpep­
xéo8(o) PMa.c. Il !J.6VOV ~ : !J.6Vlj Dindorf. Il 12. Tij) a' Gôttling: 1't 
68' P. . 
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Unique en vérité, unique est Dieu, 
lui qui a créé le ciel et la terre immense 
et les flots brillants de la mer et la violence des vents ; 
et nous, mortels, nous avons, en grand nombre, 
dans l'égarement de notre cœur, 
dressé aux dieux, comme consolation à nos maux, des statues, 
images de pierre, d'airain, d'or ou d'ivoire; 
nous leur offrons des sacrifices et de vaines panégyries, 
et par là nous croyons faire acte de religion 1. 

C'est ainsi que déjà le poète eut l'audace de 
présenter sur la scène la vérité aux spectateurs. 3 
L'hiérophante el poète Thrace, Orphée, fils d'Oiagros, 
après avoir révélé les mysi.t\res et dit la théologie des 
idoles, entonne la palinodie de la vérité, et, bien que 
t.ard, fait entendre la parole vraiment sainte : 

4 Je parlerai pour ceux à qui il est permis d'entendre; profanes, 
devant y(. us fermez ~es portes, tous également~; mais toi, 
Musée, dis de la lune brillante, écoute, cal' je vais révéler 
la vérité et que rien de ce qui s'est manifesté auparavant 
dans ton cœur ne t'écarte de la vie heureuse. Regarde vers 
la parole divine, sois assidu auprès d'elle, dirigeant de ton 
cœur l'enveloppe intelligente; marche comme il faut sur le 
sentier, regarde vers lo seul roi immortel du monde. 

5 Puis, plus bas, il ajoute en termes précis : 
Il est unique, né de lui·même, et de cet unique être toute!! 
choses sont nées ; en elles il se meut ; aucun des mortels ne le 
voit, tandis que lui-même les voit tous 3 • 

1. PsEUDO·SOPHOCLE, fr. 1025; cp. Strom. V, 14, 113, 2, et 
PSEUDO·JUSTIN, de mon., 2, Coh., 18; CYRILLE, Conlr. Jul., 32 A, etc. 
LAGRANGE a traduit et commenté·cette citation dans [;e. Judaisme., 
p. 503, et ne doute pas de son origine juive (Hécatée, sur Abraham 
et les Égyptiens). 

2. Cp. PLATON, Banquet, 218 il : o[ 8'olxÉ"t"o:~, xo:t e:( ·nç &ÀÀOÇ 
èml. ~é6"l)À6Ç Te xo:t &ypo~xoç, -rr6Ào:ç mXvu 1.1-e:y&Ào:ç "t'Ot:ç Watv 
l:-rrWe:cr6e: : bouchez·vous les oreilles 1 

3. ÛRPHÉE, fr. 246 (éd. Kern). Pcul·ètrc Clément dépend·il iei 
de JusTIN, de mon., 2 (cf. aussi Co/1., 15; et voir CYRILLE n'AL., 
Conlr. Jul., I, 26)? Cf. aussi ÜRPHI-:r·:, fr. 245, 1·10, ct cp. Strom., 
v, 14, 123, 1 et 1'2, 78, 4. 

VII 74,2- 5 

de; 't'CXÎ:ç &J..-tj9dcx~aw, dç èa·dv 9~6ç, 

8ç oùpcxv6v -r' ~'t'e:u~e: xcxt ycxÏ:rJ.V !J.CX'Xp1)v 

7t6VTOU ... Xot?01tOV orSfl.ot xotl .Xv~f'<ùV ~(otç 

9V't)'t'Ot Sè: noÀÀot xcxpS(~ rcÀcxVÛltJ.EVO~ 

!Spucr&f'<0"8ot 7n)f'&Twv 7totpot<Jiux~v 
9e::&v &yOCI.!J.<X't'' èx )..(6(ùv, 7) xcxÀxéwv 

~ xpuao-e-e::Ux't'CùV ~ èl.e::rpcxv-rLvCùv -rUnouç 

6ua(cxç -re 't'00't'OLÇ xcxt xe::v<Xç 7tCXVYJ''(Upe::Lç 

VÉ:tJ.OV't'E:Ç, ofhCùç eÜae:Qe;Lv VO(J.(ÇotJ.E:V. 
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ÛÙTOO"l f'èV ~S') Xotl 7totpotXôXLVSUVôUiJ.éV<ùÇ è1tl Tijç O"X')V~Ç 

"t"1)v .Xt.~Oe<«V TOLÇ OeotTotLÇ 7totpeLO""ijyotyev. '0 Sè: 0p~XLOÇ 3 

le:porpOCv't'Y)ç xoc;t rcOI.1J'l'1)<; &tJ.<X, b 't'oÜ OL&ypou 'Opcpe:Oc;, !J.ê't'~ 

-rryv -r&v bpytwv te:porpcxv't'(Q(;V xoc;t 't'Clv e:LSâl)..wv -r1)v 6e::oÀoy(cxv, 

'ltiX.Àtv<pS(cxv &.I.YJ6dcxç e:lcr&ye:t, 't'àv Le:pàv 6v't'c.vç b~é no't'e:, 

6iJ.<ùÇ S' oùv lfSwv t.6yov 

<pO~y~of'"'' otç Oéf'LÇ ècrT( · Oûpotç S' 1;,(8ecr0• ~~O"t)ÀOL 4 

nOCv-re:ç btJ.&ç • aù S' ~xoue:, rptXe:acp6pou ~xyove: M-f)vYJ;, 

Moucrotoe, è~epéw ydop .Xf.1)8~ot, f'"t)Sif cre TOo 7tplv 

&v a~9e:crcrt cptXvÉ:v't'cx cp(ÀYJ<; cdWvoç &plpcrn. 

E(ç SI: Myov Oeoov ~/,é<jlotç -.oÛT'fl r.pocréSpeue, 

WUvwv xpcxS('tj<; voe:pàv xU't'oç · e:O S' èrc(Ocxtve; 

CÎ't'po:.7tt't'oÜ, fLOÜvov S' èa6pcx x60'(J.Oto &vcxx't'cx 
&60Cvcx-rov. 

Ehot Ù1tooocç SLotpp~S"t)v èm<pépeL · 5 

dç ~a't'', CXÙ't'oye:v~ç, ~vàç ~xyovcx n0Cv't'cx 't'é't'U'X't'CXt 
' ~· ' .. • ' 1 '~/ , ' EV 0 !XU't'OtÇ <XU't'O') 7tE:p~VtCfO'E't'CX~, OUoE 't'tÇ CXU't'OV 

dcrop~ SvYJ-r&v, <XÙ't'àç Sé: ye: rc0Cv't'ocç Op&!'t'ocL. 

6. /..(Owv Sir. V, 14, 113, 2 : Àt0Lvwv P. 
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C'est ainsi qu'Orphée comprit, avec le temps, qu'il 
s'était trompé : 

8 Eh bien 1 toi, mortel ingénieux, n'hésite ni rie tarde 
davantage; 

mais reviens sur tes pas et cherche à apaiser Dieu1. 

7 Si, en effet, les Grecs ont recueilli, mieux que les 
autres, quelques étincelles du Logos divin et ont fai~ 
entendre quelques rares vérités, ils témoignent ainsi 
que la puissance de la vérité n'était pas cachée ; mais 
ils s'accusent eux-mêmes de faiblesse, puisqu'ils 
n'ont pas atteint le but. 

75 1 Chacun voit maintenant avec évidence, je 
crois, que faire ou dire quelque chose sans le Logos 
de vérité, c'est tout comme être obligé de marcher 
sans pieds. Puissiez-vous être, pour votre salut, 
remplis de confusion par ces traits qui condamnent 
vos dieux, ces dieux que les poètes sont contraints 
par la vérité de railler dans leurs comédies t• 2 
Ainsi Ménandre le comique, dans sa pièce «le 
Cocher» : 

Je n'aime pas, (dit-il), un dieu qui se promène au dehors 
en compagnie d'une vieille, et qui entre dans les maisons, 

figuré sur sa planchette 3 , 

à la manière des prêtres mendiants de Cybèle• ; car 
tels on voyait ces derniers. 3 C'est pourquoi 
Antisthène avait raison de leur dire, quand ils men­
diaient:« Je ne nourris pas la Mère des dieux: que les 
dieux la nourrissent t »'. 4 Le même auteur comique 

1. Orac. Sibyll., 3, 624 sq. 
2. A partir de là jusqu'à la fin du chapitre, il est possible que les 

r.itations de Clément soient de seconde main et viennent toutes d'un 
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ÛÔ~O><; [.l.h 8~ 'Ûp<peU<; XP6VCJ> ~· 1to~e auv~xev 7<€7<ÀotV'I)fltVO<;. 

'.AJ.:A\ ' \ L"''.'l. A l. 1 t ot au fl"IJ fl""""'v, ~po~• ""'"'ÀOfl"IJ~'• ~pot3uve, 6 

&IJ..c> 7<otÀ[fl.,Àoty><~o<; ~pé<jlotç 6eov !Maxo.o. 

Et ytip x~Xt TeX !J.&J.ta't'œ l!vœ6ap.œ't'0C 't'r.vœ 't'oÜ 1..6yoo 't'OÜ 6eto1J 7 

Àoto6neç "EIJ.."Ijveç oÀ(yot &~~"' ~- &À1J6elot<; t<p6éy~otv~o, 

1tpOO"flotp~poùa• [J.I:V ~v Mvotfl'V otÔ~<; oôx &7<oxexpUflflOV1JV, 
O'cpic; Sè ŒÙ~t"oÙç èl..~rx.ooar.v &a6eve'i:ç, oùx ~<pr.x6f.tevor. 't'OÜ 

·ré:Àouç. 

75 "H81] yàp o!fl"'' 7<otv~[ ~'l' 8~Àov yeyovévotl wç ~éi>v 75 1 

X"'ptç 't'OÜ Myou ~- &À1J6dotç l;vepyoov~O>v ~• '!) xot! <p6eyyo­
flOVO>v Ô[J.o[O>v 6v~O>v 't'o'tç XO>p!ç ~!XaeO><; ~ot8l~m ~·œ~o­
[.l.tVO<<;. D.ua0>1toov~wv 8é ae dç aO>~p[otv xot! o! 1tep! ~ou.; 

6eou.; Ùflél>v tAsyxo., oOç 8•<> ~v &À~6e.otv h6•ot~6flevo. 

X<ù!Lf?SoiJar. 7tOt1)Tcx.L MévœvSpoç yoüv 0 K<ù!LtxOc; 6v 'Hvt6X.<:J 2 

[èv 'I7<000À'fl"'l'l'] 1'/j> 8p<Xfl"'~' 

oô8d.; fl' &péaxe< (<p1Jal) ""P'"'"'~éi>v l~"' 6soç 
lJ.E't'à: ypœ6ç, oô8' dç ohdcx.ç 7ta.pstat6lv 

~1tt TOÜ acx.vt8(ou 

fl"IJ~potyop~ç · 't'o.oü~o. yàp o! fl"IJ~poty\Jp~"''· "06ev et><6~"'' 3 

0 'Av't'l.a6év1J<; ~Àsyev et.Ù't'o'i:ç lJ.E:'t'Gt!.'t'OÜO'!.V · «où 't'pécpeit -ôjv 

fl'r)~pot ~éi>v 6eéi>v, 1jv o! 6eo! 't'pt<pO>a<V ». lliXÀw 81: b otô~o<; 4 

L <t P : 8é Dindorf, yé Stahlin. 11 15. [ev •r"o6oÀ•f'«(c,>] 
Clerzcus. Il 2L'tpêtp<olO'tV Plassart (per litteras) : 't'f>ÎqlOUaLV P <oÔ> 
't'péq:~ouar.v Markland. 

recueil : voir EI.TER, De gnomologiorum graec. hi.'Jl. atque orig., 
p. 129 sq. 

3. MÉNANDRE, fr. 102 (Corn. Allie. J?rag., Kock, III p. 58) i cp. 
JusTtN, De mon., 5. 

4. Ot fL')j't'pœyôpTIXL : ceux qui mendient pour la Mère. 
5. ANTISTHRNE, fr. 70 (éd. Mullach, Frag. Phil. Graec., II, 287). 
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encore, dans sa pièce « la Prêtresse ,, s'indigne de 
cette coutume et s'efforce de confondre l'orgueil 
impie de cette erreur par cette sage déclaration : 

Si un homme, avec ses cymbales, 
amène Dieu à faire ce qu'il désire, 
celui qui fait cela est plus grand que Dieu ; . 
mais ce sont là des .instruments d'audace et de vwlence, 
inventés par les hommes1 . 

76 1 l\lénandre n'est pas· seul : Homère, Euripide, 
d'autres poètes en grand nombre confondent vos dieux 
et ne craignent pas de les gourmander, autant qu'ils 
le peuvent, Ils appellent par exemple Athèna 
« mouche à chien ,•, Hèphaistos «estropié des deux 
jambes ,a ; et Hélène dit à Aphrodite : 

Puisses-tu ne plus remettre les pieds dans l'Olympe• 1 

2 De Dionysos, Homère écrit ouvertement 

{Lycurgue) un jour poursuivait sur le sacré Nysa les n?mrices 
de Dionysos en délire; et tou:es, en même temps: elles JClèrenst 
à terre leurs insignes, contramtes par le meurll'ler Lycurgue · 

3 Euripide se montre vraiment digne de l'école 
de Socrate quand, les yeux sur la vérité, dédaignant 
les spectateurs, il confond un jour Apollon, 

qui, habitant au nombril de la terre, distribue 
ses oracles aux mortels en toute clarté : 

4 c'est pour lui obéir que j'ai tué ma mère, 

1. MÉNANDRE, fr. 245, 2-6 (éd. C. A. F. III, 70); cp. JusTIN, 

De mon., 5. 
2. Jliade, XXI, 394, 421. 
3. Il., 1, 607, etc. 
4. II., III, 407. 
5. Il., VI, 132-134. 
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""'f''I'8Lon;oLO<; iv 'lepdq. '<ii> 8pocf'IX'L'L XIXÀE7toc(vwv n;po<; TI)v 

auv~6ELIXV 8LEÀlj-xELV 7tELpôt'L'IXL 'L'OV &6eoV 'l"ij<; 7tÂ<XV'I)<; 'I'Ü<pov, 

t7tL<p6eyy6f'EVO<; Efl<pp6vw<; 

et y.1p ~ÀXEL 'L'OV 6eov 

'L'OL<; XUflOtXÀOL<; /iv6pw7to<; e!<; 8 ~o6ÀETIXL, 

0 't'OÙ't'o ttot&v èa·n ttd~<ùV "t'OÜ 6e:oü · 

?I.ÀÀ' ~a'<L 'L'6Àfl'l)<; xocl ~(oc.; -rocih' 6pyocvoc 

e:ÔpYJ(l.év' &v6pC:motatv. 

Kocl oôxl f'6vo<; 6 Mévocv8po.;, ocÀÀ<1 xocl "Üfl'l)po<; xal 76, 1 

EôpLn;(81J<; xal liÀÀoL auxvol 7tOL'I)'<OLl 8«Mrx.ouaLv 1Îf'WV 

ToÙ<; OeoÙ<; xocl ÀoL8ope;;a6aL oô 8e8(ooaLv oô8è x<X6' /;n;6aov 

rtù-ror~. Aô·dxcx ~v 'A611vëiv « xuv&ttmcxv >> xrt1 Tàv ''Hq>tX.LO"t'ov 

• OCf'<pLy61)V » xiXÀoÜaLv, -r1j 8è 'A<ppo8("11 -lj 'EMv'l <p'l)al 

f''I)XOTL aoi:aL n;68eaaLV Ôn;oa-rpo<jiELOL<; "ÜÀUfl7tOV, 

'Ent 8è -roü Ô.tovUaou &vœtpo:v80v "Ütt't)?O~ yp&q>e:t 

6.c; no-re !J.IX.tVO(l.évot.o AL<ùvUaoto "t't&Jjvœ; 

ae:üe: XIX."t'' ~y&6e:ov Nucrljtov • œt 8' &fl.œ 1t&aœ1. 

66a6ÀOL X"f'IXL xocnxeuav On;' ocv8po<p6VoLO Auxo6pyou. 

2 

• A~LO<; w<; OCÀ1J6&.; :Ewxpœnx~<; 8LOL'L'pLB~.; 0 Eôpm(8'1)<; e!.; 3 

'T1)v &J.-1)6etœv &nt8Wv K!Xl -roù; 6e:cx-rll:ç \me:pt8Wv, no-rè fl.èv 

"t'~W 'Arr.6/J...oowx., 

8.; f'EŒOf'!pOCÀoU<; ~8poc<; 

voc(eL ~po'<oLaL cn6f'IX VOflWV aa<péa'L'OLTIX, 

~LEÀOYX,WV, 

xdv~ 7ttt66f1.evoç 'T1)v "t'e:xoüacx.v !x"t'cxvov, 

7. p!a:<;; Bentley: f3!ou P. Il 23. va:lt:t ..• \l~tLW\1 P : vcdwv ... V~tLE:t 
Eurip. Il f3po-rotaL Eurip. : f3po-rotaw d~ P. 

4 

15 
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tenez-le pour criminel et tuez-le ; 
c'est lui qui a commis la faute, ce n'est pas moi, 
trop ignorant du bien et de la justice'. 

5 Une autre fois, il nous présente Hèraclès furieux, 
et ailleurs encore ivre et insatiable' ; comment le 
qualifier autrement ? Rassasié de viande, 

il mangeait encore des figues vertes, poussant des cris qui 
eussent été discordants même pour un barbare 11• 

6 Enfin, dans sa pièce d'lon, il présente aux 
spectateurs• les dieux à visage découvert• : 

Comment est-il juste que vous, qui avez fixé aux mortels leurs 
lois, vous vous fassiez accuser d'injustice ? Si - cela ne sera 
pas. j'en ferai pourtant l'hypothèse - si les hommes un jour 
vous châtient de vos amours effrénées, toi Apollon, ainsi que 
Poseidon, et Zeus, le mattre du ciel, pour payer vos iniquités, 
i1 vous faudra vider vos temples 8 • 

l. EumP., Oreste, 591 sq., 594-596, 117. 
2. Dans Hèraclès ct dans Alceste. 
3. EURIP. 1 fr. 907. 
4. Il s'agit de rouler sur la scène l'bexUXÀl)!J.(X, cette plàterorme 

qui présente au bon moment les personnages nécessaires au dénoue· 
ment de la pièce. 

5. cr. PLAT., Phtdre, 237 A; 243 B; voir aussi Pédag. U 10, 89, 1. 
6. lon, 442·447. Cp. Jus-r., De mon., 5. 

l 

i 
1 
1 
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èxei:voç ~fl.a;p-r', oùx èyW, 
&{J.aOéa-repoç &v -roü xa;ÀoÜ xat ~ç 3(x1j<;, 

-ro-rè · 3' èf.t.!J.!XV-Yj da&:ywv ( H pa;KÀi« x at iJ.eOOov-ra; &f..Àa;t:66t 6 

xat &7tÀ1Ja-rov · 7tWç y&;p oôxt ; <~üç è:a-rtW!J.evoç -ro'Lç xpéaat 

)(Àwp.X aü><' t1t"ljcr6tev 
&!J-ouer' ÙÀa;x-rWv &a-re ~o=pô&:pcp iJ.IXOe:ï:v. 

''H3Jl 8è èv ''lwv~ -r~ ôp<ip.<X't't yufLVjj 't'jj xe:rpa;Àjj &xxuxÀeÏ: 6 

't'(il 6echpcp -roùç OeoUç · 

1tWç oÙv ôtxœt.ov 't'OÙç v6fl.OUÇ Ôfl.ŒÇ ~po-ro'Lç 

ypci~a;v-ra;ç o=Ô-roùç &8tx(a;ç OrpÀt.crx&.vetv; 

Et ~·, où y.Xp la-ro:t, -réi'> Mycp ~è )(p~aop.oct, 
8(xœç ~ta;(wv ô6>ae-r' &v6p6>7totç y&:(J.WV, 

aù xat IloaetÔWv Zeùc; ô', 8ç oùpavoü xpo=-re:r, 

vaoOç -rLvov't'eç OCôtx!o:ç xe:vWa~'t'e:. 

l. x't"d\IE"Te: Eurip.: x""t"dvocn P. Il 15. cX.Stx.b:~ Eurip. : cHhxfoc P. 



CHAPITRE VIII 

C'EST AUX PROPIŒTES 
QU'IL FAUT DEMANDER LA VJ!iRITi SUR DIEU 

77 1 Il est temps, maintenant que nous avons traité 
successivement de tout le reste, d'en venir aux textes 
des prophètes : leurs oracles, qui nous ouvrent les 
dairs chemins de la piété, sont les fondements de la 
vérité ; les divines écritures, en nous proposant. aussi 
les règles d'une vie vertueuse, sont les routes abrégées 
du salut' ; dépouillées des prétentions du style, des 
dehors de 1 'euphonie, du bavardage et de la tlatterie, 
elles relèvent l'homme accablé par le vice, elles lui 
offrent un appui solide quand la vie est glissante ; 
par une seule et même parole, elles rendent beaucoup 
de services, nous détournant de l'erreur fatale, nous 
exhortant catégoriquement à saisir le salut qui 
s'offre à nos yeux. 2 Ainsi, que la Sibylle prophé­
tesse nous chante, la première, le chant du salut : 

Regardez, le voici, co.mme un astre fixe, parfaitement visible, 
venez, ne poursuivez pas sans cesse lès ténèbres et l'obscurité. 
Voyez, la lumière du soleil, avec un doux regard, brille d'une 

pleine clarté. 
Connaissez-le, après avoir mis la sagesse dans vos cœurs. 
Il est le dieu unique, qui envoie les pluies, les vents et les 

tremblements de terre, 

1. Expression prise à la célèbre définition de la philosophie dans 

·1 :; 

VIII 

"üpo: ~o(vuv ~wv lf."A"Awv 'i)fLÎ:V "<ii ~"~" 7tpo3L1)VU<rf1.évwv 77, t 

bd 't'cb; 7tporpYJ't'LX(h; lévoct ypcxrp&c; · x.oct y&;p at XP'Y)O'f1.0t -rOCç 
de; 't'~V OeocréOe:ta.v ~p.Lv &rpopfJ.<Xc; èvcxpyécr't'CCT!X 7tpo-rdvovTe:c; 

Oe:!-Le:Àtoücrt 't'~V &.À~Oe:ta.v · ypocrpa1 8è: oct 6eî:ctt xa17toÀt't'e:~a.t 

cr<~Hppove:ç crO\I't'OiJ-Ot O'(ùt'"fjpLac; 03o( · yuflvat xop.fLW"m<.ljc; 

xrx.t 't'~Ç èx't'àç xc:ùf...trpwv[o:c; xoct O"t'Wt.J.UÀ(ac; xo:l x.o/..cxxdocc; 

tm&.pxoucroct &vtcr-rWoT·J &yx611-e:vov {mà xocx(ocç -ràv &\16pw7tov, 

Ü7te:pe:l3oucro:t -rOv 0À~cr6ov -ràv ~tW't'tx6v, !J.téf xcxL 'tÏl o:.~ti) 

rpwv?j rr.o!J..&. Oe:pocrte:Ùoumx.t, &7tO't'pÉ7touaoct f.Lè:\1 1)!-Léic; 't'~Ç 

èrr.t~"'j!J-(ou &7t<f't'YJÇ, 7tpO't'pé7tOUO'C(t 8è: Èp.rpocvWc; e:lç 7tpo07t't'O\I 

O'(ù't'î')ptcxv. Aù't'(xoc yoU\l ~ npoq>ljnç ~J..I-Î:\1 4atX-rw 7tpWT'tj 2 

~(6u"A"A<X ~o ifcrf1.<>: ~à crw~pcov • 

oUToç i.8où 7t&\l-r' È:a't't cro:rp·hç, &7tÀ&v1J-roç UrrtXpx.e~ 

€)..6e't'e, !J.~ axo-r(1JV 8è 8~fuxe't'€ xo:t ~6rpov cdeL 

'HeÀ~ou yÀuxu8e:pxéç, t8oû, rp&.oç éÇox_o: f..&p.7te:t. 

rv&-re 8è XOC't'6ép.e:\lOL aotp~1JV èv a-rljOecrLV Up.&v. 

E!ç 6e:6ç È:a't't ~pox.&ç, &vép.ouç, ae:~ap.oOç 't''È:7tt7tép.7twv, 

8. Unepd8m.lGIXL Jackson: Ô7tepL8oüao:L P. Il 9. 6epo:1teUouao:~ Syl­
burg: 6epo:Tteüao:L P. Il 13. 7t&.vT' èaTt P: n:&.vTeaaL Sib. Slr. V, 14, 
115, 6. 

l'école- cynique aUvTo~oç 080ç dç &:pe-r~v. CLÉMENT la reprend 
encore dans Péd., 1, 3, 9, 4. 
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les éclairs, les famines, les pestes, les tristes runérame~, 
les neiges, la glace : pourquoi énumérer tout cela ? 
Il dirige le ciel, il commande la terre, il subsiste par lui-même'· 

3 C'est vraiment Dieu qui l'inspire, quand elle 
eompare l'erreur aux ténèbres, la eonnaissance de 
Dieu au soleil et à la lumière ; en rapprochant ainsi 
<:es deux termes, elle enseigne en même temps 
comment il faut choisir ; car le mensonge ne se 
distingue pas du vrai par la simple comparaison, c'est 
par la pratique de la vérité qu'il est expulsé et mis 
en fuite 2 • 

78 1 Jérémie, ce prophète rempli de sagesse, ou 
plutôt l'Esprit Saint. en Jérémie, nous montre Dieu. 
« Je suis, moi, le Dieu proche », dit-il, "et non p<!s le 
Dieu lointain. Si un homme fait quelque chose en des 
endroits secrets, ne le verrai-je pas, moi ? Est-ce 
que je ne remplis pas, moi, les cieux et la terre ? 

Ainsi parle le Seigneur »3 . 2 Et l'Esprit Saint 
encore par Isaïe : «Qui mesurera, dit-il, le ciel à 

l'empan et toute la terre à la poignée ? »4 Voyez 
quelle est la grandeur de Dieu et soyez frappés de 
stupeur. Adorons celui dont le prophète a dit : 
« En face de toi les montagnes fondront., comme en 
face du feu fond la cire ». Dieu, dit-il, est celui " qui 
a pour trône le ciel, pour marchepied la terre >> ; 

<< s'il ouvre le ciel; tu seras pris de tremblements >> 5 • 

3 Voulez-vous savoir aussi ce que dit ce prophète 
au sujet des idoles ? « On les exposera en face du soleil, 
et leurs cadavres seront la pâture des oiseaux du ciel 
et des bêles de la terre ; ils pourriront sous le soleil 

1. Orae. Sibyll., fr. l, 28~31>. 
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cia't'e:po7t&.ç, ÀL!l-oUç, ÀOL!l-oÙç xat x1j8ect f..uypà: 

xoct vtcpe:-roUç, xpUa-rcx.ÀÀœ · ·d 8~ xa6' ~v è~o:.yope:Uw ; 

Oùpœvoü ~ye:Ï:"'t'ott, y«L1Jç x.pa't'e:Ï:, IXÔTàç Ô7t0CPX."· 

!v6t(l)ç acp68pa Tijv 11-èv &7t&Tljv cbte:tx.&.~ouaa 't'<;> crx6't'e:t., 3 

TI)v ~è 1-oil 6wil yvwmv ~À(c,> xoct <pw~(, &fl.'P"' ~è 7tocpoc6efl.SVY) 

-rjj auyxp(cm TI)v ~><Ào~v ~•Maxe. · ~6 y<Xp <jleil~oç où 

<jiLÀ'ii -rjj 7tocpoc6éae< ~cXÀY)6oilç ~LocaxeMwu~oc•, -rjj ~è XP~""' 

-njç cXÀY)6docç Èxo•oc~6fl.evov <puyocaeoe~oc•. 

tle:pe:(J.(ocç 8è à npotp~TI)Ç 0 nOCvaocpoç, !J.ÎiÀÀo\1 8~ &v 78, 1 

'lepefJ.(qt ~6 &ywv 1tV<ÜfJ.OC È7tL~dxvuaL ~6v 6e6v. « 0e6ç 

èn(?;<ùv èy6> e:ll'-t >>, qrl)cr(, << xcà oôxt Oe:Oc; n6pp<ù6e:v. Et 
7tot.~ae:t. ·n &v6p<ùnoc; Èv xpucpcx(otc;, x.a.t èy~ oùx 6'-YofLOCL 

' ' 0' } ' ' ' ' , - ' ' -.. - AJ...· œu't'oV ; ux" -roue; oupocvouc; xoc.~o 'Til" JfJV &yw 7t/\1JPW ; ... 1 e:t 
xOptoc;. >> llcff..tv Sè: IXÔ St!l • Haoctou << Ttc; IJ.E't'(Y}jaet », <p1JaÎ:, 2 

• ~6v oùpocv6v am6ocfl.'ii xoct 1tii.a<xv TI)v y'ijv ~pocx( ; >> "Opoc ~6 

fl.Èye6oç -roil 6eoil xoct xoc~oc1tÀ<iYY)6L. Toil~ov 7tpoaxuv~<rCùfJ.<V, 

~cp' où cp1JatV 0 npocp~TI'JÇ « &.nO rtpoa6:mou aou 6p"'J 'tocx~­

O'OV't'«t, 6lc; cbtà npoa~1tou nupàc; -rljxe:'t!XI. X1Jp6c;. >> OO't'oç, 
( > ''66 Te/ L ," <' 1 < 6 tp'1j0' v, EO"t'!.V o e: c;, << ou povoç fl.~V EO''t'tV o oupiX.voc;, unon -

~Lov ~è ~ y'ij >>, « 8ç Mv civo(i;11 ~6v oùpocv6v, ~p6fJ.OÇ ae À~<jle­

't'IXt. >> BoUÀe:t x.rt1 1te:p!. -r&>v d86>Àwv &x.oi.imx.t ·d <p"fjcrtv nporp~- 3 

~ç oihoç ; « 1Iocpocae.yfl.oc~•a6~aonocL ~fl.1tpoa6ev ~oil ~À(ou 

xoct la't'ett -riX 6V1JO'L(1.«'LIX IXÔ't'ii}V ~p<.il!-LIX't'O:. "Ç'O'Lc; 7tE't'ELVO'LÇ 't'OÜ 

oùpocvoü xcd 't'oLe; Ol)p(otç rijc; Yflc;, xa1 aocrri)aE't'!Xt {mà 't'OÜ 

5. "t'OÜ 6eoü post 'rijv 3& Plassart (per litteras) : post ~(l)"t't P. 

2. Idée qui rappelle le beau verset de saint Jean : • Celui qui fait 
la vérité, vient à la lumière 11 {3, 21 ). 

3. Jérémie, 23, 23 sq. 
4. /sale, 40, 12. 
5. Ibid., 64, 1 sq.; 66, 1 ; et 64, 1. 
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et la lune, ces cadavres qu'ils ont aimés et auxquels 
ils se sont asservis ; et leur ville sera embrasée »1 • 

4 D'après lui, et les éléments, et le cosmos avec 
eux, périront : « La terre vieillira, dit-il, et le ciel 
passera >>' ; « mais la parole du Seigneur demeure 
pour 1 'éternité >> 8 • 

79 1 Et quand Dieu a voulu, une autre fois, se 
manifester par Moïse ? « Voyez, voyez, c'est moi, 
et il n'y a pas d'autre Dieu que moi. C'est moi 
qui tuerai et qui ferai vivre ; c'est moi qui frapperai 
et qui guérirai, et il n'est personne qui échappera 
à mes mains >>'. 2 Mais voulez-vous entendre 
un autre oracle ? Vous avez tout le chœur des pro­
phètes, ces compagiwns de thiase de Moïse. 
Que dit au milieu d'eux l'Esprit Saint par la bouche 
d'Osée? Je n'hésite pas à citer : «Voyez, c'est moi 
qui donne sa force au tonnerre et qui crée le vent »•, 
moi dont les mains ont établi l'armée du ciel•. 3 
Et encore par Isaïe (je veux vous rappeler aussi cette 
parole) : «C'est moi, c'est moi, dit-il, le Seigneur qui 
dis la justice eL annonce la vérité ; assemblez•vous et 
venez ; délibérez ensemble, vous, qui êtes sauvés du 
milieu des nations. Ils sont sans connaissance, ceux 
qui dressent comme une idole le bois qu'ils ont 
sculpté, et prient des dieux qui ne les sauveront pas >. 

4 Et, plus loin : «Je suis Dieu, et à part moi il 
n'est pas de justé, et il n'est pas de sauveur en dehors 
de moi ; tournez-vous vers moi et vous serez sauvés, 
vous qui venez des extrémités de la terre. C'est moi 

1. Cf. Jérémie, 8, 2; 41 {hébr. et vulg. 34) 20; 4, 26. 
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~!.(ou xrt.t TY)ç cre:À~V1JÇ1 & ct.?J-rot ~y&.7tYjCJrt.V xrlt o!ç o:.ù·rot 

è8o0Àe:ucrocv, x<Xt È:!-t7tfJ1)cr6~ae:-r<XL ~ 7t6Àtç ocù-rWv. << fl>Socp~- 4 

cre:a6oct 8è xoct 1'0: c:n·otxe:î:ct xoct -rOv x6crfJ.OV crùv xc.ù c:x.Ù't'oÎ:ç 

Àéye:t · << ~ y~ n, <p1)a(, << 7tO:Àtxtoo6~cre:-ro:.L xoct 0 oùpavOç 

nocpe:Àe:UcrE't'IXt>>, <<'t'à 8è P1l!-Lct xup(ou !Léve:t dç "tàv c:d&v~. J> 

T( Oè 6't'ctv tt&.:Atv tocu'l."àv 8e:txvUvoct b 6eàç f3ouÀ1J61J 79, 1 

BLOC Mwucréwç; << ''I8e:'t'e: tOe:-re: 8't't èyW d~-tt xcà oùx ~a1't 6e:àç 
!'t'e:poç 7tÀ~v È:fJ.OÜ. 'EyW chtox-re:vù) xat ~7jv 7rOt~cr<ù · na.-r&.l;<ù 

x<iyW l0Ccro11-a.~, x.cd oùx. ~cr'nv ôç è~e:ÀÛ-roct Èx. -r&v x.e:tpWv 

1-1ou. n 'AÀÀà: xa.t é-répou ètta.xoücra.t 6éJ..e:tç XPl)O"!L<paoü ; 2 

""Ex.e:r.ç 't'ÙV xop0v n&.vt'a. -ràv rcpotp1}'t'LX6v, -roÙç auv6toccrW't'<XÇ 

'l'OÙ M<ùucré<ùç. Ti <j>")CJtv oc•horç '1'0 7tV<ÜflOC 1;0 &ywv a.a 
...... , 0 • 1 , ... , t~ , • , ... (./. , 

UO'"!Jt;; ; UX u'XV'I)G<ù AEYELV Il Oou, e:ycù Gt'EpE<.ùV I"'POV't"YJV 

x«t xt'(~(o.)V 7tVE:Ûf.LIX n, o0 oct xe:Lpe:ç -rijv a1"p1X't't0Cv 't'OÜ oÔpo:.voÜ 

W<fl<À(<ùcrocv. "E .... 8è xoct a.a 'Hcroctou (xoct 'I'OCOTIJV OC7tOflV1)- 3 
' , ' ) • 1 ' ) ' ' ' ( • !LOVEUO'Cù O'OL 't'Y('I CJ>CùV"IjV . Il Ej<.ù Etf.LL, e:yw EL!J.L ll1 Cfl"t)O' v, <c 0 

xUpw<; Ô Àœ/..Wv aLxoctOOÛV"t)V xoct &.vocyyé"AJ..wv &.À~6e:tocv . 

auv0Cx6l)'t'E x.œt ~x.e:-re: • ~ou/..e:Oaœcr6e: &!J.oc, ot crcp~611-e:vot chtO 

't'ÙlV l6vWv. Oùx. ~yv<.ùcrrt.v ot aXpov-re:ç 't'à ~ÛJ..ov y/..U~-t!J.OC 

otù-r&v, x.oct 1t'pocre:ux.6f.LE'JOL 6e:oLç at où aWcroucrtv IXÙ-roOç. )) 

EW' {moO&.ç 1c lyti> n, tp"l'}cr(v, 11 0 6e6ç, xoct oùx ~cr't't 1tÀ1jV 4 

È:p.oÜ atxoctoç, x.oct O'Cù~p OÔX ~O''t't tt<fpe:~ È:!l-OÜ ' è7ttcr-rp<ftp1)'t"E 

ttp6ç f.tE xœt aCù6~ae:a6e: ol &tt' Ècrx.&.-rou -r~ç y~ç. 'EyW e:lp.t 0 

2. Cf. Js., 51, 6; Matth., 24, 35. 
3. /s., 40, 8. 
4. Deutér., 32, 39. 
5. Amos, 4, 13. 
6. Cf. Osée, 13, 4, ct Ps. 8, 4. Cp. ce même amalgame dans Strom., 

V, 14, 126. - Cette intervention du texte d'Amos dans une phrase 
attribuée à Osée rappelle l'irruption de Jérémie, un peu plus haut, 
au milieu de citations d'lsare. Clément cite-t-il de mémoire, ou 
recourt-il à des extraits eux-mêmeS mêlés? la question n'est pas facile 
à résoudre. 
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qui suis Dieu et il n'en est pas d'autre ; je le jure sur 
moi-même »1 • 5 Mécontent des idolâtres, il leur 
dit : «A qui avez-vous fait ressembler le Seigneur '? 
ou quelle ressemblance lui avez-vous donnée ? N'est­
ce pas une image qu'a faite un artisan? Un orfèvre 
n'a-t-il pas fondu de l'or pour la dorer? »2 Et ainsi 
de suite. 6 N'êtes-vous donc plus des idolâtres ? 
Craignez au moins maintenant les menaces ; elles 
pousseront des cris de douleur, les sculptures et les 
œuvres de la main des hommes - ou plutôt ceux qui 
ont mis en elles leur confiance, car la matière est 
insensible-. Isaïe dit encore : « Le Seigneur ébranlera 
les villes habitées et dè sa main il saisira comme un 
nid la terre tout entière »3 • 

80 1. Faut-il vous redire les mystères et les sentences 
de la Sagesse, d'après un enfant des Hébreux merveil­
leusement formé par elle '? - «Le Seigneur m'a 
établi au comme.ncement de ses chemins pour ses 
œuvres "'• et " Le Se;gneur donne la sagesse et de sa 
face viennent la connaissance et l'intelligence »6 • 

2 «Jusques à quand, homme nonchalant, demeures­
tu couché ? Quand te réveilleras-tu de ton som­
meil ? Si tu es diligent, tu verras venir ta moisson 
comme une source »6 : le Logos du Père, le flambeau 
du bien, le Seigneur qui amène avec lui la lumière, la 
foi et le salut pour tous. 3 Car «le Seigneur, qui a 
fait la terre dans sa puissance "• comme dit Jérémie, 
" a redressé notre monde dans sa sagesse » 7 • Comme 
nous étions tombés au niveau des idoles, la sagesse, 
qui est son Logos, nous relève jusqu'à la vérité. 4 
C'est « le premier relèvement >> 8 après la chute ; aussi, 
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6ebç xod oùx ~O"TLV &IJ..oç · xcx-r' èjicxu-roü Ot.~-vUw. n Tot<; 8è 5 

e:LBwt..of..&:'t'pcxtc; Buaxe:poc(ve:~ t..éy(J}v (( ·'t'(Vt OOjiotWacx-re: xUpr.ov ; 

~ -rLvt O!J.otÙl(.LIX:rt ~jiOLÙlaa:re a.ô-r6v ; M~ Elx6\lœ è1toL-qae:v 
't'éwrwv, ~ x.puaox6o~ x.wve:Ûa<Xç x.pua(ov tce:ptex_pUawae:v 

ctô't'6v ; )) Kcd 't'a è1tt -roû-rotc;. M1) oi5v t!'t't Ô!J.e:Lc; eEBwf..oÀ&:'t'pGtt ; 6 

'.AMOC x&v vüv cput..&:Çcxa6e: 't'0Cc; &.7te:t/..<ic; · Ol.of..U~e:t yOCp 't'd: 
yÀutc't'O: xo:t -rà. x.e:tpo7to(ll't'IX, iJ.iiÀÂOv Bè: ot È:1t' œô-ro'Lc; 7tE7tOt-

86-re:c;, &vcx(a81)'t'OÇ yOCp ~ 61..1). "E-rt q:n')a(v · « 0 x6ptoc; ae:(ae:t 
,.., 1 1 1 ' 1 !!-. '\ ',t, 

1COi\l~tÇ 'XO(,"'C"QtX.OUtJ.&YO:.Ç XO:.f. 'n)V OtXOUtJ.&Y~V V/\~V X.O:."t"OCr.'YJ'f&"t"O:.t 

-rîi xet.pt Wc; voacrt&v. >> 

T( ao• ao<p(ocç &.vocyyéUw tJ.Ucrr/jp•oc xoct p~ae•ç ex 80, 1 

""''3àç 'Eopoc(ou aeao<p•atJ.évou ; " Kupwç lx·naév tJ.< &.p)(~V 
68&v o:.ô-roü de; ~PY« o:.ô-roü n, xoct <( Kôpt.oc; 8Z8<.ùO't aocp(ocv 

xat cbtO 1tpoa~1tou aô-roü yvWatc; xat aôveatc; >>. << ''ECùç 2 

7t6-re, 6x.v~pé, xo:."t"<:kx.etaoct ; ll6"t"e 8è: èÇ 61tvou êyepafj<Tfl ; 

'E~v 3è &oxvoç 'flç, i)~e• ao• &a7tep mJY~ 6 &tJ.1)~6ç aou », 

ô t.6yoç ô 7tŒ"t"ptx6ç, ô &:.ya60c; ÀÔxvoc;·, 0 xôptoc; èn&yCùv "t"0 

rp&c;, -rljv 7tLa"t"tY 1tiiat xa~ CJCù'n)p(œv. << Kôptoc; » yà:p << b 3 

7totijaac; -rljv ytjv èv TO LGX,Ôt o:.ô-roü, >> &ç <p"tlatv ciepet-tLocc;, 

« <lv~p6Cùaev -rl)v oLxoutJ.ÉVYJV è:v "t"1] aorp(q; IXÙ"t"oÜ. >> 'A7tone­

a6v-rœ<; yà:p ~(.t~Ç bd -reX et8CùÀŒ ~ aorp(a, ~ ÈO"t"LV Ô J..6yoc; 

aô-roü, &.vop6o~ ènt "t"~V cXI.-YJ6etav. Kœt oci:STI). rcpWTI) "t"OÜ 4 

1. Isaïe, 45, 19 sq. et 21-23. 
2. 40, 18 sq. 
3. 10, 14. 
4. Proverbes (attribués à Salomon), 8, 22. 
5. Ibid., 2, 6. 
6. Ibid., 6, 9 et 11 a. 
7. Jér., 10, 12. 
8. Cf. Apocal. Joh., 20, 5. 
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voulant nous détourner de toute idolâtrie, l'admirable 
Moïse s'est écrié en termes magnifiques : «Écoute, 
Israël: Seigneur est ton Dieu, il est l'unique Seigneurn', 
et "tu adoreras ton Dieu comme Seigneur et tu ne 
serviras que lui seul ». 5 Comprenez donc enfin, 
hommes, écoutez l'illustre David, le bienheureux 
psalmiste : « Retenez la leçon, de peur que le 
Seigneur ne s'irrite, et que vous ne périssiez hors de 
la voie juste, 'luauù soudain se sera allumée sa colère. 
Heureux tous ceux qui mettent en lui leur confiance »2 • 

81 1 Voici que, dans sa grande pitié pour nous, le 
Seigneur entonne le chant du salut, telle une marche 
guerrière : « Enfants des hommes, jusques à quand 
aurez-vous ce cœur pesant ? Pourquoi aimez-vous la 
vanité et cherchez-vous le mensonge ? »8 Quelle est 
cette vanité, quel est ce mensonge '! 2 Le saint 
Apôtre du Seigneur, faisant des reproches aux Grecs, 
va vous l'expliquer : «C'est que, connaissant Dieu, ils 
ne l'ont pas glorifié comme Dieu, ou ne lui ont pas 
rendu grâces ; mais ils sont devenus vains dans leurs 
pensées, ont échangé la gloire de Dieu contre une 
image représentant l'homme corruptible, et ont 
servi la créature de préférence au Créateur»'. 3 
Et pourtant Dieu est celui qui «au commencement 
a fait le ciel et la terre ,. ; mais vous qui, sans penser 
à Dieu, adorez le ciel, comment n'êtes-vous pas 
impies ? 4 Écoutez encore le prophète : «Le soleil 
s'éclipsera et le ciel s'obscurcira, mais le Tout­
Puissant brillera pour l'éternité et les puissances 

1. DeuUr., 6, 4 et 13. 

VIII 80,4 - 81,4 147 

7t<XpOC7t't'WiJ.ct't'04: &.v<l:G't'ctO'LÇ • 66ev &rro-rpé7twv d8wf..oÀot-rpe:tocç 

&mi.CT!)ç b Oe<mlmoç '""Y"aÀwç ocvi)(KE><P"Y< Mwuaijç · 
<< "Axoue: 'lcrpod1À · xUptoc; 0 6s:6c; aou, xUptoc; de; la-rt n, xœt 
<< x.Uptov -ràv 6e6v aou 7tpoaxuv~cre:tc; xœt cdrc·é;> lJ-6V~ Àot-rpe:û-

... ~, 'r , T "' e . _.._ , , 5 
O'El.Ç ll ' VUV O"tl OUV cru\IE:'t'E, <û r:x.V pCùttOt, KOCt'r:x. 't'O'J f.LCCXO:ptOV 

<j>"ÀI'-CJ'aov e><e<vov t"ov ~"6(8 · " ~p&I;""Oe '""'ad"'' !'-1J 
7tO't'E Opytcr81] xUptoc;, xcà &7toJ..e:ï:a6e è:~ 08oü 8tx.octocc;, O't'ocv 
è:xxo:u6ii èv -r&x.e:t 0 6uf.!.Oc; ocù-roü. M<Xxclpto!. 1t&v-re:c; ol 
7tE7tot66"t'e:ç è1t' cxô-rë;). n 

"H81) 8~ Û1te:potx"t'dpwv ~!1-Eiç 0 x.Uptoç "t'à aw't'"ljptov 81, 1 

èv8Œwm (.l.éÀoç, otov È:!J.tlcx-rljptov fm6!1-6v · « Ytot &v6pÙ>7twv, 

~w<; 1t6-re: ~cxpux.&:p8tot ; ''lvi ·d &ya1t(i't'e: !J.CXTCXt6T1)TCX xcxt 

7;1)Te:Î:Te: tYe:ü3oç ; n TLç oiSv ~ l-l.CX't'<Xt6"t'1j<; x.cx!. -rL Tà tYe:ü8oç ; 

'Ü &ytoç &7t6a-roÀoç "t'OÜ x.up(ou "t'OÙ<; ''EÀÀ1jW.t<; cxlTtÙ>!J.E:VOÇ 2 

el;1)y1janot[ ao• . (( 6,., yv6vt"EÇ 't"OV Oeov oôx wç Oeov è861;"""v 
~ "'I)ÔX,œp(a't'1ja<Xv, &tJ..' È:!L<X't'<XtÙ>6"'1jaCXv È:v -ro'"iç 8t<XÀoytal-l.OÎ:Ç 

cxÙ't'Ù>V, x.cx!. '/j).!.cxÇcxv "t'tjv 86Çr.cv "t'OÜ ee:o\3 È:V Ô!J.OLÙ>fJ.(t;'ft e:tx.6voç 

e - ' 0 ' ' ,À 1 ~ , \ l 
~ ctp't'OU CXV p(l)1tOU, X.(XL e: OC't'pe:UO"<XV 't'"() X.'t'tae:t 1tCXpOC 't'UV 

Kt"[<ri)(V't"l)(. )) K"t 1'->iv 6 ye Oeoç OO't"OÇ, 8ç (( ev ocpxîi 07tOl1)<r< 3 
, , 1 , , _ 1 ~1 , 1 

0 
, , - , 

't'OV oupocvov x.cxr. 't'1)V Y"tJV ll • au oe: 't'OV !L~;;V e:ov ou voe:tç, -rov 

8è oôpœvàv 7tpoaxuve:ï:ç, x.oct 1t&ç oùx. &cre:ôe:'"iç ; '' Axoue: 4 

7tÛtV 1tporp~'t'OU ÀéyO'ol't'OÇ <C Èx.ÀdtYe:t (.LèV Ô i)ÀtOÇ X(t;!. Q 
, , 0, À 1 ·" ~1 • 1 , , OUpCXVOÇ O'XO't'tO' ·qcre:'t'<Xt, C({J.'t'Et 01:: 0 1t<XV't'OX.p<X't'<ùp EtÇ 't'OV 

2. Ps., 2, 12. 
3. Ps. 4, 3. 
4. Rom., 1, 21 et 23-25. Remarquer comment, pour Clément, 

saint Paul est toujours «l'Apôtre''· 
5. Gen., 1, 1. 
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des cieux seront ébranlées et les cieux seront roulés, 
se déployant et se repliant comme une peau » (telles 
sont les expressions des prophètes), «et la t~rre 

s'enfuira de la face du Seigneur ,1. 

1. Ct. Is., 13, 10; Eztch., 32, 7; Matlh., 24, 29 ; Is., 34, 4 ; P8. 103, 
2; Jo~l, 2, 10. Ces sortes de pots-pourris de textes scripturaires ne 
sont pas rares chez Clément. Peut-être, comme le suppose Staehlin 
(in loc.), ce passage vienf...il en bloc de l'Apocalypse de Pierre. En tout 
cas, il se retrouve dans la Prière de Joseph (E. HENNECKB, Neutesta­
mentliche Apohryphen•, Tübingen, 1924, p. 389). 
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œl&>va, xœt Suvc:itte:tç -rtilv oôpav(;)v crtXÀ&u&i)crov-rœt xcd ot 
oûpotvol <lÀ<y/jaovTot< t:!lç llkpp<ç ixTt<V6f<OVO< xotl auanU6-

JL&VO< » (otihot< yà:p ot( 7<pO<p7jT<Xotl <pCùVot() « Xotl ~ y>j <p&O~&TŒ< 
1X1tb 1tpoa~1tou xup(ou. n 



CHAPITRE IX 

DIEU NOUS APPELLE A LUI PAR SON LOGOS 

82 1 Je pourrais vous eiter encore d'innombrables 
textes des Écritures, dont « pas un signe ne passera )) 1 

sans s'être accompli ; «car c'est la bouche du 
Seigneur "• l'Esprit Saint, "qui les a proférées"'· 
"Ne néglige donc plus, ô mon fils, dit-il, les leçons du 
Seigneur, et ne sois pas découragé par ses reproches »3 . 

2 0 l'excessif amour des hommes ! Ce n'est pas 
comme un professeur réprimande ses élèves, ou un 
maître seS serviteurs, ou un dieu les hommes, c'est. 
<< comme un tendre père n4 qu'il reprend ses enfants. 
3 Eh quoi ! Moïse avoue qu'il est «épouvanté et 
tremblant ,, quand il entend parler du Logos, et 
vous, vous écoutez le diYin Logos lui-même sans 
éprouver de crainte ? Vous ne vous inquiétez pas? 
Vous n'y prenez pas garde ? Vous n'êtes pas 
empressés de vous faire instruire, autrement dit, vous 
n'êt.es pas empressés de vous sauver, dans la crainte 
de la colère, en accueillant la grâce' et en recherchant 
l'espérance, afin d'éviter le jugement? 4 Venez. 
Yenez, mes jeunes amis ; <<car si vous ne redevenez 
comme les petits enfants et si vous ne renaissez », 

selon le mot de l'Écriture, il ne se peut pas que vous 

l. CC. Malth., 5, 18, ou Luc 16, 17. 

IX 

Koct !J.Vpt!Xç &v ~XOL!J.t crot yp<xlpOCç rcocpocqJfpetv, llv 82, 1 
'~l. 1 ... , 1 1 1 1 ' ... ' ' 

ouo~;; << x.zpaw:; rca.p€~~.sucre":"at t-J.~OC ))' 11-"'1 OUXL cn:t":EAYJÇ yzvof.LE'JYJ · 

<< 't'à y0Cp O''t'6tJ.OC x.up(ou ll, 't'à flytoV 7tVEÜfLrl, tt ÈÀ&_);IJO'SV 

't'OCÜ't'rt. >> t( M~ 't'o(vuv fl1JX.é·n,)) tp'Y)a(v, « uté fLOU, ÙÀtydlpet 

7tO:.t8etoc.::;; x.up(ou, fl1J3' ÈxÀÜou {m' ocÔ't'oG ÈÀEYX.6fl.&VOÇ. >> 

~·n -rijç {mep0ocÀÀoÜcr1JÇ tptÀocvOpw7t[occ; · oô8' Nç fLOC61J't'OCÎ:Ç b z 
\' \', "'1 , \', • , L • , , \'' • e , , e , otoOCO'XOCAOÇ ouo wç otx~'t'octç o xuptoç ouo wc; eoç ocv pw7totç, 

« 7tiX't'~p 3è 6ç ~7ttOÇ)) vou6e't'eî: utoU.::;;. E!'t'oc Mwucr1jç lJ.È:\1 3 

OfLOÀoyeî: <t ë{ltpoOoç s!voct xoct ~V't'f.lOj.lOÇ n, &.x.oUwv 7t&pt 't'OÙ 
"'1 1 1 ~· ... "'1 1 , 1 - 0 1 ' ~~~ Aoyou, au oe: -rou AOyou axpowfJ.evoç -rou etou ou oe:otocç ; 

Oôx &ywvt~ç ; Oôxt &.p.oc 't'S eÔÀoc07j xoct 0'1te03etc; èxwx6etv, 

't'ÛU't'écr't't G7tsU3e:tc; dç O'W't'"t)p(ocv, cpoOoUflevoç -Njv Opy~v, 

&.yœrriJG11.Ç -rYjv xocpLv, ~1)À6>crcxç -rYjv èt.rtlSœ, (vœ èxxÀ(VJlÇ 
~ , 'IH " " "'1 1 • , 1 ~ , , • 'IV XptaW j XS't'S 1JXE't'E, W VEOAOCLOC 1) SfL1) • « 'IV yo:.p fL1) 4 

o:.à8tç Ù>ç -r<l 7t!Xt8to:. yév1ja6e xo:.t &vo:.y&W1j69j't'e, n éflç q:>"fJO'tV 
• 1 1 >1 !! L ' .).. ' "'1 1 {! '~' 1) ypO:.tpYj, 't'0\1 0\l't'WÇ o\l't'cX 7t!Xn;pœ OU fL•j <X1t0AIXO'Yj't'E: 1 « 0\JO 

2. Cf. Isaïe, l, 20. 
3. Prou., 3, 11. 
4. Odyss., II, 47. 
5. Hébr., 12, 21 (Cf. Deutér., 9, 19). 
6. Xlipt::; : le don gratuit de Dieu, opposé à la colère qui juge et 

condamne (cp. § 84). C'est la faveur bienveillante de Dieu qui 
pardonne, qui sauve et qui divinise; c'est la vie (cf. § 86: la O'(l)'n]p(a:. 
c'est la ~W7J)1 celle que Clément appelle lui-même plus d'une tois : 
la vie éternelle {Cf. le Quis dives salvelur). 

16 
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retrouviez celui qui est vraiment votre père, «ni que 
vous entriez jamais dans le royaume des cieux »1 . 

Comment, en effet, permet-on d'entrer à un étranger? 
5 Mais c'est, je pense, une fois inscrit, reçu citoyen 
et pourvu d'un père', qu'il sera installé «dans les 
biens du père »3 eL jugé digne de l'héritage, qu'il 
partagera le royaume paternel avec le propre fils, 
le« bien-aimé»'. 8 C'est là l'église des premiers-nés, 
celle qui est composée de beaucoup ûe Lons enfants ; 
ce sont là les « premiers-nés, inscrits dans les cieux » 

et célébrant leurs fêtes avec tant de « myriades 
d'anges »5 ; 7 nous sommes des enfants premiers­
nés, nous, les nourrissons de Dieu, les véritables amis 
du «premier-né »6 

1 les premiers qui, parmi tous les 
hommes, avons connu Dieu, lt.s premiers qui avons 
été arrachés au péché, les premiers séparés du diable. 

83 1 Mais quelques-uns sont d'autant plus impies, 
que Dieu montra plus d'amour pour les hommes; il 
veut, lui, que d'esclaves nous devenions fils, mais ils 
dédaignent, eux, même de devenir fils. 0 grande 
déraison! Vous avez honte devant le Seigneur! 2 
Il promet la liberté, et vous allez vous réfugier dans 
la setvitude. Il accorde le salut, et vous vous laissez 
précipiter dans la condition d'homme'. Il donne 

1. Matlh., 18, 3; ou Jean, 3, 5. 
2. Clément décrit ici l'adoption divine avec les termes précis de 

l'adoption attique, comme l'a remarqué le P. FESTUGIÈRE, Reu. des 
Sc. Pli. et Th., 1931, p. 482. 

3. Expression peut-être empruntée à Luc, 2, 49. 
4. Cf. Mallh., 3, 17; Marc, 1, 11 ; Luc, 3, 22; Jean, I, 34. 
5. Cf. Hébr., 12, 22 s.q. 
6. Cf. Rom., 8, 29; Col., 1, 15, etc. 

1 

1 
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oô f.L1J daû,e:Uae:a6é: 7tO't'E e:tç TI]v ~ocatÀdcx.v 't'ÙJV oôpcx.vù.lv. ,, 

Ilù.lç y&p dae:À6e:~v Ê7tt't'É:'t'poc7t't'OCt -r(i} Çév<:> ; 'Af.J...' 6't'ocv, 5 

oLf.Loct, Èyypoccp1] xoct 7tOÀt't'e:u87i xoct 't'àv 7toc-répoc &7toÀ&6rh 

't'6't'E « È:V 't'O~Ç 't'OÜ 7t0C't'p0ç )) ye:v~O'E't'OCt, 't'6't'E XÀ1)pOVO{l-~O'OCt 

xoc't'oc~tw6~at't'oct, 't'6't'e: 't'9jç ~ocmÀdo:ç -riîç 7tOC't'pci>aç xoww­

v~ae:t -réfl yv'tjaL<:>, -réi) << ~YOC7tî')tJ.ÉV<:> ,,, AÜTIJ yàp ~ 7tpwT6- 6 

't'OXOÇ È:xx):tja(oc ~ È:X 7tOf.J...ÙJV &.yoc8ù.lv auyxELtJ.É:V1) 7tOCt8(CùV ' 

't'OCÜ't'' ~O''t'L -ra (( 7tpoo't'6't'OXO: -ra ÈVCX7tOye:yp<XtJ.!J.É:VOC È:v oÙpoc­

VOÎ:Ç n xoc~ 'toaa:.U'ta:.tç « !J.Upt&atv &.yyÉ:f..wv >> aup.rcocv)')yup[­

~ov-roc ' 1tpCù-t6't'OXOL 3È 7tct~3e:ç ~f.LE~Ç at 't'p6cpt!LOL 't'OU 6e:oiJ, 7 

ot -roU (( rtpCù't'O't'6xou ,, yv~atot cp~Àot, ot npù.l-rot -rù.lv fiÀÀCù'J 

&v8p6mCùv 't'àv Se:àv ve:'J01JX6-re:ç, at npÙJ't'Ot -rÙJ'J &:tJ.ocp-rtÙJ\1 

&.7te:a7tO:O'f.J.ÉVot, ot ·npWTot "t"OÜ 3ta.06Àou xe:xwptOfJ.É:vot. 

Nuvt 3è: -roaoth<:> 't't'JÉÇ datv &.6e:WTe:pot, 8acp cptÀocv- 83, 1 

6pCùn6't'e:poç 0 6e6ç • 8 f..I.È'J yap è::x 3o0Àwv utoUç "ij!J.iiç ye:vé:aSoct 

~oÜÀe:'t'oct, ot 3è xd ulot ye:véaScxt Une:p1Jcpocv~XctO't'J. "'f.! T7jç 

&7to'JottXç -rijç 7tOÀÀ'Îjç • -ràv xUpLOV È:7tcttax_tNe:a6e:. 'EÀe:uSe:p(tXv 2 

È:7tocyyÉ:ÀÀE'rOCL, Ô!J.ÛÇ 3È: dç aouÀe:~OC\1 ànoatap&aXET€. ~CùTIJ-
p(ocv XtXp(~e:-roct, Ô!J.EÎ:Ç aè dç &v8pCù7tOV Unocpépe:aGe:. ZCù~V 

19. &v{6p(Ù1t')ov P : &:mflÀe~a.v Sylburg 6&va.'t"ov Stiihlin. 

7. «Vous vous laissez précipiter dans la condition d'homme,, 
traduction du P. Festugière, dans la note citée plus haut (p. 476sq.). 
Cette hardiesse très expressive n'est pas impossible chez Clément, 
qui a des images ou des raccourcis étonnants. Elle est plausible à 
cause de. tout le contexte relatif à la divinisation, à la ~palingénésie n 

de l'homme sauvé par le Christ, et aussi à cause du langage des mys~ 
tères qui imprègne le style de tout cet ouvrage. De plus, la leçon 
du ms. est confirmée par deux passages des Ilermelica de Stobée : 
I 49, 45 et 49, 68. Cf. FESTUGIÈRE, Reu. Sc. Ph., 1937, p. 41~42. 
Mais il faut bien reconnaître, d'ailleurs avec le P. Festugièrc lui~ 
même, que la correction de Staehlin, ou celle de Sylburg sont con~ 
formes au vocabulaire de Clément ct, dans leu'r plus grande banalité, 
défendables. 
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gracieusement la vie éternelle, et vous attendez 
patiemment le châtiment, vous envisagez d'avance 
«le feu que le Seigneur a préparé pour le diable et 
ses anges"'· 3 C'est pourquoi le bienheureux 
Apôtre écrit : « Je viens témoigner dans le Seigneur, 
pour que vous cessiez d'errer comme errent les 
païens dans la vanité de leur esprit ; ils ont l'intelli­
gence obscurcie et sont étrangers à la vie de Dieu, 
par l'ignorance qui esL en eux et l'endurcissement de 
leurs cœurs ; devenus insensibles par la débauche, 
ils se sont livrés eux-mêmes à la pratique de toute 
espèce d'impureté et de cupidité »2 • 

84 1 Quand un pareil témoin accuse la folie des 
hommes et en appelle à Dieu, que reste-t-il d'autre 

d t . '1 aux incrédules, que le jugement et la con amna 1on . 
Mais le Seigneur ne se lasse pas de conseiller, 
d'e!Irayer, d'exhorter, d'exciter, de réprimander ; il 
éveille et fait lever, de l'obscurité même, ceux qui 
s'y sont égarés : 2 « Réveille-toi, dit-il, toi qui 
dors, lève-toi d'entre les morts, et le Seigneur Christ 
t'illuminera "'• lui, le soleil de la résurrec-tion, 
engendré "avant Lucifer ,• et qui a donné la vie par 
ses rayons. 3 Qu'on ne méprise donc pas le Logos, 
de peur de se mépriser par là soi-même, inconsciem­
ment.. Car l'Écriture dit quelque part : «Aujourd'hui, 
si vous entendez sa voix, ·n'endurcissez pas vos 
eœurs, comme dans l'exaspération qui se produisit 
au jour de la tentation au désert, o[J ,-os pères m'ont 
mis à l'éprenYe >l. 4 Voulez-vous savoir ee qu'est 
cette épreuve"! L'Esprit Saint va vous l'expliquer : 
((Ils virent mes <euvres, dil-il, clurnnL qunrant.e ans; 

IX 83,2 - 84,4 !51 

' , f - '\'>.\_ \ '"1 , l ' \ 3cüpS:Î:'t'IXt <XL<ù\ILOV, Uf.LE:I.Ç OE: 'tïj\1 XOII.GtO't\1 0:.\IIXfJ.E\IE:'t'E, XIXt CC 't"O 

r.:Üp )) Sè 1tpOO"X07tÛ't'e, ((a 1rro(!-LOCO'E:\I 0 xûptoç 't'<;) St<XÔÔÀ()l 

XGtt 't'OÎ:Ç &yyéf..otc; lXÔ't'OÜ, n .dtà 't'OÜ't'O b fJ.OCX&.ptoc; &7tÔO''t'OÀOÇ 3 

cc f.L<X.p't'Ûpo!Lœt èv xup(<p, » cp')')a(v, cc f.l.'rJxé·n ÔfJ.&c; ne:ptno:.-re:!v, 

xa6W~ xoct -reX l6vYJ ne:pt7ttX't'éL è:v p.cx-roct6T't)'t'L -roü voàc; a.\ni:Jv, 
kr.rxo't'tO"(.Lévot -r7l 8tcxvo(q. 6v-re:ç xoct cbtYJÀI.o-rpt(l}(.LéVot TI)ç 

~w9jc; -roü 6e:oü, 8tcX -ri)v Y.yvotrx.v Tijv oüaocv Èv o:.ù-roî:c;, 8tOC 

T1Jv nWpwat\1 TI)ç xcxp8(o:.c; ocô-rWv · oL-rtve:ç Éocu't'oÙç 7to:.pé-

8wxocv &mJÀYlJX6-reç T'li &creÀydq: dç kpyoccr[ocv &xocOetpcr(ocç 
n&<n)t.; xo:.!. nl.sove:Ç(o:.ç. >> 

TatoU-rou f.L&p·mpoç Èl.éyxov-roç Tijv -rWv &.v6pWnwv Y.voto:.v 84, 1 

xcxt 6e:0v È7ttÔOWf.Lévou, -r( 8~ l-re:pov Ù7tol.e:t7tE:"C'O:.t -ro'Lç 

octtl<rTOLÇ l\ xp[crLÇ xoct XC<Tet3[xl) ; Oô XOCfLVeL 81: 0 xupLOÇ 

7tOCp1XtvWv, ÈwpoôWv, 7tpo't'pé7twv, 8te:ydptùv, vou6s-riJJ'V · 

d.qmm(~e:t yé -rot x<X!. -roü crx6-rouç <XÙ-roü 't'oÙç 7tE:7tÀ<X'V1J(J.évouç 
• · · e ~~ ' :J. ' ' 2 8toc.V(O''t'110'LV ' << ~::ye:tpe:, n ~1JO'tV, « 0 XOC. E:UoCùV XOCI. cx;V<XO'"C'CX EX 

-r&v ve:xp&>v, xcxt bttcpcxUae:t aot 0 Xptcr't'Ùç xôptoç, n 0 TI)c; 

&.vcxO"t'&ae:(l}ç ~l.toç, 0 « 7tpè êCùcrcp6pou >> ye:wWf.Le:voc;, 0 ~<ù~V 

X<Xpta&!J.e:voç &x-r'i:atv l8Lcxtç. M-Y} oùv 7te:ptcppovd't'w Ttç -roü 3 

Myou, 1-'~ MOn xoc-ret<ppovôiv tocu-roü. Aéyet y&p ttou ~ 
' ' ' ' .... .. • .. ' 1 ' YP"'P'l · « Cl"1)f'<pov eocv Tl)Ç <pWVlJÇ e<u-rou etXOUCI"1)T<, 1-''l 

axÀ"tJpUvryre: 't'OÜ xcxp8(<Xç Ô!J.&'V ~ç Èv 't'<';l 7tocpoc7ttx.pocatJ.<'!l xoc-rcX 

-r~v ~f.Lépo:.v 't'OÜ 7tEtp<XO'!J.OÜ tv Tii tp~f.!.<p, où t7te:(po:.aocv ol 
7to:.'t'épe:ç Ô!J.&>V lv Soxtf.LCXO"(q.. >> ( H 8è 3oxtf.!.o:.cr(<X -dç è:a-rtv d 4 

6éÀe:tç ~-to:.6e:tv, TÙ &.yt6v a01. me:Ü(J.o:; ÈÇ'f)yfjcre:-rcxt · << x.o:.~ e:!8o'V 

13. oô xtit-tve:t Manzel: oùx <Ï(.LE:Àd P. 

l. Matth., 25, 41. 
2. Ephés., 4, 17-Ifl. 
3. Ephés., 5, 14. 
4. Ps. 109, 3. 
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c'est pourquo1 Je me suis irrité contre cette race ct 
j'ai dit : leur cœur est sans cesse dans l'erreur; ils 
n'ont pas reconnu mes voies, si bien que je l'ai juré 
dans ma colère : jamais ils n'entreront dans mon 
repos ! J) 1 • 5 Vous voyez la menace, vous voyez 
l'exhortation, vous voyez la peine ; pourquoi donc 
encore faire changer la grâce en colère, ne pas 
recevoir le Logos en ouvrant toutes grandes vos 
oreilles, et ne pas donner l'hospitalité à Dieu dans des 
âmes pures ? La grâce de sa promesse est abondante, 
si aujourd'hui nous écoutons sa vo1x ; et cet 
<<aujourd'hui 11 s'élend à chaque jour nouveau, aussi 
longtemps qu'on dira : aujourd'hui'. 6 Jusqu'à 
la consommation durent l'aujourd'hui et la possibilité 
d'apprendre ; et à cette consommation, le véritable 
aujourd'hui, le jour continu de Dieu, devient égal à 
l'éternité'. Obéissons donc toujours à la voix du divin 
Logos; car cet aujourd'hui est éternel ; c'est l'image 
de l'éternité, et le jour est le symbole de la lumière ; 
or le Logos est la lumière des hommes•, par laquelle 
nous voyons Dieu. 

85 1 Il est donc naturel que la grâce surabonde pour 
ceux qui ont cru et qui obéissent', mais que contre 
ceux qui ont été incrédules, qui errent dans leur 
cœur, qui n'ont pas reconnu les voies du Seigneur', 
celles que Jean recommandait de faire droites et de 
préparer', que contre ceux-là Dieu se soit irrité et qu'il 

1. IUbr., 3, 7-11. Cp. Ps. 94, 8-ll. 
2. Cf. Hébr., 3, 7-13. 
3. Nos démarches temporelles pour accueillir la grâce nous 

donnent en quelque sorte des droits sm• l'éternité et nous insèrent 

ii 
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't'èt ~pyœ !Lou, n q:>1Jcr~, << -re:aacxpcbwvT« ltrt) 3L0 7tpoa~xf:haoc 

Tj) ye:ve:éf TocU-rn x.cà d1tov · &et rcÀocvWv-rocL -r7i xocp3(Cf · cxÙTot 

Oè oùx fyv(J}crOC'V -r~c;: OOoUç !-Lou, Wç ûS~-tomx è\1 -r7i Opyfi !J-OU • 
' ' À 1 • \ 1 1 (0 - ....), Et ELO'E EUO'OV't'O:t ELÇ 't''fjV XO:'t'0:7t0:UcrtV !-LOU. >> fi<X't'E ~ •jV 5 

&.7tELÀ~V . Opêi-re ~v 1tfJO't'fJ07t~V . Opêi't'E 't'~V 't'L!l-"hv . -rL a~ 
oùv ~'t't TI]v xcfptv de; Opy~v !1-E't'O:ÀÀ&crao!-LEV xo:t oùxt &vCl7tE7t­

't'O:tJ.É:VO:tÇ -ro:~ç &:x.oo:~ç xo:-roc8ex6tJ.e:.Vot -rOv f..6yov èv &yvo:Lc; 

<;evo3ozolifL<V -rooï:ç <jluzooi:ç -ràv Oe6v ; MeyaÀ1J yO.p -r~ç 

è1to:yye:f..Lcxc; o:1hoG ~ xOCptç, ~OCv a~p.epov -r~c; ~wv~c; o:Ù't"oÜ 
' 1 • \ ""' 1 0.' ( 1 [ ' -] "" OC.:X.OUO'WfLE:.V 't'O oE Cf'YJfLE:.fJOV X.O:V EXO:O''t'1)V O:U't'OU IX.U~E't'O:L 

't'~V ~p.é:pcxv, ~cr't'' &v ~ cr1JtJ.epov Ovop.&~1)'t'O:t. Méx.p~ 8è 6 

cruv-re:f..dccç xo:t ~ cr1JtJ.e:pov xo:t ~ tJ.&O·fjatÇ 8to:p.é:vet · xd 

't"Ô't'e: ~ 6v-rwç cr~tJ.Epov ~ &ve:ÀÀt7t·~ç -roü Oe:oU ~p.épo:. 't'ot:ç 

d&crt auve::x.'t'dve:-ro:.~. 'Ad oûv -r=tjç cp<ùv=tjç UmxxoVw!J-EV 't'OÜ 

Odou )..6you · 1j crf)fJ.e:pov yOCp &t8toc; · o:.tWv<ùV èa't'Lv dxWv, 

<>ÛfLOOÀOV 3è TOU 'f'WTàç ~ ~fLI:pot, 'f'WÇ aè 0 À&yoç &vOpomoLç, 

8t' oU XlX't'o:.uyo:~Ô!J-e:Oo:. 't'èv Oe:ôv. 

Etx.ô-rwç &poc 7ttO''t'EUmxcrt tJ.èV xo:t Ô7to:xoVoumv "' xOCptç 85, 1 

Ô7tEp7tÀEov&cre:t, &7tet0~cro:.crt 8t xcÛ 7tÀIX.VWtJ.É:Vmç x.oc-rOC 

xocp8tocv, 68o0c; 't'E -rOCç :x.uptoc:x.ch; fL~ èyvwx6crtv, &ç e:ôOe:tocç 
- ' , 'Y , À 'I , , ""' 7tOL€1.V XlX.t EU't'fJE1t'L~EtV 7tctfJ1)YYEL EV (ùO:V\11jÇ, 't'OU't'OLÇ 07) 

15. &;(8~oç;• a.lWv(l)v Jackson: &t8~oç cdfuv P. 11 21. 8~ Heyse: Sè P. 

en elle. Clément le dit expressément plus loin : nous devenons iils 
<le Dieu, et de cette façon dieux ; nous sommes donc libérés du temps. 

4. cr. Jean, 1, 9. 
5. Cr. 1 Timothée, 11 14. 
6. Cr. Hébr., 3, 10 i Ps. 94, 10. 
7. Cf. MaUh., 3, 3 (Marc, 1, 3; Luc, 3, 4). Il est frappant de voir 

quelle variété de réminiscences scripturaires peut s'accumuler en 
quelques phrases de Clément : il paratt difficile que celles qu'on 
vient de signaler dans les lignes précédentes, ne soient pas Je fruit 
à'une connaissance familière de l'Écriture, et en particulier du 
Nouveau Testament. 
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les menace ; 2 et c'est même la réalisation de la 
menace qui est survenue, sous une forme symbolique, 
aux anciens Hébreux errant dans le désert : on dit 
qu'ils n'entrèrent pas dans le lieu du repos à cause de 
leur incrédulité, avant de s'être soumis d'eux-mêmes 
au successeur de Moïse, et avant d'avoir appris par 
une tardive expérience qu'on ne pouvait être sauvé 
que par la foi en .Jésus1 3 Parce qu'il aime les 
hommes, le Seigneur les invite tous à « la connaissance 
intérieure de la vérité »2 , lui qui envoie le Paraclet•. 
En quoi consiste cette connaissance ? - A vivre 
religieusement, c'est la piété'. "Et la piété sert à tout>> 
selon saint Paul, "parce qu'elle a la promesse de la 
vie présente et de la vie future »5 . 4 0 hommes, 
combien l'achèteriez-vous, le salut éternel, dites-le, 
s'il était mis en vente ? Même si on donne pour lui 
le Pactole tout entier, ce fabuleux fleuve d'or, on ne 
payera pas le prix équivalent du salut ! 

86 1 Ne vous découragez donc pas ; vous pouvez, si 
vous le voulez, acheter le salut très précieux, avec un 
trésor personnel, la charité et la foi, Ge qui est le digne 
prix de la vie. Cette compensation, Dieu la reçoit 
avec plaisir. "Nous avons espéré dans le Dieu vivant, 
qui est le sauveur de tous les hommes, surtout des 
croyants >> 6 • 2 Les autres, fortement attachés au 
monde, comme des algues aux rochers de la mer', 
ont peu d'estime pour l'immortalité et, telle vieillard 

1. Ct. Nombres, 14, 21-24. 
2. 1 Tim., .2, 4. 
3. cr. Jean, 15, 26. 
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7tpocr6>z0Lcrev 6 Oeoç ><oct &?teLÀeo · ><oct 3~ ><oct -ro -reÀoç Tijç 2 

&.7tet'A~; ochnyp.<Xit'<.ù8&ç <Ï7te:tÀ~cpœcrtv ot 7t<X.Àoctot -r&v (Eôpodwv 

1tÀOCV~-roct · où yàp dcre:/..9e:Lv dç -rljv x.œ-rcf1to:.uaw ).éyov-roct 

StcX. TI)v &.7ttcr't'Locv, ttptv ~ acpiç ~Ô't'oÙç x.oc-rocxo'Aou6~crocvt"ocç 

Tij) Mwucréwç 3Loc36x'i> o<jlé ?tOT€ ~PY<i> iJ.OCOeov, OÙK &v liUwç 

O'Cù6~voct, (1-1} oùx.L Ô>ç '11)0'0ÜÇ 7tE:7ttcr't'e:ux6-rœç. Cl>tÀ&v6pw7toÇ 3 

8t ÙlV 0 x.6pt0Ç 7tcfV't'OCÇ &v9pdmouç « e:Lç È:7t(yvwcrtV 't'~Ç 

&.'A1J6docç n 7tOCpocwx).eL, b 't'Ov rcocp&x.À"t)'t'OV &7tOO'TéÀÀwv. T(ç 
oov ~ e?t[yvwcrLç ; 0eocreoeLIX . (( Oeoaé6eLoc 3è 7tp0ç ?t<iVTOC 

WcpéÀt(J.OÇ )) xoc't'OC 't'~V IlaüXov, (( È7tœyysX(cxv M.x_ouact ~w~ç 

-n]ç vüv xœt -rijç ~siJ..oÔ0'1JÇ. >> II6aou, O!J.oÀoy/Jact-rs, c1) 4 

&.v6pW7tOL, d È:7tt7tpcéO"XS't'O O'WTI)p(cx «(St.oc;, ÔlV~acxcr6s IJ.v ; 

Où3è et TOV IlocwrwMv TLÇ 6Àov, TOÜ zpua[ou '"t'O peÜIJ.IX '"t'O 

iJ.U0LK6v, ci?tOiJ.eTp~O'OCL, &v-r<i~LOV O'<ùT't)p[ocç IJ.L0'00v &pL0iJ.~O'€L. 

M~ oOv &7tox&:!J.1J't'E: · f~&O't'LV Ô!J.~V, ~v è:6SÀ1J't'e:, è~w- 88t 1 

V~<r<X0'00CL 't'"l)v 1tOÀU'"t'[iJ.'t)TOV O'<ùT't)p[ocv o(Ke[<)l 01JO'OCUpij}, 

&y&."1) ><oct ?t[a-reL, ~w~ç 6ç EO'TLV &~L6Àoyoç IJ.La06ç. TocOT't)V 

~3éwç 't'"l)v TLIJ.~V 6 Oeoç ÀOCiJ.6&.veL. " 'HÀ?t[><OLIJ.ev yô:p ~"t 
Ose;> ~{;)v-rt, 6ç ÈO''t't aw't'ljp 7t&:V't'(t)V &;vf)p6>7twv, !J.&:ÀtO''t'CX 

?tLO'"t'WV. » Ol 3è /iUoL 7t€pL7t€'!>UX6TeÇ Tij} K60'1J.<)l, oJ;oc '!>UK(oo 2 

-rtvà: èv&:Àotc; 7té't'pœtc;, &6cxvcxalo:c; OXty(l)poUa~v, xtX6&:ïte:p 6 

1 
11 Sq. 1t'?O'?U, 61J.OÀOy/)O'OC't'E: ... Wv-qaoc<J6e: Jackson : 1t'6GOU 6lfLOÀO• 

yYjO'Om: ... W\l't)GOCa6oct P. 

4. @e:oaé6e(.(l : la vraie religion et la pratique de cette religion, 
la vie inspirée par la religion (cf. encore § 90 et 113). Le mot opposé 
est 8etat8octv.ov(a. 

5. 1 Tim., 4, 8. 
6. I Tim., 4, 10. 
7. Cf. PLATON, Rép., X, 611 D. 
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d'Ithaque', désirent non pas la vérité ni la patrie 
céleste, ni non plus la vraie et réelle lumière, mais de 
la fumée'. La piété, pour assimiler autant qu'il est 
possible l'homme à Dieu•, lui assigne un maitre 
approprié : Dieu, qui seul peut. imprimer en l'homme, 
suivant son rnérite, la ressemblance divine. 

87 1 Ayant de cette formation divine une connais-
sance effective, l'Apôtre écrit à Timothée : «Toi, tu 
connais depuis ta plus tendre enfance les sainte3 
lettres, celles qui peuvent te rendre sage et te sauver 
par la foi dans le Christ ,•. Car ils sont vraiment 
saints, les textes qui sanctifient et divinisent ; 2 
ce sont leurs letLres et leurs syllabes saintes qui 
composent les écrits, les ouvrages, que le même 
Apôtre, dans le même passage, appelle «inspirés », 

"parce qu'ils sont utiles pour enseigner, pour con­
vaincre, pour corriger, pour former à la justice, afin 
que l'homme de Dieu soit parfait et attaché à toute 
œuvre bonne "'. 3 Personne ne saurait être touché 
des exhortations des autres saints comme de celles 
du Seigneur lui-même, avec. tout son amour pour 
les hommes ; car il n'a pas d'autre occupation que 
celle de sauver l'homme. Il crie donc, pour presser 
les hommes de se sauver : "Le royaume des cieux est 
proche,,. Il cherche à convertir les hommes qui 
viennent à lui, par la crainte. 4 De la même façon, 
l'Apôtre du Seigneur se fait, en invitant les Macédo­
niens, 1 'interpr<\te de la voix divine : « Le Seigneur 

1. Même expression, pour désigner Ulysse, chez MÉTHODE, 
De aulex., I, 1. 
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'IOocx~crtC;<; yépwv oô -rYjç &J:tjOd~ xoct 't'~Ç èv oùpa.vi:) ttŒ-rpt-
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Oe<j>. 
Trdro)V b &tt6a-roÀOÇ TI)v St8occrxa),(ocv Odocv 6v-rwç 87, 1 

È7ncn"~fLevoc; << crù 3é, W TtfL66ee, n <plJcr(v, <( &7t0 {3p~cpouc; 
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0 cxû't'èç &xo/.oUOwç &.n6a't'oÀoç << 8e:o1tve:Ua-rouc; n xocÀe:L, 

(( Wcpe:À(!J.ouç otlaocç 7tpèç 3t8occrxoc/.(ocv, 7tpèç ~ÀEYJ..OV, 1rpèç 

È7tocv6p6watv, 1tpèç 7toct3docv 't'1)v Èv 8txcxtoaÔV1), Lvrt &.p-rwç 

n 0 't'OÜ Oooü &vOpw7tOÇ 7tpOç 7til.V ~pyov &ya.Oov ·~lJP'r'IJ!Lévoç. » 

Oûx é/.v -rte; o\hwç È:'x.7tÀocye:L1J -r&v &.1./.w~ &:y(ùlv 't'ac; 7tpo't'po7tac; 3 

' l \ , \ '\ 1 0 '~· 1 '"''\' :!)., Wc; o:.u't'o\1 -rov xuptov -rov <ptAO:.V · pw7tov · ouoe:v yo:.p <:1.1\A 'l 

-roÜ't'o ëpyov f1.6vov Èa't'tv ocÛ't'<f> a<f>~e:a6o:.t -rèv &v8pw7tov. 

Bo(f yoüv È1te:Lywv dç O'<V't'lJpfocv ocÛ't'èç (( ~yytxe:v 1j ~ocat!.dcx 

-r&v oûpocvWv · n È:7ttO''t'pécpe:t -roùc; &.v6p6:mo~ç 7tÀ1)0't&~oV't'CXÇ 

-ri}l cp66cp. TocU't'J) xo:.f. 0 &7t6a't'OÀoç t'OÜ xupfou ncxpocxoci.Wv 4 

-roùç Mocxe:36vocç épf1.1JVe:Ùç y(ve:'t'oct -r!fjc; Sdocç <pùlv'ljc;, (( 0 

2. cr. Odyss., I, 57 sq. L'allégorisme de Clément est ici un peu 
excessif 1 

3. Cf. PLATON, Théélèle, 176 B. Remarquer le mol suivant, assez 
expressif : xaTâÀÀ7)ÀOv Èmypr.hpe't"o:~ 8LS&oxaÀov. 

4. II Tim., 3, I-1 sq. 
5. Ibid., 3, 16 sq. 
6. Matlh., 4, 17. 
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est proche, dit-il, prenez garde que nous ne soyons 
surpris et trouvés vides! »1• Mais vous, ressentez­
vous si peu de crainte, ou plutôt, êtes-vous assez 
incrédules, pour ne croire ni au Seigneur lui-même, 
ni à Paul, surtout quand il vous prie au nom du 
Christ' ? 

88 1 « Goûtez et voyez que le Seigneur est bon ! ,a. 
La foi vous introduira, l'expérience vous enseignera, 
l'Écriture, comme un pédagogue, vous guidera : 
« Ici, mes petits, dit-elle, écoutez-moi, je vais vous 
apprendre la crainte du Seigneur "· Puis, comme 
s'adressant déjà à des fidèles, elle ajoute brièvement : 
«Quel est l'homme qui veut la vie, qui désire voir de 
beaux jours ? ,• - C'est nous, dirons-nous, les 
adorateurs du bien, les émules des bons. - 2 
Écoutez donc, « vous qui êtes loin », écoutez, « vous 
qui êtes près »6 ; le Logos ne s'est caché de personne ; 
c'est une lumière commune, il brille pour tous les 
hommes• ; il n'y a pas de Cimmérien par rapport au 
Logos' ; hâtons-nous vers le salut, vers la renais­
sance ; hâtons-nous, nous qui sommes le grand 
nombre, de nous réunir en un seul amour• selon 
l'unité de la substance monadique. Puisqu'elle nous 
fait du bien, poursuivons en retour l'unité et 
attachons-nous à la bonne monade. 3 Ainsi l'union 
de beaucoup de voix, quand leur dissonance et leur 
dispersion ont élé soumises à une harmonie divine, 

1. Ct. Phil., 1, 5, et Agrapha (édit. Resch), p. 291. 
2. Cf. Il Cor. fl, 20. 
:l. Ps. 33, 9. 
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xôpto~ 1/yytxev » My<ùv, « eÙÀoc6eï:crO~ [J.~ XIXTIXÀ1)q>Oôi[J.<V 
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(( reocroccrOe xoct ŒeTe 8TL XP1)rrTO~ 6 Oe6ç. )) • H 7t(crTL~ 88, 1 

dcrOCÇe:t, Tj 1te:Lpœ 3t3&.~et, 'lj ypoc<p~ mxû)ocywyfjae:!. « Se:ÜTe, 
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U11-&c;.)) Ehoc Wc; ~3"11 7tE7ncr-reux6m auvT6!Lwc; È:7ttÀÉye:t << ·de; 

è:cr·nv à:v0pw7to<; 0 OéÀwv ~w~v, 0Cycx1t&v -i)p.épocc; t3e:~v &yoc-
6' (H .. , , ( , e OCÇ)) i f.LE:t.Ç EO'fJ.E\1, <f>1JO'O!J.EV, 0!. 't'OCYOC OÜ 7tp00'XU\11j't'IX(, 0~ 

-r:Wv &.yoc6~v,... À ' 'A ' T ! 1 , W ~YJ <.ù't"OCt. XOUO'OC't'€ OU\1 << 0~ !J.OCXpocv, ll &.x.OUO'OC't'€ 2 
( ' , • ' :;>_ 1(? \ ( 1 

<< o~ eyyuç >> oux. oc7tex.puo'Y) -r:tvocç o Àoyoç • 'PÙl<; &cr-r:t x.ow6'11, 

È7ttÀ&p.7tet rcéiatv &.\16p6:motç · oüSelç Kt!J.p.épwç èv À6ycp · 

<11te6cr<ù!J.EV dç O'WTI')p(œv, Èrcf. ~\1 7tOCÀtyye\lecr(ocv · dç p.(ocv 

&ya1t1)V croV0<;(6ijVIXL o[ 7tOÀÀOl XIXT<i< ~V 'tijç [J.OV<X8txij~ 
' t ë ' 'A oua ocç V<ùcrt\1 0'7tEUO'<ùfLEV. yoc6oepyo6tJ.e:vot &.wx.À6ywc;, 

E:\16TI')-r:oc 8tcirK<ù!J.EV, TI)\1 &.yœ6~\l ÈX~"IJ't"OÜ\1-r:eç !J.O\I<ÎSoc. ( H Sè 3 

Èx. ttoÀÀÙlv ~<ùcrtç è:x. 7tOÀU'P<ùv(œç xœl 8toc07topiiç &p~-to\l(cxv 
ÀIXÔOÜO'C( ee·~x.~V !J.(OC y(ve-roct O'U!J.'P<ù\l(oc, €vt XOpl)yéi) x.oct 

4. 8&0fl~~ pl (cf. 2 Cor. 5, 20) : ae:8e!J.éV<p P. Il 15. &y&.7t'tjv p : 
&.yéÀ'fjV Stahhn. Il 19. XOp7jy<{> Jackson: xopeuTÏ) P. 

4. Ps. 33, 12 et 13. 
5. Expression biblique : v. g. Esther 9 20 · Dan1"el 9 7 · 

19 
• ' , , , , Is., 57, 

; et dans le N.T.: Ephés., 2, 17. 
6. Cf. Jean, 1, 9. 
7. Cf. Odyss., XI, 14 sq. :les Cimmériens habitent un pays toujours 

plongé dans l'obscurité. 
8. Cf. Jean, 17, 21-23. Et si l'on adopte la conjecture &yéÀ1)V, 

cf. Jean, 10, 16. 
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constitue finalement une seule symphonie ; et le 
chœur, obéissant à un seul chorège et instructeur, le 
Logos, trouve son repos en la vérité même, quand il 
peut dire "Abba, Père »1 ; alors, cette voix, toute 
conforme à la vérité, Dieu l'accueille avec empresse­
ment, comme le premier fruit qu'il recueille de ses 
enfants. 

t. Cf. Marc1 14, 36; Rom., 8, 15. 

1 
1 

IX 88,3 !56 

8L0ctax&:f..~ 't'(i} ÀÔyt{> btOfLé'.I1J, !:1t' IXÙ~'J 'r~\1 &;1..~6E:LIX\I 

&v1X7tO::UOiJ.éV1), « 'AOôi >> f..éyoumx « 0 7t1X't"Îjp >> • 't'«0't'1)v 0 
6e:Oc; TI]v tpCùV~v -rljv à:).;rj6Lv~v &.a7t&~e't'tx' 1tocpOC 't'&v txÔ't'oÜ 

rrcd0<.ùv 7tpdl"n)V X1Xp1COÛ(J.E:VOÇ. 



CHAPITRE X 

RIEN NE DOIT EMP:ECHER D'lliCOUTER 
LA VOIX DE LA VlliRIT!li 

ET D'ACCEPTER LE SALUT QU'ELLE NOUS OFFRE 

89 1 Mais, dites-vous, il n'est pas raisonnable de 
changer une habitude que nos pères nous ont trans­
mise. - Pourquoi, alors, n'usons-nous plus de ce qui 
fut notre première nourriture, le lait, à quoi nos 
nourrices nous avaient habitués, me semble-t-il, dès 
notre naissance ? Pourquoi augmenter ou diminuer 
l'héritage paternel, et ne pas le garder égal à lui­
même, tel que nous l'avons reçu• ? Pourquoi ne plus 
baver dans les bras de nos pères, ou ne plus faire tous 
ces gestes encore par lesquels, bébés nourris par nos 
mères, nous provoquions le rire ? Mais pourquoi nous 
sommes-nous corrigés, même si nous n'avons pas eu 
de bons pédagogues ? 2 Et si, quand on chemine, 
les écarts fortuits, malgré tout le risque de dommage 
qu'ils comportent, ne manquent pas pourtant d'un 
eertain agrément, ne pourrons-nous pas, durant notre 
vie, après avoir abandonné une habitude mauvaise, 
malsaine et impie, même si nos pères s'en indignent, 
détourner notre route du côté de la vérité et rechercher 
celui qui est réellement notre père ? Ainsi, nous aurons 
simplement rejeté, comme un poison pernicieux, la 
coutume établie. 3 C'est, en vérité, la plus belle 

x 

} Af.J...' èx 7t<X.-rép(ùv, tpcx't'é, 7tapa3e8o!J.évov ~(.LÎ:V ë6oc; 89, 1 

tivocTpbmv oùx euÀoyov. Kocl .,( 8~ oùxl "'ii 7tp6Jtf) Tpo<pjj, 
't'<';l y&f..cxx't't, xp6l!J.e:6ct, <j) 8~nou6ev auve:Wtcrocv 1Jf.L&c; è:x 

ye:ve:Tfjc; at -rh·6<X.t ; T( Sè: ocùÇ&vo~J-EV ~ (.LEtOÜ!-1-e:v 't'~V 7t1X't'p<[la.v 

oùa(ocv, xd oùxt -rljv Ïa1)v, Wc; napetfd)q:>cxp.e:v, Stcxqml.cXnofJ.EV ; 

T ' >' ' ' - 'À - ' ' 'À'Y "-t _oe ouxe:-rt -rote; xo nmç 't'OLÇ 7t1X't'ptpotç e:vartou u,_,o!Le:v, 'J 

xcxt -r!): &.tJ..oc, & \~"Yl7tt&.~ov-re:ç {mO (.L1)Tp&.cnv 't'e: è:x't'pe:cp611-e:vot 

yéÀw-rrx b)(pÀov.e:v, èrà-re:Àoütte:v ~-n, &ua arptic; aù-roUç, xoct 

et !J.~ 7tat8cty<ùy&v t.roxo11-e:v &.yœOWv, tttocvtùp66>croc11-e:v ; 

E!'t'<X Èttt 't'Wv 7t&:tCùV ex[ nocpe:xô&.cre:tç xcx("t'ot t7tt~-f)!-Ltot xocl 2 

ètttcrrpocÀÛç oûaoct, 8!1-CùÇ y1uxe:Loc( 7tCùÇ 7tpo0'1t'L7t't'OUcrtv, t1tt 
" - ., , ' ' '" _, ' ' ' ' OE "t'OU t-'tOU OUXt "C'O t:VOÇ X<X"t'fM\t7tOV"C'S:Ç "t'O 7tOV1)pOV 'XOCI. 

È!-!7tOC9èç xoct &9e:ov, x&v ot 7tOC't'épe:ç X<XÀe:7toc(vCùcrtv, È1t~ -rljv 

&J..~6e:t<XV ÈXXÀtVOÜ!J-E:V xcd "t'~W 6V"t'CùÇ 6V"C'OC 7tct"t'épct È7tt~"t)­

-rljcro!Le:V, otov 8"t)À1)-d)ptov rpcfp!J.ocxov TI)v cruv-!j6e:tocv &.7teùcrcf-

10. :Jtti't'(o)V O. Casel : mxOWv P :JtÀ6wv Cobet no:Œwv Schwartz. 

1. Cf. PLATON, Républ., 1, 330 A. 

" 
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des entreprises, que de vous montrer comment la 
folie et cette lamentable coutume ont été les ennemies 
de la vraie religion ; jamais, en effet, votre haine ni 
vos interdictions n'auraient visé un si grand bien, 
tel que la race humaine n'a reçu de Dieu nul don 
plus considérable', si vous n'étiez les prisonniers de 
la coutume. Et ce n'est pas tout : vous vous êtes 
bouché les oreilles pour ne pas nous entendre ; puis, 
comme des chevaux rétifs qui regimbent., mordant 
vos freins•, vous cherchez à échapper à nos discours, 
impatients de nous jeter bas, nous qui tenons les 
rênes de votre vic ; enfin, emportés par votre folie vers 
les précipices de la perdition, vous regardez comme 
maudit le saint Logos de Dieu ! 

90 1 Aussi recevez"vous la récompense de votre 
choix : comme dit Sophocle, 

Un esprit qui divague, des oreilles inutiles, de. vaines pensées'. 

Et vous ne savez pas ce qui est plus vrai que tout 
que les hommes bons et vraiment religieux obtien" 
dront, pour avoir honoré le bien, des biens équiva" 
lents, les méchants, au contraire, une peine propor" 
tionnée, et que sur la tête du prince du mal est 
suspendu le châtiment. 2 Le prophète Zacharie le 
menace ainsi : << Puisse-L-il te punir, celui qui a éiu 
Jérusalem ! Vois, n'est"ce pas un tison arraché du 
feu ? ,• Quel désir les hommes ont"ils donc encore 
d'une mort volontaire ? Pourquoi sc jcttent"ils sur 
cette torche fatale qui les consumera, alors qu'ils 
pourraient mener une belle vie selon Dieu, mais non 
pas selon leur coutume ? 3 Car Dieu donne la vie, 

j 

1 

1 
! 

1 
1 
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tJ.E:'.IO~ ; Toü't'' cdl"rà y&p 't'Ot "t'à xckf..f..Lcrt'ov -r&\1 èyxe:tpoufLévoov 3 

èaT(v, Ûrço8e:L~cxt ÔtJ.Î:V 6lç &.nà tJ.<X\I(cxç xa1 't'OÜ 't'ptcra61..(ou 

-rov't'Ou ~Oou.; kf'•cri)01) ~ Oeocrtoe'<x · où y.Xp &v kf'•cri)01) no-r< 
~ &;n1Jyope:061) flyœ6àv 't'OO'OÜ'tOV, OÔ !J.S:Î:~0\1 oÔ8èv !x 6e:oÜ 

8e:86lp1j't'd ·7t!ù .rn -rCw cb6pdl7teù\l ye:véae:t, d fJ.-q auvœpmx­

~61-Le:vot 't'i}J ·&oe:~, e:h·œ {J-év't'ot <inoOUaocv-re:c; -ri é!)'t"œ ~1-Lrv, 
1 ' 'Y , "l. ' o!ov !1t1tOt crxÀ1jpocux;e:ve:c; OCCj)"IJVLœ~ov-re:c;, -roue; x;œl\tvou<; 

èv8ocx6v't'e:<;, &7tocpe:Uye:'t'e: -roùç f..6youç, &7toae:laœa6oct {J-ÈV 
• ... P..' ! ... ' 0 .... ' \ 'l'Il. 

-çoÛç ~'JtÛ;(,OUÇ UfJ.Ù)V 't"OU ~tOU 'lj{J-OCÇ &7tt7t0 OUY~·o::ç, &1t~ oc. 

't'oÙc; x.p'tj{J-\IOÙç TI)c; &n(I)Àdctc; Ô1tb -r~c; &vo(ac; ~e:p6{J-e:Vot 

€:vocfil -rbv &ytov Ô7toÀœ!J.B&ve:'t'e: -roü Oe:oü J...Oyov. 

"E7tt't'tXt -rotyocpoÜ\1 Ô!J.~V xœ't'O:. -rbv ~oq:~oxf..éoc 't'OC È7t(x;e:tpœ 90, 1 

~ç €:xf..oy?jç, 

voi)ç cppoù8oç, <i>Toc &x;pe:tœ, <ppo\l't'Œe:ç xe:vœt, 

x.œt oùx. ta-re: Wc; 7tctVT0ç f.tiiÀÀov 't"OÜ't"o &À1)6éç, 6't't &pœ ot 

fi.ÈV il<y<X6o\ x<X\ 0eocre6ei<; ocy<X6~ç t'ij<; il<f'O'O~<; 't'OU~OVT<X' 

't'&yœ60v 't"e:'rt{J-1)X.6't'tÇ, ot 8È: €:x. 'rilJV ÈVctV't'(!ùV 7tOV'1)pOt Tijç 

x.ct't'rt.ÀÀ~Àou -rt{J-(ùptœç, xcct -r(jl ye: &px;ov-rt 't"~ç xr~.x(œç è1t"i)p't"'1)­

T<X< x6'A<Xcr•ç. 'An••'Aii yoüv <XÔTéji b npo<p~TY)<; Z"'X"'P(<X<; 2 
(( È7tt-rt!J.~actt èv aot ô èx)..e:Ç&!J.e:voç -rl)v tle:pouaocÀ~!J. · oôx 

'!: 1. , 1 T' T l! t t8où 't'OÜ't'O 8ocf..0ç e:~t0'7tOCCJ!J.~VOÇ e:x 7tUpoç ; >> tÇ OUV t.'t' 

-rotç &v6pdl7totç 5pe:Çtç &yx.e:t't'oct 6oc\l&'t"ou éxouaiou ; Tt 8è 

6 1 1 lV T 't'êï> 8oc)..i;l -r<ï> 6ocVOC't"'t)Cf p<J.> 't'OU't'<Jl npoa7te:cpe:uyocatv, !J.tv ou 

xrt.'t'ctq>Àex;6~aov-roct, èÇOv ~tOOvoct xoc)..Wç xoc-rO:. 't'Ov 6e:6\l, oô 

>«n<X -ro ~eo.; ; 0eo.; f'èv yocp ~w~v X"'P(~•-r"''' ~eo.; 3è nov1Jpov 3 

1. Même expression chez PLATON : cf. Timée, 47 B. 
2. cr. PLATON, Phèdre, 254 D. Ces trois dernières références 

montrent assez comment le texte de Platon devait être familier à 
Clément pour avo.ir laissé chez lui tant de réminiscences; elles n'ont 
pas d'autre intérêt. 

3. SOPH., fr. 863. 
4. Zaclz., 3, 2. 
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tandis que la coutume perverse, après le départ 
d'ici-bas, mêle au châtiment un vain repentir, et 
"même le faible d'esprit sait, pour l'avoir 'éprouvé>>', 
que la superstition perd, mais que la vraie piété sauve. 

91 1 Que l'on regarde, parmi vous, les serviteurs des 
idoles : leur chevelure est sale, leurs vêtements sont 
crasseux et déchirés de façon outrageante, ils 
ignorent complètement les bains, leurs ongles sont 
des griJTes de bêles sauvages, beaucoup d'entre eux 
sont même châtrés ; bref, ils prouvent bien par les 
faits que les enceintes consacrées aux idoles ne sont 
que des tombeaux ou des prisons : ces gens là me 
paraissent plutôt pleurer les dieux que les honorer, 
et mener une vie plus digne de pitié que digne de la 
vraie piété. 2 Et devant ce spectacle, vous restez 
encore aveugles? N'allez-vous pas tourner vos 
regards vers le maître de toutes choses et le seigneur 
de l'univers? N'irez-vous pas vous réfugier, pour 
échapper à ces prisons, vers la pitié descendue du 
ciel ? 3 Car Dieu, dans son grand amour de 
l'humanité, s'attache à l'homme, comme la mère 
oiseau, quand son petit tombe du nid, vole à lui ; 
et si un serpent vient à l'engloutir, 

la mère voltige tout autour, en gémissant sur ees chers enfants•. 

Dieu, paternellement, cherche sa créature, la guérit 
de sa chute, poursuit la bête sauvage, et recueille de 
nouveau le petit, en l'encourageant à revoler jusqu'au 
nid. 

92 1 Les chiens, une fois égarés, flairent les odeurs, et 
retrouvent leur maître en le suivant à la piste ; les 

x 90,3-92,1 159 

[L<Tdo -rljv tv6/;v3e &7tOOÀÀcty~v f'<TCXVOIGtV X<V~V i![Lot Tlf'O>p(q~ 
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x6!J.Yl Putt&v-rac;, ècr61}-rt 7ttvocp<f xoct xa-re:pp_!ùyu(~ xa6u0ptcr­
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ttev9e!v, où 9pnaxe:Oetv 't'oùc; 6e:o0ç, St..fou f.L1i/J..ov ~ 9e:oae:­

Oe:tocç &Çtoc tte:rcov96't'eç. Koct 't'IXÜ't'oc Op&v't'e:c:; é"t't -rucp/..~'t''t'e:'t'e: 2 

xcd oùxt ttpàc; "t'àv 8e:cm6't7)v "t'i:Jv tt&v't'wv xoct x.Uptov 't'i:JV 

()t.wv &vocOJ...ét.Ve:t'e: ; Oôxt 8è KIX't'IXrpe:U~e:aOe:, èx 't'OOV Sv't'œü9oc 

8e:a(J.W't7)p(wv è:xcpe:Uyov-re:ç, È:7tt -rbv ~/..e:ov -ràv è:Ç oùpœv&v ; 

'0 y<l:p 6eoç tx 7tOÀÀijç -rijç <p1Àotv6pw7t(ocç &v-ré)(e-roc• -roù 3 

àv8p~7tOU, c:iarce:p Èx KIXÀt0Cç èx7t(rc-rov-roc:; ve:o-r-roU ~ fl.~'t'YJ? 
• • >:<-! ' 0 1 ~ ' 1\1 ipvtç e:cp(7t't'IZ't'OCt . et oE: 7t0U XOCt 1Jptov e:p1t1)0''t'tX.OV tte:prx.cx Ot 

T<Ï) VE:OTT<Ï), 

!1-~TI)p 8' &wpmo-r<i-roct 08upo(J.éV1) cp()..oc -réxvoc · 

ô ôè Oe:Oc; 7t1Xt'~p xoct ~1Jt'e:'i: t'à 7tÀciO'(l.OC xcd Ui-rœt t'à 7tocp&7tt'W!I-OC 

w:à àtWxe:t -rb 91Jp(ov xoct t'bv ve:Ot't'bv ocù6tç cYv<XÀcx!'-O&vE:t 

È:7tt t'1jv xo:Àt<iv OC\Itx7t't'1lvoct 1tocpop(J.f:lV. 

Ehoc xoveç """ '1)8"1) 7t01tÀotV"Ij[LéVOI b8[LO<Î:Ç p.V"I)Àot- 92, 1 
' l >:<- 1 ' " ' • 0 1 t'OÜV"C'E:Ç e;Ç(X,VE:l)O'Qr;V 't'UV 0€0'7t'Ot'"I'JV X.IXt !.i't'7t0t t'OV <X.V<l. IX'r1)V 

1. HÉSIODE, Trav., 218. 
2. Iliade, II, 315. 
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chevaux, après avoir désarçonné leur cavalier, 
obéissent quelquefois à un seul sifllement de leur 
maître ; "le bœuf, dit Dieu, connaît son possesseur, 
et l'âne la crèche de son maitre, mais Israël ne me 
connaît pas n1 . Que fait alors le Seigneur ? Il ne lui 
garde pas rancune, il a encore pitié, il sollicite encore 
son repentir. 2 Je veux vous le demander : ne 
trouvez-vous pas étrange que vous, les hommes, qui 
êtes créatures de Dieu, qui avez reçu de lui votre 
âme, qui êtes entièrement à Dieu, vous soyez esclaves 
d'un autre maître, et même que vous serviez, au lieu 
du roi, le tyran, au lieu du Bon, le Mauvais ? 3 
Qui donc, au nom de la vérité, qui, ayant son bon 
sens, abandonne le bien pour s'attacher au mal '! 
Qui donc se soustrait à Dieu pour vivre avec les 
démons? Qui, pouvant être fils de Dieu, trouve son 
plaisir à être esclave ? Ou hien qui, pouvant être 
citoyen du ciel, poursuit les ténèbres, quand il lui est 
permis de cultiver le paradis, de parcourir le ciel, de 
puiser à la source vivifiante et pure, en suivant à 
travers les airs la trace de la nuée lumineuse et, 
comme Élie, en contemplant la pluie qui apporte le 
salut ? 2 4 Mais il est des gens pour se rouler, à la 
manière des vers de terre, dans la boue et la fange, 
c'est-à-dire dans le flot du plaisir, et se repaître de 
voluptés insensées et vaincs - des espèces 
d'hommes-pourceaux:. Car, les pourceaux, nous dit, 
un auteur, <<trouvent leur plaisir dans la fange J> 3 

1. Isaïe, I, 3. 
2. L'érudition jcllc ici Clément <lans le galimatias : on peut, 

semble-t-il, M•mèl!~r ki dPs souvenirs à la fois de la Genèse (ch. II), 
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-rijç <it.'1j6do:ç, aw<ppovii\v ye -r<iyo:06v xo:-ro:Àd7twv x<Xx(q: 

aûvecr"t'I.V ; T(ç 8è 50"'t'tÇ -rOv ee0\1 &7torpe:Uytùv 8oc~(..lOV(ot.ç 

O"Utl6toL ; Ttç 3è ulOç e:!\lœt 3u'llcf!J.e:'lloç -roü 8e:oü SouÀe:Ûe:t\1 

ij3e-ro:• ; 'H -r(ç oÙpo:voÜ 1tOÀ('r'tjÇ e!voc• 3uv.i[L&VOÇ ~peooç 

3tWxe:t, è~0\1 7t<Xpcf8e:tcrO'II ye:wpye:'i:'ll xoct oùpocvOv 7ttpmoÀe:Ï:'II 

xocL -rijç ~<.ù't'tx:;jç xocL &x1Jp&-rou (1.E:'t'OCÀO:.!J.6&\Ietv 7t1Jyl1Ç, xoc-r' 

(XVOÇ txdV'IjÇ 'tÎjÇ 'f'lùT&<V'ijÇ <iepOOIXTOÜVTIX V<<ptÀ'IjÇ, &<mep 
0 'H).(aç, 8e:wpoÜ'II't'OC -r0\1 ùe:-rèN crw-rf;pto\1 ; Ot 8è O'X(J)À~xc!l\1 4 

3(x'ljV 7t<pl -rtÀfLIXTIX XIX! ~op66pouç, -r<l. 1)3ov'ijç p<UfLIX'r<X, 

xoct..w8oU(le:'llot. &.vov~-rouç x«L &.vo~-rouç È:x66crxov't'oct -rpurp&ç, 

ôw3e.ç -r.vl:ç &v0pw7to•. "Yeç y.Xp, <p'lja(v, « ij3ov-ro:• ~op66p<p" 

~-ti/,/..ov ~ xct6<Xp(i} i58oc't't x.cd << èr;L ((Opu-ri;) !J.Gtpyoc(voucr~·~ )) 

de l'histoire des Hébreux (vecpéÀl) <poonw-1)), probablement aussi 
d'Aristophane (:h:po6ct't'oÜv-ra, Nuées 225), et enfin du livre 1 des 
Rois (18, 44 sq.: la pluie d'Élie). Mais, sous ces allusions, il faut aussi 
rP.connattre avec M. H. C. PuECH (Rev. llist. Rel., 128, 1944, p. 166~ 
167} le • thème platonicien {cf. fl€'t'eci)p01topdv, Phèdre, 246 C), philo~ 
nien, et, pour tout dire, banal du voyage de l'âme dans le ciel ou 
dans les airs, lié à la contemplation des réalités intelligibles et 
divines--~. 

3. Cf. HÉRACL., fr. 13 (Diels}; II Petr., 2, 23; Strom., I, 1, 2, 2; 
Il, 15, 68, 3. 
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plus que dans l'eau pure, et, selon Démocrite, 
"raffolent des immondices »1 • 5 Non certes, non, 
ne soyons pas asservis, et ne vivons pas en pourceaux ; 
mais comme d'authentiques "enfants de lumière »2, 

regardons avec attention du côté de la lumière, de 
peur que le Seigneur ne nous convainque d'être des 
bâtards, ainsi que le soleil fait les aigles•. 

·93 1 Repentons-nous donc, convertissons-nous de 
l'ignorance à la science, de la démence à la sagesse, 
de la débauche à la continence, de l'injustice à la 
justice, de l'impiété à Dieu. 2 C'est une belle 
aventure que de passer volontairement dans le camp 
de Dieu !4 Nombreux sont les biens dont peuvent 
jouir les amants de la justice, c'est-à-dire nous, qui 
poursuivons le salut éternel, mais il faut y ajouter 
ceux que désigne Dieu lui-même, quand il dit par la 
bouche d'Isaïe : " L'héritage est à ceux qui servent le 
Seigneur •'; 3 bel héritage et aimable, non pas 
de l'or, ni de l'argent, ni des vêtements, toutes choses 
terrestres en quoi s'introduisent les vers et que visent 
les voleurs•, qui regardent avec envie la richesse de 
la terre, mais ce fameux trésor du salut, vers lequel 
il faut nous hâter, une fois devenus amis du Logos ; 
alors, d'ici-bas montent avec nous nos actions de bonne 
qualité, elles volent avec nous sur l'aile de la vérité. 

94 1 C'est cet héritage que nous met en mains le 
testament éternel par lequel Dieu nous assure le don 
éternel. Ce père qui nous chérit tendrement, réelle-

1. DÉr.iOCR., fr. 147 (Die!::>). 
Z; Ct. Éphés., 5, 8. 

;) 
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>«<~OC Â"l)f'OXpt~ov. M-lj 8ijTOt oùv, [J.~ 8ij~« èi;«v8p«7t08ta6ôi[J.<V 5 

f.tl)Ùè U~Oe:tç ye:vdl!J.e:Oct, &AA' {( Wc; -réxva; cp<ù-rOç )) yv~atœ 

&vot6p1)<r<ù[J.<v x«l &v«6ÀII<}<ù[J.<V dç ~o cpwç, [J.~ v66ouç 

-I)[J.iiÇ èl;e:Myi;"() o xuptoç c'l.a1tep o ljÀtoç ~oùç &e~ooç. 

Me:'t'IXVO~crW!J-&V oOv xctt !L&'t'OCO''t'&(.t&V ~Ç !Ïf.Lct6Lcxc; de; 93, 1 

èmm-/)[J.1JV, èl; &cppoaOv1JÇ <k cpp6v1J<r<v, èl; &xp«a(«ç dç 
èyxp0C't'e:t<XV, S~ &Otx(œç elç ÙtXcttocrÙV1)V, è!; &6e:ÔTI')'t'OÇ e:lc; 

6e6v. K«Àoç o x(v8uvoç lltÙ~O[J.OÀei:v 7tpoç 6e6v. IToMwv 81: 2 

xat &.Mwv ëa-rtv &.7toÀcxÜcroct &yœ6&v 't'00ç Otxcxtocrôv'tjc:; 

Èp<Xcr-rcfc:;, ot TI]v cHOt~V OtWXO!J.&\1 CHO"t'"tJpLocv, &.'t'ap o-q xoct 
&v «Ô't'èç cdv(-r't'&'t'IXt ô 6e:Oc; 8tà (Hacxtou f...ocf...Wv « ~a·n XÀ'fJpo-

VOfL(oc 't'OÏ:ç 6e:po:;7te:Uouat xUptov » • xa.f..ij ye xcxl ip&atuoc; ~ 3 

XÀ1)pOVO!J.(a, oô xpucrLo\1, oùx OCpyupoc;, oùx ècrO~c;, 't'a 't~Ç 

yijç, lv6« 1tou a-ljç ""'! À"()a~ç 1tou ""'~"'au"~"'' 1tepl ~ov 
X"'fJ."'(~1jÀOV 7tÀOÜ~ov o<p61ltÀ[J.tÔÎv, &M' èxe;;voç 0 61j<rlltupoç 

~ç <r<ù~p(«ç, 7tpoç 5v ye è7tt(yea6oct XP~ <ptÀoMyouç yevo­
~évouç, CfUVŒ1tcdpE!. 8è ~!J.Î:V È\18év8& -rel ~pyŒ 't'cl <ictt'Et'Œ >'X~ 

auv("~"'~"'' ~;;; ~ç liÀ1]6d«ç 7t~<pé;>. 
T«u~v -1)[1.;;;, ~~v XÀ1Jpovo[J.(«v ÈY):etp(~et -1) ti(8ooç 94, 1 

3t«6-1Jx1J ~oü 6eoü ~v ti(8tov 8<ùp<ocv xop1JyoÜ<riX • o 8è 

13 sq. èo6~ç. ,.a njç yi)ç, ëvaœ Markland: èo6~ç;, ~6& nou ol)ç; xo:t 
'" -rijç y;jç p [ '" -rijç y;jç) del. Stâhlin so&ljç, /Mlœ oô al); xœt XOC<« 
-ri)ç yi)ç À"(lCJt"ljç oô Schwartz. 

3. D'après la légende, !~aigle éprouve la légitimité de ses rejetons 
en les forçant à regarder en face la lumière du soleil .. Ct. ÉLIEN, Nat. 
an. II, 26; IX 3. 

4. Ko:Ààç; 0 x(v8uvoç : PLATON, Phédon, 114 D. Cp. HoRACE, 

Ode lll 25, 18-19 : dulce periculum est sequi deum. 
5. Is., 54, 17. 
6. Ct. Matth., 6, 19-20. 
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ment père, ne cesse de nous exhorter, de nous gour­
mander, de nous éduquer, de nous aimer; car il ne 
cesse non plus de nous sauver ; et il nous donne les 
meilleurs conseils : " Soyez justes, dit le Seigneur ; 
vous qui avez soif, venez auprès de l'eau, et vous tous 
qui n'avez pas d'argent, mettez-vous en marche, 
achetez et buvez sans argent »1 • 2 Il nous invite 
au bain, au salut, à l'illumination, presque avec des 
cris : Je te donne, dit-Il, la terre et la mer et le ciel, 
mon petit, et je te gratifie de tous les animaux qui 
s'y trouvent ; seulement, mon petit, aie soif de ton 
père ; Dieu te sera montré gratuitement : la vérité 
n'est pas objet de trafic. ; il te donne et les oiseaux et 
les poissons et les animaux qui sont sur la terre 2 ; 3 
tout cela, le Père l'a créé pour que tu t'y délectes 
avec reconnaissance. Le bâtard achètera à prix 
d'argent : c'est un enfant de perdition•, lui qui a 
préféré << servir Mammon )) 4 ; rnais à toi, Dieu te 
remet tes biens, je dis : à toi, le fils légitime, qui aime 
son père, le fils à cause de qui il travaille encore•, à 
qui seul il fait. aussi eette promesse : "La terre ne 
sera pas vendue définitivement"· En ell"et, elle n'est 
pas vouée à sa perte : "car toute la terre m'appar­
tient >> 6 , eL elle est aussi à toi, si tu reçois Dieu. 4 
C'est pourquoi l'Écriture a raison d'annoncer cette 
bonne nouvelle à ceux qui ont eru : « Les Saints du 
Seigneur hériteront de la gloire de Dieu et de sa 
puissance ». - Quelle gloire ? Mon très cher, dis-le 
moi ! - <<Une gloire que l'œil n'a pas vue, que 

1. !s., 54, 17; 55, 1. 
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<ptÀ60''t'Opyoç o?.i't'OÇ 4){-LOOV 'Tr!XT~p, 0 6Vt'WÇ 1t.<X'rijp, oÙ 7tOCÔE:'t'OC~ 

7tpo-rpé7twV, vouee:-rWv, rcocL8e:Uc.vv, qn)..ù)v ' où8è ycXp cr<fl~wv 

7ttXÛe:Toct, crut-t6ouf..e:6e:t 3è 't'cl &ptcrTœ • << 8Lxoctot yé\le:a6e, J..éye::t 

x.ùpwç · at 8ttYWv·n:ç 7tOpe:Ue:cr6e: è:cp' ü3wp, xo:.l. O~ot {.L1) ~X,E:'t'S 
fJ. \'1 ' , , ' 1 l! J 1 &.pyUptov, 1-'<X.otcr<X.'t't:: K<X.L o:.yopacr<X.'t'E: K<X.t 7tte:-re: (1,.\le:u o:.pyuptou. » 

"'E1tl. -rè ÀOU't'p6v, È7tt 't'~V <1Cù'TI)p(ctv, È:1tl. 't'èv cpw't'tcr{.Lèv 2 

7totpocxotÀ<c fLOvovouxl ~oôiv xocl Ài:ywv · yijv ao• 8(8wfL' xocl 
{)cff.ct't''t'<X.V, 7t<X.t3Lov, oùpo:.v6v 't'E: xo:.l. -rd: &v <X.Ù't'qLc; 7t&V't'<X. ~~cf 

<rOt X<X.pL~O{.L<X.t ' !.1.6vov, 6) 1t<X.t8(ov, 8(t!JYJcrOV 't'OÜ 7t<X.'t'p6c;, 

&t.J.tcr6e:( <101. 8e:tx_6~crE:t"<X.t 0 6e:6c; . OÔ KCX1tY)ÀEÛE't'CXt ~ 0Cf.~6e:t<X., 

aŒwcrL aot K<X.t -ra 1t't'Y)\Ia K<X.I. -ra \IY)K't'à K<X.I. -ra È:7tt Tijc; ~c; • 

"t'<X.ü-r& crou -rcxLc; e:Ùx_<X.p(a-rotc; 't'pucpcerc; 3e:81}{.LtoÛpytjxe:\l b 
7t1X't'"ljp. 'Apyup(cp (J.È:\1 6>\l~cre:'t'cxt 0 v66oc;, &:m:o!.do:.c; è:mt 3 

7tctt8fov, 8c; « IJ.<X.!J.WV(j 3ou!.e:Uetv n 7tpo~p1J't'<X.t, crot 3è: -ra ad: 
È:7tt't'pé7te:t, 't'~ j"\l"l}cr(cp f.éy!ù, 'T~ (j)LÀOÜV't't 't'èv 7t<X.'t'ép<X., 3t' 
~ 1!. , ry or 1 ' • ~ '\ L • ' • uV ~;;'t't e:py<X.~E't'ctL, cp !J.OVcp X<X.t U1tL<JXVEL't'<X.t N:I.Y!ù\1 << X.ctt 1} 

y=ij où 7tpct6~cre:-rctt dç ~e:BctfCùcrtv · >> où yd:p xupoÜ't'I.Xt -rn 
(j)6op~ · « È:fJ-1) y&p È:cr't't\1 nOCcrœ ~ y=ij, n ~cr't't 3è: xo:.t cr'lj, è:<Xv 

&7toÀ<i01JÇ 1:Ôv Oe6v. "OOev ~ ypotq>~ dx6mç eùocyyeÀ(~eTO<L 4 

't'OÎ:Ç 7tE:7tLO''t'ê:U:X.60't\l ' << ot 3è: &ytot xup(ou KÀY)pOVOIJ.~O'OUtTt 

' '6" - 0 - ' ' \'' ' ~ TI ' ' Tl)\1 o < .. /f.\1 't'OU EOU X<X.t 't"')V oUV<X.!J.LV . CW't"QU, >> Ot<X.V, W 

p.ctxcfpte:, 36Ço:.v, dné !J.OL · «~v b(j)6<XÀ!J.èc; oùx d8e:v où3è: 

15. ).éyCil Stahlin: M:ye:~ P. 

2. Cf. Gen. 1, 28. 
3. Cf. v. g. Jean, 17, 12; 2 Thessal., 2, 3. 
4. Cf. Mallh., 6, 24; Luc, 16, 13. 
5. Cf. Jean, 5, 17. 
6. Leu., 25, 23. 
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l'oreille n'a pas entendue, qui n'est pas non plus 
montée jusqu'au cœur de l'homme. Et ils sc 
réjouiront dans le royaume de leur Seigneur pour 
l'éternité, amen ! »1 

95 1 Vous possédez, ô hommes, la divine promesse 
de la grâce ; vous avez entendu, d'autre part, la 
menace du châtiment : ce sont les deux voies par 
lesquelles le Seigneur sauve, conduisant l'homme, 
comme un enfant, par la crainte et par la grâce. 
Pourquoi tardons-nous ? Pourquoi n'évitons-nous 
pas le châtiment ? Pourquoi n'accueillons-nous pas 
le don ? Pourquoi ne choisissons-nous pas le meilleur, 
Dieu an lieu du Mauvais, pourquoi ne préférons-nous 
pas la sagesse à l'idolâtrie, recevant aussi la vie à la 
place de la mort ? 2 «Voici que j'ai placé devant 
vous, dit-il, la mort et la vie >> 2• Le Seigneur essaie de 
te faire choisir la vie•, il le conseille comme un père 
d'obéir à Dieu. «Car si vous m'écoutez, dit-il, et si 
vous le voulez, vous mangerez les fruits de la terre >> : 

c'est la. grâce de l'obéissance ; «mais si vous ne 
m'écoutez pas et si vous ne voulez pas, le glaive et le 
feu vous dévoreront» : c'est le jugement de la 
désobéissance. «Car la bouche du Seigneur a dit 
cela >>' ; c'est la loi de la vérité, que la parole du 
Seigneur. 3 Voulez-vous que je vous sois un bon 
conseiller ? Alors, vous, écoutez ; et moi, si c'est 
possible, je donnerai les indications. Il aurait fallu, 
ô hommes, quand vous réfléchissiez au sujet du bien, 
introduire à votre audience la foi naturelle : c'est un 
témoin digne de créanee, venant de chez vous-mêmes, 
et qui choisit de toute évidence le meilleur ; vous 

1 
1 
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• tl- '>' • > •' • n ' ' '" ' ouç .pwuaev, ouoe: E7t~ xocpotocv cx.vvp<ù7tOU O:.'JEo"fl x.o:.t x.ocp~-

crov-roct ~1tt 't'ji ~ocatl.e:t~ 't'OÜ xuptou ocÙ't'OO'J dç 't'O'Jc; œt6lvocc;, 
&.f.t-iJv. >> 

''E " 1! 6 ' n ( - ' , xe-re:, (.1) v.V pW1t0!.1 't'YjV ve: ri.V 't'"I)Ç ;(OC@l.'t'OÇ E7tOCyye:-

)..(ocv, &x1Jx6o::t'e: xoct TI]v !1/.),YJV 't'~ç xot.&ae:wc; &.7te:tÀ~v, St' 
'r t ' 1 't' '12 ' 1 ~ <i.)V o xvptoc; O"<f>-,e:L, cpou~ xo:.t x.o:.çwn 7tO:.too:.ywy&v -rOv 

&\16pwnov · ·d (J.é:ÀÀo!Le:v ; Tt oùx èxxt.(vo!Le:v 't'~V x6Àocatv ; 
T( où xoo;Too;8ez61le6oo; Tl)v 8wpe&v ; T( 81: oùz odpoUiJ.<6oc T<X 
f3e:À-r~<Jva, Oe:Ov &v-d 't'OU 7COV7Jpoü, xo:.t aocpLoc" dùwÀoÀo:.Tpdo:.c; 

7tpm~pt'IIO!JEV, X.ett ~<.ù~V à.V't'tX.<X't'ClÀÀ<X0"0'6{J.&VOt 6etVcf:'tOU ; 

95, 1 

'Il:> 1 'Cl. ' , ~ - ' ' o., (( OOU 't'E:vEtX<X rtpo 7tpOO'<.ù7tOU U!J.<.ùV n, !p'YJO't, (( 't'OV v<XV<X't"OV 2 

xet~ 't"ljv ~<.ù~V. n Iletp&:~et ae b x.Uptoç ~x).é/;eta6at 't'~V ~<.ù~v, 

crup.ÔouÀeÛe:t crot· Wç 7tCX't'~p 7td6e:cr6cxt 't'él} (k(9. (< 'E<iv yà:p 
' 1 L ' ' o. "1. t ' 7. 0.1 -CXY.OUO'"IJ't'l:: flOU ))' 'fl"I)O't, (( 'XCXt VEA1JO'l)'t'E, 't'et a.ycxvoc TI')Ç ~Ç 

!p&:yea6e:, )) Û7t<XXO~Ç ~ x&:ptç • {( è<iv 8è IL~ Û7tOCXOÛO'"IJ't'é fLOU 

iJ.1J31: 6eÀ~<TIJ~<, ll"-X"''P"' ÛiJ.iiÇ xoo;t 7tup KotTé8eTO<L, » 7totpocxo~ç 

~ xptmç. << Tà ytXp O''t'6!J.OC x.uptou èJ...&:f..1Jae:v 't'CXÜ't'o: )) • v6!J.OÇ 

&f..1J0da:ç J...6yoç x.up(ou • ~oûf..ecr6e: Ûf.LÏV &ya:Oàç yév<.ù{lett 
' e "'~ . 'A"'."'~' ~ ... ~ , , , , ~L , ~ , O'U{J.UOUAOÇ , 1\1\ UfLEtÇ {J.I::V CXY.OUO'OC't'E ' EY<.ù o~::, EL oUV<X't'OV, 3 

èv8di;o{loct. 'Exp!fiv !J.èv Û!J.IÏ.ç, <1 &v6p<.ù7tot, cxÔ't'oÜ rtépt 

èvvoou11-évouç 't'OÜ &yetOoü gp.<pu-rov è7t&.ye0'6cxt rtiO''t'tv, 11-&.p't'upo: 
'!::" ' ' '0 " 0 - t ' OCo:.:,LOXPE<.ùV etU't'OvEV OLX.OuEV, rte:ptCflOCV<.ùÇ Ct pOUf.LEV'Y)V -r:O 

10. 6oc"V&:-rou Mayor (cf. Pr., X, 99, 4; Péd. II 10, 109, 4) : 
6ocv&:-rw~ P. Il 13. 1t'd6ea6ett Sylburg: 1td6ea6e P. Il 21 sq. 7t(aA 
-rw, ~â:pTUpet &~t6xpet•W Wilamowitz: !J.&:pTUpa à~t6xpew"V, 7t(a-rtv P. 

1. Ces deux versets sont peutAêtre tirês de l'Apocal. d'Élias, ct. 
ÜRJG., Com. in Matlh., 27, 9. On y reconnaît un passage de 1 Cor., 2, 9. 

2. Deulér., 30, 15. 
3. cr. ibid., 30, 19. 
4. Isaïe, 1, 19 sq. La mentiou du feu peut venir dr ~l;i, I 1. 
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auriez dû, non pas vous demander s'il fallait marcher 
à sa suite, mais exécuter le bien. 4 Ainsi, par 
exemple, faut-il mettre ·en question si l'on doit 
s'enivrer? Vous, avant tout examen, déjà vous êtes 
ivres. S'agit-il de savoir s'il faut user de violence ? 
Vous ne vous souciez pas de la question, mais au plus 
vite vous recourez à la violence. Il n'y a qu'une chose 
sur laquelle vous enquêtez : faut-il vivre religieuse­
ment? Et si l'on doit suivre ces guides pleins de 
sagesse, Dieu et le Christ, voilà ce que vous jugez 
bon de mettre en délibération et d' examin~r, sans 
avoir même réfléchi à ce qu'est Dieu, ce qui convient 
pourtant quand il s'agit de lui. 

96 1 Croyez-nous, au moins comme vous croyez à 
l'ivresse, afin de devenir tempérants, croyez-nous, 
au moins comme vous croyez à la violence, afin 
d'avoir la vie ! Et si vous ne consentez à vous laisser 
persuader qu'après avoir contemplé la garantie 
évidente des secrets des mystères, allons, je vais 
vous présenter à profusion des raisons persuasives 
au sujet du Logos. 2 Vous, - que les habitudes 
héritées de vos pères ne détournent plus de la vérité, 
puisque vous lui êtes initiés - , vous allez pouvoir 
entendre ce qui suit et juger de ce qu'il en est ; et 
ne vous laissez pas surprendre à propos du nom du 
Christ par une certaine honte, «qui nuit grandement 
aux hommes n1 , en les détournant du salut. 3 
Après nous être donc dépouillés aux yeux de tous, 
luttons noblement dans le ·stade de la vérité ; le saint 
Logos décerne le prix, et le maitre de 1 'univers est 
l'agonothète. Elle n'est pas petite, la récompense qui 

!t 
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~SÀTLO"TOV, f'"I)Sè ~"IJTEÎ:V et f'ETIX8t<ùl<TSOV, <T6 a' .Xy<X6ov > 

~x1tove:ïv. Kcà yap et "t't{) !Le:6ua-réo'J, cpépe: d1te:Lv, &.[Lqnôcf!J..e:tv 4 

· XP~ · Uf'<Î:ç Sè: 7tplv 'lj &7ttO"XStp1Xcr61Xt f'E6oe-re • ><<Xl et uoptcr­
-rsov, oô 7tOÀu7tp<Xyf'OVELTE, ~· ~ -r<Xxoç uop(~ETE. M6vov 

3' &pcx d 9e:ocre:01J-rÉ:ov, ~YJTEÏTe:, xoct d -rij) aocplj) T06't't{) (8~] 

Tq> 8e:0 xocL -rli} Xptcr't'<;> XOC't'CXXOÀOU61)Téov, 't'OÜ"ro a~ ~ouÀ1jç 

XCÛ axÉ:~ECùÇ &Çmi}re:, où3' 8 7tpÉ:7te:t 9e:<';), (5 'rf. 7tO't'É: ~O''t't, 

VEV01JX6TEÇ. 

Il w-rt::Ucro::te ~{1-Î:V x~ Wç tJ.É:87J, tvoc crwcppov~cr1J't'E · 96, 1 

mcr-rEUO"IXTE x&v O>ç Mpet, tv<X ~~O""IJTE. Et Sè: ><<Xl 7tEWecr6<Xt 

~oûf..e:crSe: TI]v èvcxpifi 'TêJv &pp-f)'t'CùV è7t07t't'E6crocv't'e:ç 7t(cr't'tv, 

cpspe UfLÎ:V &x 7t<ptoucr(<Xç T"l)v 1repl -roü À6you 7t1Xp<XO~crof'"' 

ne:t9W. cy!Le:t:ç 3é, où y&p -r!X 7t&:rptcx Ô(.ûiç ~Tt Tqç à.).:tj8e:Lcxç 2 

&n"crxoÀ<Î: ~e"ll "Po""T"IJX"IIf'évouç, .Xxm\ot-r' &v ~S"II -rà ~-''"" 
't'OÜ't'O Ù7tc.ùÇ ~El. • 'X.Gd a~ wiJ 't'LÇ ÔJ.ûiç 't'OÜ8e 't'OÜ Ov6!-L!X't'O<; 

ocL~Uv1) 7tpO'X.!X't'!XÀ!X!-L6!Xvé't'w, « ~'t'' 0Cv8p!Xç !-LSY!X cr(ve't'œL, >> 

mxpoc't'pé7tOUO"IZ O"W'OJp(!Xç. ) A7toaua&.!-LS\IOL a' oUv 7tept<pœvc7>c; 3 

iv -réj\ T'ijç .XÀ1J6d<Xç O"TIXS(cp yv"l)cr(wç .Xywvt~Wf'<O<X, flp<X­

ôeUov't'oç !-!èV 't'OÜ J..6you 't'OÜ &.y(ou, &ywvo6e't'OÜV't'OÇ aè 't'OÜ 

aecr7t6't'OU 't'Clv 5J..wv. Oô yOCp 0'!-LLXpàv ~!1-~V 't'à 48Àov &e!X\IOCO'(G( 

1. <1'6 8' &ya6àv> add. Schwartz : <&U'> add. Heyse. Il 4. fi 
Sylburg: ~ P. Il 5. [8~] del. Stohlin. Il 6. 8~ Stfihlin. : Se P. Il 
11. &pp~'t'CùV Jackson : &pe't'Cl\1. P. Il t7t'01t''t'e:ÛO'ct'J't'e:<; Potter : ÙTt'o'Tt'~ 
"re:ÛO'ct'J't'e<; P. 

1. HoMÈRE, Il., XXIV, 45; HÉsJODE1 · Trau., 318. Le lecteur 
aura reconnu dans les dernières lignes le langage des mystères. 
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nous est proposée :c'est l'immortalité' ! 4 Ne vous 
souciez donc plus, même tant soit peu, de ce que 
disent de vous quelques gens de la populace qui 
traîne sur les places publiques, choreutes impies de 
la superstition, que leur sottise et leur folie poussent 
vers l'ablme, fabricants d'idoles et adorateurs de 
pierres ; ce sont eux qui ont osé diviniser des hommes, 
donnant la treizième place parmi les dieux à Alexandre 
de iv!acédoine 2 , "donL Babylone nous a montré le 
cadavre »3 • 

97 1 J'admire ce sophiste de Chias, Théocritos : 
après la mort d'Alexandre, raillant les vaines opinions 
que les hommes avaient au sujet des dieux, il dit à 
ses concitoyens : « Mes amis, soyez rassurés tant que 
vous voyez les dieux mourir avant les hommes ! »4 • 

2 Celui qui adore les dieux visibles et tout le 
ramassis de ces créatures, celui qui cherche à s'en 
faire des amis est vraiment beaucoup plus malheureux 
que ces démons eux-mêmes. Car, «Dieu n'est en 
aucune façon injuste "• comme ils le sont, mais« juste 
au suprême degré, el. rien ne lui ressemble davantage 
que celui d'entre nous qui .devient aussi juste que 
possible"'· 

3 Venez sur le chemin, peuple des artisans, 
vous tous qui cherchez à gagner la déesse Ouvrière, 
la fille au regard terrible de Zeus, 
en lui présentant vos corbeilles tenues dressées~, 

vous qui êtes assez insensés pour adorer les pierres 
que vous avez vous-mêmes travaillées ! 

1. Cp. même développement dans Slrom., VII, 3, 20, 4 et mêi;ne 
image dans le Quis dives salvelur, 3. C!. TERTULLIEN, Ad Mart., 3. 

1 
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7tp6x<LT()(,, M~ oilv ~"' <ppovT(~en fL'I)3È [et) o'A(yov, Tl Ô[LôiÇ 4 
OCyopeôoucrt aUpcpocxéç -rtve<.; OCyoprii:ot, 3'etm8oct!J.OV(«.ç &6Eot 

• · • · ' · · · ·e · '" · e xopeUTOC!.1 OCVOt~ KIXt 7t<XfJIXVO!.~ EÇ IXU't"O <ù OUf.tEVOt t'a t"ocpa,. pov, 
d86lÀ<ùV 7t0t1)t'OC~ x.a..t f..(f)(t)\1 7tpOŒXUV1JTOCt ' ot3e ytip 0Cv6p6l-

1tOUt; &rco6eoüv 't'&'t'OÀf.t~x.occrt, -rptaxoct8éxa..TOV 'AM:;ocv3pov 

't'0V Mocx.e86voc &vocyp&cpov't'&Ç 6e6v, (( av Boc6uÀ&v 1}ÀeyÇe 

vex.p6v >>. 

"AycqJ.oct 't'otvuv 't'Ov XLov crorptcr-rljv, 0e6xpt-roç Ovo{J.ct 97, 1 

ocÔT{i) · IJ.&'t'li T'ljv 'AÀe;&v3pou -r&À&u-r~v èrrtcrx6lrcTCùV b 
0e6xptt'oç Tliç 36;occ; Tele; xevliç TÛlv &v6pÙ>rr<ùv &c; etxov 

rrept 6eWv, rrpOç 't'OÙÇ rrof..(Taç << &v3pe:ç, n e:!rrev, << fktppe:Lt'e: 

&xptc; &v bpéiT& ToÙç 6eoùç rrp6Tepov TWv &v8p6lrc<ùv &rco6vfla-

e \ ~' ~~ \ ' ' ' ' 1 "). ~ ~ xov't'aç. n e:ouç oe o ,1 't'OUÇ opat'ouç xoct TOV cruyx~~.uooc 't'<ùV 2 

y&V1JTWv 't'oOT<ùV OxÀov b rrpocrxuvWv xoct 7tpocr&'t'octpt~Ôf.t&Voç, 

a..ô-r:Wv &xeb(l)v -r:Wv 8oct!J.ÔVCùV &6ÀtÙ>'t'&poc; ~xpi;). « 0e:Oç >> 

yd:p << oô8a{J.1) oô8ocp.Wç &3txoç >> C>cmep ot Sa(!J.OV&ç, « &AA" 

&ç o!6v t'& 3txatÔTIX't'OÇ, xoct oôx. ~cr't'tv ocÔ't'~ Ô!J.Ot6T&pov 

oÔÛÈ:v ~ 8c; &v ~p.Wv yévljt'rf.t 0-r:t 3tx.at61:'1Xt'OÇ. » 

B<h·' de; 680v 3~ 1téiç 6 xe:tpWvoc; f..e:Wç, 

ot 't'~V Lltbç yopyWrrtv 'EpyciVljV 6e:0v 

O''t'Gt't'oLcrt f..(xvotç ttpoa-rpérrecrOe, 

'0 ~ 1 \ \ 1 ijf..Wtot -r:Wv Î\t (l)\1 olj{J.toupyot t'& xcu rrpocr>WV"IJ't'rf.t. 

1. [d] del. KontoS. Il 8, Xl(.o\1 Cabet : 8dov P. JJ 21. n:poa•pé· 
n:~aae: Plutarch. : n:po•pén:ea8e P. 

L'agonothèle, on le suit, est l'organisateur des jeux publics. 
2. Cf • .e;UEN, Var. hist., V, 12. 
3. Orac. Sibyll., 5, 6. 
4. Pour THÉOCRITE DE CHias, cf. Frag. 1/ist. Gl'., II, p. 86. 
5. PLATON, 1'héélèle, 176 B C. 
6. SoPnocJ.g, fr .. 760 (Nauc.k), 844 (Pearson). 

3 
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98 1 Qu'ils s'approchent, votre Phidias et votre 
Polyclète, el Praxitèle encore avec Apelles, et tous 
ceux qui exercent les métiers des artisans, terrestres 
ouvriers de la terre ! Une prophétie annonce que les 
affaires d'ici-bas iront mal quand on mettra sa foi 
en des statues. 2 Qu'ils viennent donc, je ne 
cesserai de les appeler, ces artistes aux méprisables 
créations! Nul d'entre eux n'a fait une image qui 
respire, ni tiré de la terre la souplesse d'une tendre 
chair. Qui a coulé de la moëlle, et qui a solidifié 
des os ? Qui a tendu des fibres, qui a gonflé des 
veines? Qui a versé en elles du sang, et qui a revêtu 
la chair de peau ? 1 Où l'un d'entre eux a-t-il fait 
des yeux qui voient ? Qui a insuffié une âme 2 ? Qui 
lui a donné la justice ? Qui lui a promis l'immor­
talité ? -- 3 Seul le Créateur de l'univers, le 
«père, dont l'art est sans égal »8 a façonné une telle 
statue animée• : c'est nous, c'est l'homme ; tandis 
que votre Olympien, image d'une image et si discor­
dante de la vérité, n'est que l'œuvre stupide de 
mains attiques. 4 « Image de Dieu »5 est son 
Logos (et ce divin Logos est fils authentique du 
Noûs, lumière archétype de la lumière), et image 
du Logos est l'homme véritable, l'esprit qui est 
dans l'homme, et qui est dit, à cause de cela, avoir 
été fait «à l'image>> de Dieu et «à sa ressemblanee >> 6 , 

assimilé au divin Logos par l'intelligence de son 
cœur et, par là, raisonnable. Mais les statues à figures 
humaines ne sont qu'une image terrestre de l'homme 
tel qu'on b voit, né de la terre, et elles n'apparaissent 

·-? 
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tü <I>e:~8(occ; Ô(J..WV xoct 0 IloÀÛx)..e:t't'oç 1jx6v-rwv llpocÇt- 98, I 

't'éÀ7)Ç -re ocû xoct 'A7te:ÀÀ1}ç xoct ()crot -r<Xç ~ocvaôcrouç (1.E't'épx.ovToct 

't'ixvocç, yfjtvot y7)ç ()v't'e:c; ipy&:roct. T6't'e: y&p, ql:t)O"( ·ne; 

7tp0qttj't'doc, Sua-rux~ae:tv TOC -ryj8e: 7tp&yp.oc-roc, 6Tœv &.v8ptiat 
7tta-ç"e:Oawow. tHx6v-rCùv oi5v rxù6tc;, où y<Xp &.v~aw xrJ.ÀW'J, ot 2 

flL>tpo-réxvo«. Oôadç 1tOU TOOTWV ~iJ.7tVOUV dx6vot a.a1)fl<OÔp­

Y'l"'"· oôal: fl'l)v h y~ç flotÀ6otx-ljv ~flocÀot~< crocpxot. T(ç 
~Tl)~< !J.U<ÀOV ~ -.(ç g1t1)~<V ocr-réot ; T(ç voilpot aLhe<vov, -r(ç 

cpl.é6otç ècpUC11)CJ<V ; T(ç "'~'-" èvé)(oov èv otÔTot'i:Ç ~ -r(ç aépflot 

7te:pté't'e:we:v ; Iloü 8' &v -rte; ocô-rOOv Ô!p6M(l-oÙc; 7tot-fJmxt 

~Àé7tOVTotÇ ; T(ç èvocpÔC11)cr< o/ux-i)v ; T(ç aL)(otLOcrOV1)V &awp-1)-

crotTO ; T(ç &.6otvotcr(otv (méC1)(1)TotL ; M6voç 0 TWV 8Àwv a1)flLOU- 3 

py6ç, 0 « ocpL<rTOTé)(V<XÇ 7totT-Ijp, >> TOLOÜTOV lfyotÀfl<X ~flo/U)(OV 

-iJf.tOC<; 't'0V &\18pw7tov ~7tÀGCO'e:\l • b 8è '0J.U(1.1ttoç Ô(J.&v, dx.6voç 

dxÔ>'ol, 1to/..U -rt -rl1c; &l..1j6docc; cbt~Swv, ~pyov èa-tL XCùtpOv 
xe:tp&v , A"t''Ttx&v. (( Etxchv )) !Lèv y<Xp (( 't'OÜ 6eoü)) 0 /..6yoç 4 

ocù-roü (x.a:t ulOc; -roü voü yv~cnoç 0 6e:î:oc; J..6yoc;, tpw't'àç &pxé­
-ru7tov cp&ç), dxwv al: TOÜ Myou 0 &v6pW7tOÇ OCÀ1)6LV6ç, {:, 

''6' t ,?6 -e- ~ 6' VOÜÇ b E:\1 rJ.V fJW7t'!l, 0 « X.CX/t' e:~X. \lOC >> 't'OU E:OU X.G(~ << XO:. 

ôt-to!<ùcrtV » StOC -roü-ro yeye:\11ja6at Àe:y611-e:voc;, 'tÎ) x.a-rOC x.ocp8(C(v 
' - Û ' Y' À' ' ' À ' <pfJOV1JO"E:t 't"<p E:Lt:p 7t<XpE:tXIX":>Of1.E:VOÇ OJ<j} XO:t 't'OCU't'"(J OJLXOÇ. 

'Av8pdmou 8è 't'OÜ bpw!J-évou 't'OÜ yt)yevoüc; y~tvoç dxcilv -rOC 

1. Cf. Job, 10, 11. 
2. Cf. Genèse, 2, 7. 
3. Cf. PINDARE, fr. 57 (éd. Schroeder); et cp. Strom., V, 14, 102_. 2. 
4. Cp. Strom., VII, 9, 52, 2-3. 
5. cr. II Cor., 4, 4. Et voit· CAMELOT, Fui el gnose, p. ll4 sq., qui 

rapproche de ce passage Siro m. V, 14, 94; VI, 9, 72 et PHILON, Quis 
rer. div. her. 231. 

6. Cf. Genèse, I, 26. 
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que comme une reproduction passagère bien éloignée 
de la vérité. 

99 1 C'est la folie seule, me semble-t-il, qui remplit 
une vie consacrée avec une telle ardeur au culte de la 
rnatière ; une vaine opinion vous a ancrés dans 
cette habitude, à laquelle vous devez le goût de 
l'esclavage et d'une activité superflue et déraison­
nable. 2 De ces sortes de lois illégitimes, de ces 
représentations trompeuses l'ignorance est la cause : 
c'est elle qui a pourvu la race humaine de divinités 
funestes et d'idoles odieuses, en imaginant toute 
espèce de formes de démons ; elle a imprimé sur 
ceux qui lui obéissent la tache d'une longue mort. 
3 Recevez donc l'eau raisonnable'; vous qui 
êtes encore souillés, baignez-vous ; purifiez-vous 
vous-mêmes de l'habitude, en vous aspergeant 
des gouttes de la vérité : il vous faut monter purs 
aux cieux. Tu es homme, ce qu'il y a de plus universel, 
recherche donc ton créateur; tu es fils, ce qu'il y a 
de plus personnel, reconnais ton père. 4 :VIais 
tu persistes encore dans tes péchés, "près L'être 
consumé dans les plaisirs ? A qui le Seigneur dira-t-il : 
« Le royaume des cieux est à vous »2 ? Il est à vous, 
si vous le voulez, quand vous aurez opté pour Dieu ; 
il est à vous, si vous voulez seulement croire, et 
suivre l'essentiel du message, comme les Ninivites : 
pour l'avoir écouté ils ont obtenu, grâce à leur 
sincère repentir, le bonheur du salut, au lieu de la 
pr1se qui menaçait leur ville 3 • 

100 1 Comment donc monter aux cieux, dit-on ? 

~l.•.·j ,-, 

• 
1 

1 

1 
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&yciÀft<X't"<X &,Spdxûa, 1t6ppw 't"~ç cXÀl)Odaç t7tlxcnpo" 
èxf!<X"(E:Î:ov, XlX't'<X~!X(Ve:"t"tXL. 

Oô~è" oil" &ÀÀ, ~ fl""laç ~ft7tÀ<wç 6 ~[oç ~~o~é fLO' 99, l 
yp;yoVÉVrt.t1 "t"OO'OCÛ'tf) 0'1t0UÔ7j 7te:pt 't"~\1 ÔÀ"fJV X.<X't'OC"(tV6!J.E:VOÇ. 

'Ent-ré-rpt7t-rcu Bè: Ô7t0 xe:\19)ç 861;1)<; 1} cruv~6e:tet 8ouÀe:tocç f!È:\1 

yeOcrocaa Ù!J.OCÇ x.at &.!.6you 7te:pte:pycxa(ocç · vop.tp.wv Bè: &.v6!J.WV 2 

xoct &.7trJ.TI)À&v Ô7tox.p(ae:wv &.yvotoc cx.h(o:., ~ 8~ t xœrocaxe:u!Xcr-

6dcrC( 'tà -r&v &v6p<il7twv yévoç X1)p&\l bf..e:6pL!ùv xc:d d86.>f..wv 
i:1na-ruy&v 7tOÀÀtiç -r&v ÔIXt!l-6\lfu\1 Èrtt\lo~mxaoc p.opcpc(ç, 

X1JÀ'Laoc 't'O'LÇ btap.é\IOLÇ oc1hj) ÈW.t7t&f.L&.l;oc't'O 6oc\l&.'t'OU p.ocxpoÜ. 

A l{2 T ·~~ À • À ' e · ' a.ul!'t'E OU\1 Uoc:ùp oytX0\1, OUO'IXO" E OL fLEfLOÀUO'f.LE:VOL, 3 

rteptpp&.\loc't'e: ocû-roùç &nO -r~ç auv1J6docç -ra.~ç &!.1j6tvoc'Lç 

a't'rt.y6at\l" xoceocpOùç de; oùpoc\loÙç &\locÔ~\Irt.t ae:ï:. "A'.I0pwnoç 

r ' ' • Y' ' ~ , , n E , 't'O XOL\IO't'<X:T0\1, E7tL~:o1j'T'fJO'O\I 'T0\1 O"fjfLLOUpy"f)O'IX\I't'OC O'E • ULOÇ 

d, -rO Latrt.t-roc't'o\1, &vocyvWptaov -rOv rtoc-réprt.. ~ù Oè ~-rt Toc~ç 4 

&p.ocp-rtoctç 7trt.prt.p.é\le:tç, 7tpOa't'E'T1JX.Ôlç ~OoviXLç ;. T(vt ÀIXÀ~ae:t 
xUptoç << Ô!-t&v È:a-rtv ~ ~rt.at!.doc 't'&\1 oÔpiXV&\1 J> ; ~yfLÙlV 
, , , Cl À, - 1 1 6 , , , EO''t'tV, EOC\1 VE "fj0'1j't'€, 't'(ù\1 7tpoÇ 't'0\1 EOV '!1)\1 7tp01XtpEO'L\I 

tcrx1Jx6Twv • Ûf.L&\1, èOCv è:6e:À~O""fJ't'E 7tta't'e:Üaat 11-6vov xd 't'j) 
U\1'- 1 ''6 7 ~ 1 ~ 0' 't'OJLLCf 't'OU X"fJPUYf.LIX't'OÇ E1tEO' oct, "f)Ç U7t<XXOUO'OCV't'EÇ 0!. 

Ntveu~'t'IXt T9iç npoa3ox"l)eekr1JÇ &).6Jae:tùÇ p.e:-ravo(q: "f\l"fjatcp 

'T~V XIXÀ~V <iV't'tX(X't'"fjÀ),cfÇoc\l't'O <1c:ù'T"fjp(tX\I. 

TI&ç oùv &.véÀew, !f!"f)atv, dç oùpa.voOç ; « ~oa6ç n 10~ 1 

1. Il s'agit évidemment du baptême. - Il est. intéressant dP. voir 
comment, dans les lignes suivantes ainsi qu'en plusiems autres 
passages, Clément tâche d'orienter ses auditeurs paiens vers l'idée 
de la paternité divine. 

2. CC. Matlh., 5, 3 Pt lO; Luc, 6, 20. 
3. Cf. Jonas, 3, 5. 
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- <<La Yoie >>, c'esL le Seigneur1 : voie «étroite n, 
mais << qui part des cieux », étroite, mais qui 
conduit aux cieux ; voie étroite méprisée sur 
terre, voie large adorée dans les cieux'. 2 Du 
reste, celui qui n'a pas entendu parler du Logos 
a dans son ignorance de quoi faire pardonner 
son erreur ; mais celui dont les oreilles ont été 
touchées par le message, et qui n'a pas écouté dans 
son âme, porte la responsaoililé d'une désobéissance 
Youlue, et plus il semblera conscient, plus sa propre 
connaissance lui fera tort, parce que cette connais­
sance le condamnera pour n'avoir pas choisi le 
meilleur ; car naturellement, en tant qu'homme, il 
était fait pour la familiarité de Dieu. 3 De même 
que nous ne contraignons pas le cheval à labourer 
ni le taureau à chasser, mais employons chacun 
des animaux à ce pour quoi il est né, de même nous 
invitons l'homme, né pour la contemplation du ciel•, 
vraie t< plante céleste »4, à connaître Dieu ; nous nous 
adressons ainsi en lui à ce qui lui est propre, à cc 
qui le distingue et le met à part. au milieu des autres 
animaux, et. nous lui conseillons de se munir d'un 
viatique suf!isant. pour l'éternité, en vivant religieuse­
ment. 4 Laboure, disons-nous, si tu es laboureur, 
mais connais Dieu, en labourant ; navigue, toi qui 
as le goût de la navigation, mais invoque le pilote 
céleste; la connaissance de Dieu t'a trouvé à l'armée : 
écoule le général qui Le commande la justice. 

101 1 Comme si un profond sommeil et l'ivresse vous 
avaient appesantis, reprenez maintenant vos sens : 
considérez un peu ce qu'il vous revient des pierres 

1 

.Î ...
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' ~ 1 ~ 1 '"'1."'1.' •t: ' ~ 1 l e:cr't'LV o :x.upLoç, « cr't'e:\l,l » fLE:\1 1 a,,.., ... << e~., oupocvwv, >> CJ''t'EV1J fLe:V, 

&M' e:lc; oùpavoùc; &voc7téf,t7tOUO'IX • cr't'e:V~ é1tt yYjc; Ù7te:popwfLé\11j1 

7tÀct't'e:Ï:œ èv oÙp<Xvoi:'ç 7tpoaxuvouf.téV1). E!S' 0 11-èv &7tucr't'OÇ 2 

'rOU '1.6you auyyvW(J.'I)V -ôjç 11;À<XV1)Ç ~·• ~v &yvo•<Xv, 6 81: 
de; ill-r~ (3cû..6!J.e:voç xœt tii ~ux?i <rcocpocx.oUaocç > rta:p<X -r1)c; 

yvÙl(.t":jÇ cptpe:1. ~v &rcd.Oe:r.œv, xcd. Ocr<:> ye: cppoVLtJ.Ùl't'e:poç 

dvœt 86~e:L, 7tpÛç x.ocxoü 1) O"Uve:cnç ocù-réi), 6-rL Ti) cppov~ae:t 

xtzP1J"'"'' ""'"'1Jy6p'J) 'rO ~tÀ"''""'ov oùz ~À6f'evoç · ,.éqmxe 
yàp W; &v6pw1to; utxdwç ~x:~-tv 7tpàç Oe:6v. ''!lcr1te:p oôv -rOv 3 

Î:1t1tov &poüv oô ~ta;~6(1.e:6oc où3è 't'à\/ 't'a,Üpov X.UV1)j'E't'e:i:v, 1tpàç 
• ' >' e - Y' ,, " ' ' 
Q 1te:q'JUXE: oe: EK<XCS''t'0\1 't'(l)V ..,~(ù\1 7tE:ptEAX.0tJ.EV, OU't'(l)Ç IXtJ.E:ÀEt 

xoc!. 't'èv &v6pwrcov è:td ~v oôpoc\IOÜ yev6f.t&VOV Oéocv, (( qm-ràv 

oôp&:vwv )) ti>ç &J:YJ6&ç, htt -r1jv yvù)(stv 7tocpœxocf..où!J.e:V 't"OÜ Oe:oü, 
.1. ' "' ~ - l '" ( \ ~~ \ ' \ 't'Y OLX.EL0\1 O'.U't'OU X<X E:~OC pE:'t'0\1 X.CXt toLOOfLIX't'tXOV 1tOCpOC 't'OC }/_.... ,...... .. , , , ~~ , , e , 

ŒIV\r.J. ..,cpo:. KOC't'E:LA"I)!J.fl.&VOt, IXU't'ctpXE:Ç e:cpootOV CX.H.ù\l(ù\11 E:OO'E:-

0e:tCXV1 1tOCpctax~u&:~e:cr0ocL O'UfJ.ÔOuÀe:Uo\l't"E:Ç. re:Wpye:t., tpOC[LéV, d 4 

ye:wpyàç EL, &J,.f..<X yvW01. 't'Ùv Oe:àv yewpyWv, xo:.L 1ù.dO~ 0 

-rtjç va.u-r~I.La.ç lp&v, &ua 't'Ô\1 oôp&.vLov xuOspv~'t'l)V 7ta.poc­

xrt.l.&v · a-rpa.'t'eu611.sv6v as xo:'t'dÀl)cp&\1 ~ yvWatç · -roü 3Lxa.~oc 

01JfJ.cXLvov-roç &.xoue G't'pct't7jyoü. 

K<XO<hep oilv x&p'Jl x<Xl (J.S67) ~dl<Xp1)(J.tvm &v<Xv~<ji<X're 101, 1 

xa.t 3~a.Of..é'-Yocv't'e:ç Of..tyov È:wo~61)-re, 't'L 6éf..oumv U!J.Lv ot 

7tpocrn.uvo0fJ.&VOL f..Wot xcd & 1te:pt 't'~V \))...l)v xe:v.oarcoUOwc; 

5. ~o:Mlltvor;- Jackson : ~a;),À()j.l.€vOt; P JI <1tapaxoUcrw; > add. 
Jackson. JI 9. Wr; Schwartz : ~ÀÀoot; P. 

1. cr . . Jean, 14, 6. 
2. Cf. Malth., 7, 13 sq.; Jean, 3, 13 et 31. 
3. Cf. Protr., 63, 4. 
4. PLATON, Timée, 90 A. Cf. Protr. 25, 4. 
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que vous adorez et de ce que vous dépensez, avec 
un vain zèle, pour cette matière ; vous consumez vos 
biens pour l'ignorance ; vous précipitez v?s moyens 
de vivre comme votre vie elle-même dans la mort : 
c'est le seul terme que vous trouviez à votre vaine 
espérance ; vous n'êLes pas capables de vous plaindre 
vous-mêmes ; mais ceux qui ont pitié de vous à cause 
de votre erreur, vous n'êtes pas non plus disposés à 
leur obéir, car vous êtes les esclaves d'une coulu1ne 
perverse, à laquelle vous restez si attachés que vous 
consentez à être entraînés jusqu'à votre dernier 
souffie à votre perte. 2 «C'est que la lumière est 
venue dans le monde, et les hommes ont mieux 
aimé les ténèbres que la lumière »1 , quand ils 
pouvaient se débarrasser de ce qui fait obstacle au 
salut, de l'orf6ueil, de la richesse, de la crainte, en 
redisant ce mot du poète : « Où porté-je ces abon­
dantes richesses ? Où m'égaré-je moi-même ? ,• 3 
Ne voulez-vous donc pas rejeter ces vaines fictions, 
renoncer à la coutume elle-même, et dire à la vaine 
opinion : « Adieu, songes trompeurs, vous n'étiez 
donc rien nS ? 

102 1 Que pensez-vous donc que soient, ô hommes, 
l'Hermès Tychon4 , celui d'Andocide•, et l'Hermès 
Amyetos 6 ? N est-il pas évident à tous que vous les 
regardez comme des pierres, ainsi qu'Hermès lui 
aussi ? Comme d'autre part le halo n'est pas 

1. Jean, 3, 19. 
2. Odyss., XIII, 203 sq. 
3. EURJPIDE1 Jphig. 1'aur., 569. 
4. Sur l'épithète Tychon appliquée à Hermès, cf. l-IÉSYCHIOS, 
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8œ1tocvii-re · e:tc; &yvo~ocv [xoct) -r&: XP-fJ!.l.oc-roc xd -rOv {3(ov Wc; 
-rO ~ijv ÔtJ.&V de; 6&voc-rov xoc-ravciX(axe:-re:, 't"OÜ-ro !l-6vov -rijc; 

!Let't"oc(œc; Ô!J.WV è:l.7t(8oc; e:ôp6tJ.e:vo~ -rb 7tépac;, où3è œù-roùc; 

o!o( -re: 5v-re:c; otx't"e:Lpoct, à.f..f..' où8è -ro'Lc; X<X't"e:Àe:&atv Ô!-lii<; -rijc; 
nf..&v1J<; è:7t~'t"lj3e:to~ 1te:We:cr6oc~ ytve:aOe:, cruv1JOe:LCf xo:.x?j 3e8ou­

ÀWf'évo•, ~- &ttw~wévo• ocû6oc(pe~o• f'SX.?' ~~- èox&TIJç 
à.VŒ7tVOij<; de; &7tci>f..e:tŒV Ô1tocpépe:cr6e: . <t 6-rt -rb cp(;}ç è:f..i}f..u6e:v 2 

dç 't'èV X60'iJ.OV xoct -ijy<f7t1)0'0CV ol &vep(I)TWL iJ.êiÀÀOV -rà O'X6'tOÇ 

~ -rO cp&c;, » ~~Ov &.7tov.&.~occr0aL -rd:. ~!J.7toSWv -r1j crwTrjp!q; xat 

~ov ~Ù<pov xocl ~6v ttÀoù~ov xoct ~/,v <p6Bov, ottL<p6eyyof'évouç 

~6 ttOL1)nx6v SY) ~oÙTo · 

ttîi S~ X?~f'"'~"' ttoM<l; <pépw ~&Se ; ITii SI: xd ocû~6ç 

ttÀ&~Of'OCL ; 

Où ~oûf..e:a6e oOv -rà:ç cpocv-rtXa(occ; -rocû-rocç x.e:và:c; cbtopp(- 3 

~IXV't"S:Ç 't'ji GUV1)6e:(q; IXÙTÎÎ cbto-r<fÇtXcrfiŒt, KS:V08oÇ(q; è7t"LÀé­

yov-re:ç · 

,!, ~ - " 1 , , 'l)o\ 3: , 1{ -re:uoe:!.<; ove:tpot X.tXLpe:-r , ouoev •1-r ~ptX ; 

Ti yil;p · ~yii:o-6e, cil &v6pwttoL, ~ov TOzwvoc 'Epf'~V 102, 1 

xocl ~ov • AvSoxiSou xocl 1:6v • Af'V1)~ov ; 'H ""'v~( ~cr Sijl-ov 

6~· ÀiOouç, &o-ttep xocl ~ov 'Epft~V. 'Qç SI: oûx ~O"TL ee6ç ~ 

I. [ x<Xt] del. Wilamowitz. Jl 18. TUxrov<X Meurs. (cf. Hesych. s. 
v.) : w~&voc P. Il 19. • Av8ox(8ou Heinsius {cf. Plut., Nic. 13) : 
<iv8ox(81)V P. 

s. 11., et CooK, op. c., I, p.l75 sq. Tychon était en Attique un<! divinité 
agreste analogue à PriapE! (DtooORE, IV, 6; Anth. Pal, IX, 334; 
STRABON, XIII, 588). 

5. Cf. ANDOCIDE, Sur lt!S myst. 62 j PLUTARQUE, Nic. 13. 
6. Cf. PAUSAN. 1, 22, g; llÉSYCH. 1 s. V., 'Ep!J.i)Ç. 
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un dieu, que l'arc-en-ciel n'en est pas un, mais 
que ce sont des états de l'air et des nuées, de la même 
façon aussi que le jour n'est pas un dieu, ni le mois, 
ni l'année, ni le temps composé de ces éléments, 
ainsi ni le soleil ni la lune ne sont des dieux, eux 
qui déterminent chacun des phénomènes susdits. 2 
Qui donc, s'il pense juste, prendrait pour des dieux 
la correction, le châtiment, la peine, et la vengeance ? 
Car ce ne sont pas non plus des dieux, que les Érinyes, 
ni les destinées, ni le sort que répartit le destin, puisque 
ne sont dieux' ni la république, ni la gloire, ni la 
richesse (que les peintres nous représentent aveugle). 
3 Si vous divinisez la pudeur, l'amour, le plaisir, 
il faut les faire accompagner aussi de la honte, de 
la passion, de la beauté et des relations sexuelles ! 
Il n'y a donc nulle raison non plus pour que le sommeil 
et la mort passent chez vous pour deux dieux 
jumeaux', quand ce ne sont que des accidents natu­
rels chez les animaux vivants ; et vous n'aurez pas 
davantage de raison d'appeler déesses la mort 
violente, le sort ni les destinées. 4 Si la querelle 
et le combat ne sont pas des dieux, ni Arès, ni Ényô 
n'en sont. Si les éclairs, la foudre, les pluies ne sont 
pas des dieux, comment le feu et l'eau seraient-ils 
dieux ? Comment le seraient encore les étoiles 
filantes, et les comètes, nées d'une modification 
de l'air? Que celui qui qualifie la fortune de déesse, 
fasse de même pour l'activité humaine ! 

103 ·1 Si l'on croit que rien absolument de tout cela 
n'est dieu, ni aucune de ces figures insensibles faites 
de la main des hommes, mais si pourtant se mani-

( 
i 
1 
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&f..wç xoct Wc; oôx ~a't't 6e:Oç ~ !p~ç, &l.f..a 7t&.61) &.épwv xa.t 

ve:!f>Wv, xoct 8v 't'p67to\l oùx ~cr't't\1 ~f.LÉ:pcx 6e:6ç, oùôè J.L-/jV oùôè 
\ >~l_ 6 ~ ' 1 ... 1 ,, 

èvtŒU't'OÇ ouo~ XP voç o ex. 't'OU't'WV O'OtJ.7tA1JPOUfLEVoç, OUT<.ùÇ 

oô~l: 1\Àtoç oô~è creÀ~V'I), o!ç ~XO:CJTOV Twv 7tpoetp'l)fdvwv 
~top(~eToct. T(ç &v o~v T1)v eü6uvocv xo:l T~V x6Ào:crtv xocl T1)v 2 

O(x:qv xa.L -rljv vét-te:atv e:?.i cppo\l&v Ô7toÀ&.Ôot 6e:oUç ; Oùôè: yà:p 

oô~' ~p.vuç oô~è ftO'i:po:t oô~è e!ftO:pftSV'I), t?tel ft'l)~è 7tOÀm(a 

ft'l)~/; 86/;o: f''l)8/; 7tÀOUTOÇ 6eo(, Ôv xoc( ~wypa'J'Ot TU'J'ÀÔV 

Ê:7ttÔe:txvUoucrtv · e:i ôè cx.Lô& xa.L ëpw't'(l x.a.t &cppoÔLTIJV 3 

èx.6e:t&~e:Te:, &x.oÀou6oôvTwv a.Ô't'oÏ:ç ataxOv'Y) xcd Op(J.-Ij x.oct 
x&.IJ..oç xa.t au\loucr(tX. 05x.ou\l &h' &\1 dx.ô-rwç 61tvoç X.!X~ 

6&vocToç 6ew ~~~uft&ove ?to:p' Ûft'i:V vof'(~otvTo, 7tct6'1) To:uToc 

1tept -rOC ~éi)oc au!J.Boc[vo\l't'!X cpuatx.&ç · oô3S: !J.-IJV x1}poc où3S: 

elfto:pfdv'l)v oô8è ftO(pocç 6eO:ç !v~(xwç &pe'i:Te. Et 81: lptç xo:l 4 

~&X."') oô (kot, oô3S: ., Ap'fJÇ où3è 'E\IuG>. "E't't ""e <d > oct &a't'p!X-

1t!Xt x.oct ot x.epocu\lo~ x.oct ol 6J.L6pot où 6eol, 1t&c; -rb 7tÜp x.oct 't'à 

63wp 6eo( ; ll&c; 3è xoct ot 3t4acrov't'ec; xoct ot XO!J.1i_Toct 3t& 

1t&6oç &époç yeyevwévm ; '0 81: T1)v TÔX'I)" 6eov Àtywv '""' 

T1)v 7tpôi.Ç.v Àeyhw 6e6v. 

Et 8~ oov TOOTwv oô81: ~" 6e6ç eivoct vof'(~eToct oô~è 103, 1 
' ' , ~ 1 ~ :>_ 6' ' ' ~.t:r;v ex.etvwv 't'WV XEtpOX!J.'fJ't'Cù\1 xoc~ ocV!XLO' 'fJ't'CùV 7t/\OCG!J.!X:rwv, 

7tpÔvo~cx 3é 't'tÇ 7tEpt ~!J.âÇ X.Cl't'ctcpcd\IE't'Gtt 3uv<f!J.ECùÇ_ 6e'Lx.~ç, 

15. <el> add. Sylburg. 

1. Cp. Slrom. IV 5, 24, 1. 
2. Cf. lliade, XVI, 672. 
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feste à notre égard une certaine providence de la 
puissance divine, il ne reste qu'à reconnaître une 
chose, à savoir qu'il existe et subsiste réellement 
seul, celui qui seul est réellement Dieu. En vérité, 
dans votre déraison, vous ressemblez à des hommes 
qui ont bu de la mandragore•, ou quelque autre 
poison. 2 Que Dieu vous accorde de recouvrer 
un jour vos sens, après ce sommeil, de Le comprendre 
lui-rnêrne, de ne plus considérer co1nrne des ùieux l'or, 
la pierre, l'arbre, l'activité humaine, la souffrance, la 
maladie ou la crainte. "Car il y a » vraiment «sur la 
terre féconde trois fois dix mille démons », - non pas 
"immortels »2, ni même mortels (ils n'ont pas en par­
tage le sentiment, donc pas la mort non plus) - : de 
pierre et de bois, ils sont les maîtres des hommes; 
grâce à la cout ume, ils font subir aux vivants leurs vio­
le nees et leurs trahisons. 3 "La terre appartient au 
Seigneur», dit l'Écriture, «et tout ce qu'elle ren­
ferme ,s ; alors comment oses-tu vivre délicatement 
dans les biens du Seigneur et en oublier le ma!Lre ? 
Quitte ma terre, te dira le Seigneur, ne touehè pas 
l'eau que je fais jaillir, ne prends pas ta part ies 
fruits que je cultive ! Paie, ô homme, ta nourriture 
à Dieu ; reconnais ton ma!Lre ; tu es l'ouvrage propre. 
de Dieu ; comment ce qui lui appartient personnel­
lement pourrait-il équitablement devenir le bien 
d'un autre? Ce qui est aliéné perd, en même temps 
que sa propriété, la vérité. 4 Comme Niobè4 , 

d'une certaine façon, ou plutôt, afin de vous parler 
davantage le langage de notre mystère, comme 
eette femme Hébreue (que les anciens appelaient 

1 
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)..ebte"t"cxt où8è\l &_)..)..o ~ 't'oiho OiJ.OÀoydv, O'rt &pœ Ovt'WÇ p.6voç 

~a't'L 't'e x11:t ù~éO''n')XEV 0 11-6voç 6v't'w<; Ù7t&pxwv 6e:6ç. 'A).."Aà 

y<Xp !J.GtV3pC'ly6p<XV ~ '"Ct (}.)..)..o cp&p{LCXXOV 7t€7tWX6cnv &.\18p6:mo~Ç 

èob<.!X't'€ ol &v61j'tot • 6eàç 8è Ô!LÎ:V &vocv:rjt.Yoct 8o(l') 7tO't'È 't'OÜ8e 2 

TOU &7tVOU xott <ruv.évotl 6ebv fl'I)SI: xpurrbv ~ Àleov ~ SévSpov 

~ 1tpii~IV ~ 7t&6o<; ~ v6rrov ~ 'f'66ov tvMÀÀE<r6otl w<; 6e6v. 

« Tpt.; yO:p flUpwE drr.v)) w.; &À'I)e&.; (( &7tt x6ovt 7tOUÀUOOTdpn 
· ·e' ·~, ' e ' < 'Bè: 'p 8Gt(fLOVEÇ >> OUX. (t OC IXVOC't'OL >> OUoe fL'Y)V VYj't'OL OU "('X 

cxEa6~m::wç, (va xa1 0(.(v0C-rou, !J.€'t'ELÀ~q;>Gtatv), Àt0tvot Oè xœf. 

~6Àtvot Oe:a7t6't'œt &.v8pW7twv, UOpL~ov't'e:ç xaf. 7tocpoca7toV­

Soüv't'e:ç 't'Ô\1 ~(ov Otà 't'~Ç O'U\11j6e:(ocç. ·<< cH y~ Oè 't'OU xupLou, )) 3 

~'tja(, << xocf. 't'à 7tÀ-f)pw(.LOC œù-rl)ç )) • d'Toc 't'( 'TOÀ!J.~Ç &:.., 't'oi:ç 

't'OÜ xuptou 't'pu~&v &Y"oe:i:\1 't'Ûv Oe:a7t6'T1jv ; Koc't'&.Àe:t7te: -rYjv 

y~v 'r1jv È:(J.-f}V, èpe:i: crot Q x6pLOç, 11-~ 8(YflÇ 't'OÜ Ü0cx't'OÇ & èyÙl 

&voc8L8w(.Lt, 't'&\1 xocp1r&v Wv è:yW ye:wpy&, fJ.~ fJ.E:'t'ocÀ&.(.LOocve; ~­

à:7t68oç, &v8pW7tE:1 't'à 't'pOq>E~OC 't'~ Oe:~ • È7t(yvw6( O'OU 't'àV 

Oe:a7t6TtJv · tOLOv d 7tÀ&.O'fJ.OC 't'OÜ 8e:oü • 't'Û 0€ oExe:i:ov ocÙ't'OÜ 

rr6lç &v è:v8txwç &.J..À6't'ptov yévot't'O ; TO yàp &.7t1JÀÀo't'ptw(.Lévov 

G't'e:p6fJ.E\IOV -ô)ç oLxe:t6TI')'t'OÇ O''t'Épe:'t'oct 'T'ljç &À1J6docç. ,.H yàp 4 

oùx ~ Nt661j 't'p67to\l 't'tv&., (.LOCMov Oè (voc fJ.UO''TtXW't'e:pov 7tp0ç 

Ôflii<; &7to'f'6€y~"'fl"''• yuvotLXO<; -r~.; 'E6pot1o:.; S[x'lv (Aw-r 

4. èo(xa'TE: ~~Schwartz: èQ(xaoLv P. Il 7. -rptç Hésiode: -rpe:tç P. 

1. Image sans doute prise à DÉMOSTHÈNE, Phil., IV, 6. 
2. HftSIODE, 1'rav., 252 sq.; cp. Prolr., 41. 
3. Ps. 23, l (/ Cur., 10, 25). 
4. Cf. Jfiade, XXIV, 614 sq .. 
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Lot)', n'êtes-vous pas passés à une insensibilité 
stupide? Nous savons que cette femme fut changée 
en pierre parce qu'elle aimait Sodome; or, Sodomites 
sont les al hées et les endurcis de cœur et d'intel­
ligence, qui s'adonnent à l'impiété. 

104 1 Figurez-vous qu'une voix venant de Dieu 
vous parle ainsi : « N'allez pas croire que des pierres, 
des morceaux de bois, des oiseaux, des serpents 
sont sacrés, et que les hommes ne le sont pas »2 ; 

bien au contraire tenez les hommes pour réellement 
sacrés, et les animaux ct les pierres pour ce qu'ils 
sont. 2 Parmi les hommes, de pauvres malheureux 
croient que Dieu crie par la voix du corbeau et du 
geai, qu'il garde le silence par la parole de l'homme, 
et ils rendent des honneurs au corbeau comme à 
un messager de Dieu, tandis qu'ils poursuivent 
l'homme de Dieu, qui ne croasse ni ne glousse, mais 
parle, je crois, raisonnablement ; ils tâchent de le 
mettre à mort inhumainement, quand il les instruit 
par amour pour l'homme, quand il les appelle à la 
justice ; brd, ni ils n'accueillent la grâce qui descend 
d'en haut, ni ils n'évitent le châtiment. 

3 C'est qu'ils ne croient pas Dieu, et ne cherchent 
pas à connaître sa puissance. L'amour de Dieu pour 
l'humanité est indicible, et immense sa haine du mal. 
Sa colère alimente le châtiment qui pèse sur le péché, 
mais son amour de l'humanité répand les bienfaits 
sur le repentir. Le plus lamentable, e'est d'être privé 
du secours qui vient de Dieu. 4 Ainsi, l'obscur­
cissement. de la vue et l'afl'aiblisscment de l'ouïe 
sont plus pénibles que les autres envahissements de 

1 
1 

1 
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' ''1 , ' • "\. ') t , 0 ' ' 0 EXCXAOUV CXUTI'j\1 0~ 'ltCX/\0:.!.0~ E: Ç OCV(XLO' "IJCHCX\1 p.€'t'OCt'pE:7tEO'vt ; 
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'TE'TL(J.~Xotaw Wc; &yye:f..ov 6e:oü, 't"Ov 3è: &v6pw7to\l 'TOÜ 6e:oü 

StWxouow, oU x.p~~OV't'IX, oU xÀ<Û~OV't'cx., cp6e:yy6fievov Sé, 

o!(J.lX.t, Àoytx&ç xoc!. cptÀo:vBpW7twç XO:'Tl)XOÙV't'lX &7tocrcpci't''t'Etv 

0C7totV6p<Û7tù.>Ç È7ttXE:tpOÙO"tV, È:7tl. T"1jv atXCX.WcrUV'fJ\1 X<XÀOÜV't'(X
1 

OlJ't'S 'T~\1 x&ptv Ttjv &vw6e:v <Î7te:XÙEXÔfJ.e:Vm oihe: 'TY}v XÔÀlXOW 

È:X't'pe:7t6!-L<::VOL. 

o· 1 
, .... e .... ·~, · e· ' ~· u YIXP 7ttcr-reuoucrt 't'<:l e:<:l ouoe: EX!J.IXV IXVOucrt 'T1JV oUV<XfJ.L\1 3 

ocU't'oü. Oli 3è &pp'fJ't'oç ~ cptÀIXv6pc.v7tb:, 'T00't'ou &xWp'fJ't'oc; ~ 
fJ.L0"07tOVYJp(oc. T pécpe:t 3è b !J.È:V Ouw)c; -r/jv x6)..occrtv È:7tl. &:!J.IXp'T(~, 
eù 7tote:i: ÙÈ: È7tt p.e:'t'o:vo(~ ~ qnl.a;vf)pù.lrc~a;. 0Lx't"p6't'œ"t'ov Sè: 

-rO cr't"épe:cr6o:t -ri)c; ttocp<X 't'OÙ 6eoù È:7ttxoup(O':ç. '0~-tp.chwv fJ.È:v 4 

oÙv ~ 1t'Îjpù.>O'LÇ XO':t -ri)c; &xo'Yjç ~ xd>cpc.vcrtc; &l.ye:t\IO"t'épo:. n;o:pOC 

13 sq. tp6eyy61J.eVO\I 8è, O!!J.iXt, Àoyu(Wt; Jackson q:;6e:yy6!J.SVOV 
8è • Ot!J.OL 1 ÀOy~KW<; P. 

l. Cf. Genèse, 19, 26. 
2. PLATON, Minos, :H9 A. 
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l'esprit mauvais : le premier enlève aux hommes la 
vue du eiel, le second les prive de la connaissance 
de Dieu. 

105 1 Vous, cependant, qui êtes comme mutilés en 
face de la vérité, étant. aveugles d'esprit et. sourds 
d'intelligence, vous n'en souffrez pas, vous ne vous 
en indignez pas, vous n'avez pas désiré voir le ciel et 
celui qui l'a fait., vous n'avez pas cherché à entendre 
et à connaître " le créateur et le père de toutes 
choses »1 , vous n'avez pas attaché votre volonté au 
désir du salut ! 2 Car aucun obstacle n'arrête 
celui qui se hâte vers la connaissance de Dieu, ni le 
manque d'instruction, ni la pauvreté, ni l'obscurité 
de sa condition, ni l'indigence. Mais personne ne 
peut se flatter d'avoir changé la sagesse réellement 
vraie, cc en déchirant l'adversaire avec le bronze >l

2 

ou le fer; car rien n'est plus juste que le mot : 

L'homme bon est partout un sauveur'. 

3 L'homme zélé pour la justice, étant l'amant 
de ce qui est sans besoins, n'a lui-même que peu de 
besoins, il ne confie le trésor de son bonheur à nul 
autre qu'à Dieu même, là où il n'y a ni vers, ni bri­
gand, ni pirate•, mais seulement l'éternel distri­
buteur des biens. 4 Il est donc naturel que vous 
ayez été comparés à ces serpents, dont les oreilles 
sont fermées à la voix des charmeurs : " Leur cœur, 
dit l'Écriture, est pareil au serpent, tel l'aspic sourd, 
qui ferme ses oreilles et n'entend pas la voix des 
charmeurs l> 6 • 

106 1 Laissez-vous, du moins, guérir de votre sauva-

l 
1 

1 

! 
! 
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-r<iç Àomc(ç 't'OÜ 7tOV1JpOÜ 'TtÀ€0\IEÇ(o:;ç ' ~ p.È:v yc(p «Ô-r:fu\1 

&.q,.np'JT<XI Tij<; oÔp<Xv(ou 7tpocr6<jlewç, f) Sè '<ijç 6dotç fl<X&Ijcrewç 
ÈcrTép')T<X,. 

'"ffl<LÇ 81; 7tpoç TIJV ci.);/j6e<<XV ci.V<X7t')p01 ><<Xl TU'f>ÀO! ftèV 105, 1 

-rèv voüv, xwcpot 8è: 't'~v cr6vecrtv Ovre:ç oôx. &f..yd"t'e, oôx. 

ciy«vrtx't'Û't'r::, où Tàv oàprx\IOv t8e:t'J xcxt 't'àv 't'OÜ oüpcxvoü 

7tOt1J't'YjV È:7te:8u!J.~O'IX't'e:, où8è: 't'àv -r:ëJv 7t0CV't'(ùV 81)!1-Wupyôv xœt 

7tiX't'époc &:xoücro:;t x.oct f.L«8ELv èÇe:~1J-r1Jcroc-re:, Ttjv rtpo«tpe:atv -rr, 
O'WTI)p(q: auvtX~rtV't'e:ç • È:p.7to86l'J yOCp tcr't'œ't'oct où8è:v -r4l 2 

mte:ô8ov"C't 1t'p0ç yv6latv 6e:oü, oûx. &tto:.~3e:ua(a., oô ?te:vto:., oùx 

&.8o~(<X,00l< <il<T')flO<rÔV') • oÔSé TIÇ TIJV gVTWÇ ci.À'I)6ij O'O'f>(<XV 

(( xa.Àx(i} 8ncilaa.ç )) IJ.E't'<XÀÀOC~a.t e:lJxe:Ta.t où8è cn8~p~ • e:ù yOCp 
't'Ot 7t!lV't'0Ç !J.fiÀÀ0\1 't'OÜ't'O e:tp1)t'O:.t ' 

6 ;(p"l)a't'Oç È:a't't 7t<X\I't'<XXOÜ a(ù't"1jptoç • 

0 yap 't'oÜ 8txoc(ou ~1)À(ù-rljç, Wc; &v 't'OÜ &ve:v3e:oüç èpa.~ç, 3 

ÔÀ•yo8e~ç, oÔ>< Èv iJ.ÀÀcp Ttvl '1) kv <XÔTiji [><<Xl] Tiji 6eiji To 

fi.«XcÎ:ptov 6"1)crctup(aa.ç, ~v6a où crljç, oô ÀYJcrrfJc;, oô ?te:tpœ't'ijç, 

àXA' 0 't'Ù'Jv &yoc66l\l &Œtoç 3o-rljp. "Apct oûv e:~x6't'(ùt; Ôl!J.OL(ùa6e: 4 

't'oLe; Orpe:atv È:xe:tvotç, ote; 't'a c1l"t'a ttpbç -roùç xa.'t'e7t48o\lt'«~ 

&7toxéxf..e:m't'ctt. (( 0u!J.Oc; yà:p ocÙ"t'oi:ç, )) tp"l)aLv ~ ypoc<p~, « xa.t'a 

TI)v O!J.OL(ùO't\1 't'OÜ 6q:>e:(ùç, ~ae:t &a1tl8oç X(ù<p!f}c; xa.t ~uo6CN)<; 

't'à: &'t'oc cx.ù-rijç, -1)-rtç oùx daocxo6ae:'t'ctt <p(ù\l!f}ç È:7t~86v't'(ùV. )) 

'AXA' Ôj.Le:Î:ç ye: xo::re:7t4;a81)'t'E 't'~V &ypt6't1)t'ct xoc! 7tctpa.- 106, 1 

10. cina;t3euO"(a; Hopfenmüller: &1t'ct.t8(a; P. Il 16. [xa;t) del. Bar­
nard. Il 23. &ypt6Tl)'t'IX Heyse : &:yt6Tl)'t'IX P. 

1. PLATON, Timée, 28 C. 
2. Cf. Iliade, Vlll, 534, trad. Mazon. 
3. MÉNANDRE, fr. 786 (Comic. Allie. Frag., éd. Kock, III, p. 217). 
4. cr. Mallh., 6, 20 sq. 
5. Ps. 57, 5 sq. 
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gerie par ces incantations et accueillez notre doux 
Logos; vomissez le pernicieux poison, afin qu'il 
vous soit donné le plus possible de dépouiller la mort, 
comme les serpents dépouillent leur vieillesse. 
Écoutez-moi, ne vous bouchez pas les oreilles, ne 
vous empêchez pas d'entendre, mais laissez tomber 
en votre esprit ce qu'on vous dit. 2 Il est magni­
fique, le remède de l'immortalité'; cessez enfin de 
ramper comme des serpents : « Les ennemis du 
Seigneur lécheront la poussière »2, dit l'Écriture. 
Relevez la tête au-dessus de la terre vers les espaces 
aériens, regardez vers le ciel ; admirez, cessez d'épier 
le talon des justes et d'entraver «la route de la 
vérité » ; soyez prudents et innocents• ; 3 bientôt 
sans doute le Seigneur vous donnera l'aile de la 
simplicité (car il veut que les enfants de la terre 
aient des ailes), afin que vous abandonniez YOS 

tanières pour habiter les cieux. Seulement repen­
tons-nous de tout notre cœur, afin de pouvoir avec 
tout notre cœur recevoir Dieu. 4 « Espérez en lui, 
vous qui êtes toute l'assemblée du peuple, répandez 
devant sa face tous vos cœurs ,• ; ainsi parle-t-il 
à ceux qui sont vides de malice ; il a pitié et il comble 
de justice ; crois, ô homme, à l'homme-dieu ; crois, 
ô homme, à celui qui a souffert et qui est adoré ; 
6 croyez, vous qui êtes esclaves, à celui qui était 
mort et qui est dieu vivant ; croyez, vous tous les 
hommes, au seul Dieu de tous les hommes ; croyez 

1. cr. IGNACE, Ad Ephes., 20, 2. 
2. Ps. 71, 9. 
3. Dans ces dernières lignes, on reeonnait des réminiscences de : 
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8éÇoca6e: Tàv ~(J.Spov xoc t . ~!J.ÉTe:pov )..6yov xcd -rbv LOv 
&.7to7t-Ncrœ't'e: 't'àv 87)À1)'t"YJp~ov, 61tooç 0-rt (1-0C!.tcr't'oc ÔfJ.Î:V 't'~V 

cp6op0Cv, Wc; Sxe(\lotç -rb npctç, &7to3Ucroccr6a:t 8o6ri. 'AxoOcrctTé 
f.I.OU xocf. 11.1J 't'IX 6>-rct &7toÔUa1Jt'E f1.1)3è -r<Xc; &xo<Xç &.7tocppOCÇ1J't'E, 
, "1.' • .. t'l.'"~ n '..,_ ' K "~' • ' ' IY.ÀA E:tÇ VOUV 1-"IX/\EO'VE: 't'IX AêYOflE:Va. rt.AOV E:O'"t'L 't'O !p<XpfLIXXOV 2 

·rl)ç &6ocvcta(ocç · a~crœ't'é rco't'e: -roUe; 0/..xoùç -roUe; É:p7t1JcrTtxoU<;. 

« 0! y.Xp t)(Opol xup(ou xoüv Àdi;oua• >>, tp"l)a(v [ ~ ypoctp~ 

).éyet] • &vcxvE:Ocret:'t'E -r9)ç yrjç e:tç ocWfpoc, &vocb);é~oc't'e dç 

oÔpocv6v, 6Ct:u!J.&crœTe, nœUcrœcrOe X.1Xp<X8ox.otiv't'eç TêiJv 8tx.IX(wv 

't"tjv 7t't'épvocv x.cxt <1 -r7jv 080v 't'~Ç &À1J6e:(tXç >> È!J.7t08(~oV't'&Ç · 

cpp·6vt(J.Ot yévecr6e: xtXt &bÀo:be:tç • -r&..xtX 1tou b xûptoç &nÀ6't"Yj-roç 3 

U!J.LV 8wp-l)cr&'t'et:t n-re:p6\l (7t't'e:pWcro:t 7tpo"hp1J't'tXt -roùç Y1JYE:ve:tç), 

Lw.t 81) -roùç X1JP!XfJ.OÙç XtXT<XÀL7tO\I't'EÇ obt-l)cr1JTE -roùç oôpcxvoUç. 

M6vov tl; 81-1)ç xocpa(ocç !J.•Tocvo~""'f'•v, wç 81-n xocp8(if 
8'uv1J6~v!Xt xwp'Yjaet:t 't'àv 6e:6v. « 'E)..7t(aœ't'e: è1t' <XÔ't'6v ))' rp1jcr(, 4 

<< 1ûimx ('fUVocywy~ Àcxoü, è:x.xée:'t'e: è:vC:mwv ocÔToU 7t&..crœç 't'd:ç 

x.œp8tocç U!J.WV. )) n pàç -roùç xe:voùç 't'ljÇ 7t0V1jp(cxç Àéye:t . 

ÈÀe:e:L x.cxt 8tx.cxtom.N1jÇ 1tÀ1jpot · 7ttcr't'e:ucrov, &.v0pw7te:, &.vO­

pÙ>7tcp x.œt Oe:éi> · 7tLcr't'e:ucrov, &v0pw7te:, -rc'1l 7tcx06v't't X!Xt 

npoaxuvou(J.évcp, Oe:éi> ~CÛV't't tttO'TEÜO'o:'t'e: ol 8oUÀot Téi> vexpéi> · 5 

7t0CV't'E<; &v6pW7t0t 7ttO''t'EÜO'O:'t'E !J.6Vcp T<{) mfvTWV &.v0p6>7t(l)V 

7 sq. [~ ypocq:r~ ).éye:t]del. Mayor. Il 19 sq. 7da't'e:uaov, ti>J6pCùrre:, 
't'E;l P : rr(c't'e:ucov &.v6p6>rr~ 't'ci) 1t'OC66vn xcd npoaxuvooflévcv 6e:E;l · 
t;&v't't ma't'e:Uaa;'t'e: ot 8oüÀot 't'E;l ve:xpl;l <xup(cp > Jac).:son. 

Gen., 3, 15; Ps. 55, 7; peut-être Il Petr., 2, 2; Mallll., 10, 16; ct 
enfin PLATON, Phèdre, 248 C, 249 D, etc. Toutes semblent avoir été 
amenées par l'image du serpent1 auquel le symbolisme évangélique 
oppose la colombe, ce qui explique l'eXpression •l'aile de la ··sim· 
plicité '· 

ti. Ps. 61, 9. 
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et recevez en récompense le salut : «recherchez Dieu 
et votre âme vivra >> 1 . Celui qui recherche Dieu 
travaille à son propre salut ; tu as trouvé Dieu, tu 
possèdes la vie. 

1 Cherchons donc, afin de vivre. La récompense 
de qui a trouvé, c'est la vie auprès de Dieu. «Qu'ils 
soient dans l'allégresse et se réjouissent en toi, tous 
ceux qui te cherchaient, et qu'ils disent sans cesse : 
Gloire à Dieu ! »' C'est un bel hymne à Dieu que 
l'homme immortel, bâti par la justice, en qui l'on 
voit gravées les sentences de la vérité. Où f"ut.-il 
en effet inscrire la justice, sinon dans une âme 
vertueuse ? Et la charité ? et la pudeur ? et la 
douceur ? 2 Tels sont, à mon avis, les divins 
caractères que les hommes ont à imprimer dans leur 
âme ; ils doivent ensuite considérer la sagesse comme 
un beau point de départ pour n'importe quelle étape 
sur les routes de la vie, voir en cette même sagesse 
le port du salut, à l'abri des tempêtes; 3 c'est 
elle qui fait de ceux qui sont accourus auprès du Père 
de bons pères pour leurs enfants, de ceux qui ont 
connu le Fils de bons fils pour leurs parents, de ceux 
qui se rappellent l'Époux de bons maris pour leurs 
femmes, de ceux qui ont été rachetés du pire des 
esclavages de bons maîtres pour leurs domestiques. 

1 Ah ! les bêtes sauvages ont plus de bonheur 
que ceux qui, parmi les hommes, sont victimes de 
l'erreur : elles se repaissent d'ignÔrance, comme vous, 
mais du moins elles ne contrefont pas la vérité ; il 
n'y a pas chez elles des races de flatteur~, les poissons 
ne sont point superstitieux, ni les oiseaux idolâtres ; 

1 
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Be&> · 1ttcr't'e:Uacx.t"e: xcd !Lta80v /..OC6e:'t'e: aw-rtjp(a:v ··(< è:x.~1)TI)mx:re: 

TO~ e.6v, xocl ~~a<TO<' ~ tJ!ux~ Ù!'-WV. » '0 ix~')TWV TI>V 6<ov 
-rljv l3tcx.v 7tOÀU1tpocy!-f.OVe! O'WTI)p(a:v . e:Ope:ç 't'ÙV 8e:6v, ~X,E:tÇ 

~v ~w~v. 
z'l~""'l'-•v o~v, tvoc xocl ~~""'1'-•v. '0 l'-'a6oç -rijç <Ùpé- 107, 1 

a<wç ~w~ 1totp<t 6<ij). « 'Ay<XM•&aGwaocv ""l <Ùq>pocvO~-
'''' cy-L'),'>' 't'Wt:JOCV em O'Ot 7t0CV'TEÇ OL ~1)'t'OU\I't't:Ç O'E Xctt e:ye:t"OOCJ'OCV oL<X 

Jta:v't'6ç, !Lercxf..uv8~'t'W 0 Oe:6c;. » Ka:Àèç ÜfJ.\IOÇ Toü 6e:oü 
~ 1 • '!:" 1 • ,. ' 

&_Q&va:'.-o.; (ÎvÜpW7tO.;, otX.ctLOO'U\11) OLX.OoOfLOUf1.EVOÇ1 EV <p 't"OC 

),6y•o: -rijç <iÀ')6do:ç irx•x<Xpo:xTo:•. Iloü yà<p à<),),o:x6e, '!) iv 
aWrppovt tJiux.i) 3tx.cx.toa6v"flv èyyp(X7t't'éov ; Tioü &y&7t"flV ; 

ataw 8è 7tOÜ ; 7tp!X6't'"IJ't'!X aè 7tOÜ ; Tœ6't'(XÇ, o!tJ.œt, "t'i);ç 6e:((XÇ 2 

yp<Xq>«ç iv<Xn:OO"<J>P"Y'""'I'-évou' X?~ ""ii tJ!uxîi ><<XÀIJY &<pe~pwv 
aoq>locv ~yeï:cr9oct 't'oÏ:ç è:q/ 0't'toüv 't'OÜ ~(ou 't'p!X7te:Ï:at flÉpoç, 

5ptJ.OV 't'& 't'~V a/J't'~V &x.OtJ.OVOC GCù't'"flp(ocç O'Oq>(<X.V VOtJ.f.~e~v ' 

3t' -Pjv &yoc6o~ (.tèv 7t!X't'épe:c; 't'éxvwv ot 't'i;} 7t<X't'pt 7tpoa3e:3po:;- 3 

iJ.YjX.6't'e:Ç, &.yo:.Üot 3è yoveÜatv utot ot 't'àV u{àv VS:VOYjX6,.rec;, 

fiyoc6ot' 3è &v3peç yuVOCLKÙ)V o{ tJ.EtJ.VYjtJ.ÉVOt 't'OÜ VU!J.q>(ou, 

&yoc6ot 3è otxe't'Clv 3e:cr7t6't'œt ol -ôjc; E:ax.OC't'"flc; 3ou/..dœc; 

À<ÀUTPWI'-évo•. 
"".Q tJ.OCXIXpt~'t'epoc 't'~Ç è:v &v6p~7totc; 7tÀ<iv1)c; 't'à: OYjpLœ · lOS. 1 

S7ttvÉtJ.e:'t'O:t 't'~V &yvotav, tilc; Ôf.te:Ï:c;, oôx Ô7tox.p(ve't'OCt aè TI)v 

àf..-f}(:}e:tiXV ' OÔX ~G"t'L 7t1Xp' tXÔ't'OÎ:Ç XOÀIÎ:XWV yévYj, OÔ aetat3<X.t-

14. "t'pœrcdcr~ Potter : ·rpxtpstcn P. Il 15. -rlj\1 a.ô-clj\1 Mayor.: -.Ov 
a.Ô-.0\1 P. JI 17. yo\lsücrw utol Potter: yo\lstç ôuX:crw P yo\léoov ute:tt; 
Markland. 

1. Ps. 68, 33. 
2. Ps. 69, 5. 
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une seule r.hose leur en impose : le ciel, parce qu'ils 
ne peuvent pas conna!lre Dieu, n'ayant pas été 
jugés dignes de posséder la raison. 2 Ne rougissez­
Yous pas, alors, de vous être rendus vous-mêmes 
plus déraisonnables que les êtres sans raison, vous 
qui avez passé tant d'années dans l'impiété'? Vous 
avez été enfants, puis adolescents, puis éphèbes, 
puis hommes, sans être jamais vertueux ! 3 
Hcspectez du moins votre vieillesse ; parvenus au 
couchant de la vie, devenez sages ; à la fin de la vie 
du moins connaissez Dieu, pour que cette fin de 
votre vie fasse place au commencement de votre 
salut. Vieillissez si vous restez tourné"s vers la supersti­
tion, rajeunissez-vous si vous voulez atteindre la vraie 
religion 1 

; ce sont des enfants innocents que Dieu 
admettra. 4 Que l'Athénien suive les lois de Solon, 
l'Argien celles de Phoroneus, le Spartiate celles de 
Lycurgue ; mais si vous vous êtes inscrits comme 
appartenant à Dieu, que votre patrie soit le ciel et 
Dieu votre législateur. 6 Et quelles sont ses lois '? 
"Tu ne tueras pas, tu ne commettras pas d'adultère, 
tu ne corrompras pas les enfants, tu ne voleras pas, 
tu ne porteras pas de faux témoignages•, tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu »8 . Et il y a leurs compléments, 
lois raisonnables et saintes raisons gravées dans les 
cœurs mêmes : <<Tu aimeras ton prochain comrne 
toi-même»', et "A qui le frappe sur la joue, tends 

1. Clt•ment est certainement l'un des écrivains chrétiens de~ 

premiers siècles qui ont le mieux senti et célébré celte- fratcheur et 
cette nouveauté du christianisme, ct la jeunesse communiquée aux 
hommes par la vic chrétienne ; il ne faudrait pas seulement le.signaler 
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fJ.OvoUcnv ~x6Vec;, oôx etaCùÀoÀ«'t'pE:t -rOC 6pve:rt., ~vrt. p.Ovo\1 

èX.7tÀ~'T't'E't'IXt 't'bV OÙpC<.\16V, èttd 6~àv VO?jcro:.t f.l.~ 81JVO:.'t'O:.t 

&nl)Çtwp.évo:. 't'OÜ t..6you. Eh' oôx. o:.taxUvecr6e xo:.t -rWv 2 

?J..f..6ywv arp&<; O:.Ù't"OÙÇ àf..oy<ù't'épouç 1rE1tOL1)X6'te<;, ot 8ta 

-rocroÜ't'<ùV 1)/..tx.tWv èv &6e6TI'j't't xo:.-ro:.'t'é-rptrpfk ; I1o:.'i:8eç 

y~y6vo:.'t'~, d't'o:. !J.~tp&xto:., d't'oc Ërpl)Oot, d't'a &v3p~<;, XP1JŒ't'Ot 

8è: oU8éno-r~. K&v 't'à yiipoc<; al8écr61JTE, è:nt Sucr!J.OCÎ:<; -roü ~(~u 3 
, , .... , , '" - P.t , 6 • "(E:VO!J.~VOt <r<ùq>pOV1JC10C'r~, X.IX\1 E7tt 'rE Et 't'OU r-LOU 't0\1 E0\1 

hdyv<ù't'E, Wç a~ -rO -rlf..oç U!J.~V -roü ~Lou &px~v &.vo:.À<Î.Ûot 

CT<ù'n'Jp(ocç. rl)p<Î.ŒIX't'~ 7tpàç 8e:tO"t80:.tfLOVf!XV1 VÉ:Ot àcp(x.e:cr6& 

7tpoç Oeo<1t6e""" · ""''a"'ç &x&xouç ilyxp'"'' Oe6ç. '0 fl.È" 4 
oi:iv ) A61Jvo:.'Loç -ro~ç L6f..<ôvoç È1tÉ:cr6w VÛ!J.Ot<; xo:.t ô 'Apye:~oç 
TO~<; <Dop<ôVÉ:<ù<; xcû ô ~7to:.p-rt<Î.TI')<; -ro!<; Aux.oûpyou, d Sè 
ae:o:.u-ràv &vo:.yp&rpetç 't'OÜ 6e:oü, oÙp!Xvàç p.év crot 1) TCo:.-rp(ç, 

0 al: Oeoç "OfJ.OOé-rr,ç. Tl"'' al: ""'t o! "6fJ.Ot ; (( Où <po"'"""'' 5 
où ttotx.e:ûae:tç, où nc.tt8ocp6op-f)ae:t<;, où x.f..é~e:tç, où ~e:u3o-

' , , , , e 6 E' l '>:'>l. , fLctp't'Up"t)aEtÇ, O:.Y0:.7t1JO'EtÇ x.uptov 't'OV e: V O'OU. n LO'L 0!:: X.CX.t 

' ' 6 ' 6 ' " "' 't'OÜ't<.ù\1 't'OC 1tO:.pOC1tÀ1Jp<ùfLO:.'t'O:., À ytOt \1 fLOt XO:.L o:.ytoL oyat 

è:v ocù-ro:.'i:ç è:yypo:.cpÛfLEVOt -ro:.t<; xocp8(r.ctç · (( &yoc7djcre:tç 't'àv 

1tÀ1Ja(ov aou &ç ae:ocu't'6v n, xoct (( 't'li'> 't'Û7t'tOV't'L O'E dç 't"ljv 

ici. Cf. à ce sujet H. DE LUBAC, Catholicisme, p. 200 sq. {Paris, 1938). 
2. Ct. Exode, 20, 13-16. Pour le où 7rctt8ocp0opijaetç, cf. Doclr. 

Apost., 2, 2 et Ep. de Barnabé, 19, 4. 
3. Deutér., 6, 5 et dans le N. T., Malth., 22, 37, etc. 
4. Léu., 19, 18; mais aussi Matth., 19, 19, etc. Pomtant il semble 

bien que Clément veuille ici, en passant, souligner le progrès du 
Nouve3u Testament sur l'Ancien, et, dans une certaine mesure, les 
comparer tous deux dans leurs préceptes. 
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aussi l'autre ll 1 , et «Tu ne convoiteras pas, car par 
le seul désir tu as commis l'adultère "•· 

109 1 Comme il vaut mieux pour les hommes, plutôt 
que d'obtenir l'objet de leurs désirs, ne pas même 
commencer par consentir au désir de ce qui est 
interdit ! Mais vous n'avez pas le courage de supporter 
ce que le salut a d'austère ; de même que, parmi nos 
aliments, nous jouissons de ceux qui sont doux et 
les préférons pour la suavité du plaisir, tandis que 
les choses amères, âpres au sens, nous guérissent 
et nous apportent la santé, et que la saveur âcre des 
remèdes fortifie l'estomac de ceux qui sont faibles, 
ainsi la coutume nous est agréable et nous flatte, 
bien qu'elle nous pousse à l'abîme, tandis que la vérité 
nous fait monter nu ciel, "rude» nu début, mais 
finalement "excellente nourrice pour des garçons ••'. 
2 C'est un gynécée plein de vertu, c'est un ~énat 
plein de sages'se ; elle n'est pas difficile d'accès, ni 
impossible à atteindre ; 'i.U contraire elle est toute 
proche, elle habite en nous, comme le suggère le 
très sage Moïse : elle se trouve, dit-il, dans ces trois 
parties de notre être, "dans les mains, la bouche, et 
le cœur"'· 3 C'est là un symbole authentique, 
puisque la vérité ne se réalise qu'en trois étapes : 
la volonté, l'action et la parole•. Ne crains pas non 
plus d'être détourné de la sagesse par tant d'ima­
ginations charmantes : de toi-même tn négligeras 
le bavardage de la coutume, comme les enfants 
devenus hommes rejettent leurs jouets loin d'eux•. 

1. Luc, 6, 29. 
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a~<Xy6wx mX.pe:xe:: xctt -rljv &.AAYJV ))' xoct « oôx È7tt6uf.L-f)ae::t<;, 

imOufL(q: yàp [L6vn fL<fLoixeu><IX~. " 

II6cr<:> youv &fLewav 't'aï:~ &v6pw7toL~ 't'ou 'l'uyxocve<v 'l'wv 109, 1 

èrn6uf.Lt&v OCpx~v t-tlJ8è èrrt6ufle:Î:v è:6É:Àe::tv Wv f.L~ SeL ; 

'AXA' Ôf.Le::Lç f.LÈ:V -rO ocÔaTI)p~w -n)c; O'<ùTI)p(<Xc; Ô7to~ve:tv oô 

x<Xpt'epzî:-re, x.a.O&.n:ep ôè: t'ÛlV an·(wv -rote; y/..uxémv ~Ô6fJ.e6oc 

3Là -rljv À<L61'1')1'1X 'l''ij~ ~3ov'ij~ 7tpo't'LfLWV'I'<~, 1ii"'',o:L 31: ~[LiX~ 

xoct ôyt&~EL 't'OC rnxpOC 't'pocxOvov't'oc -r1jv ocicr6')')ow, &À/..<X 't'oÙc; 

&.crOs.vûç 't'èv cr't'6!J.oc.xov f>Wvvur:nv ~ 't'Wv cpocp~J.<ixwv oc.Ùcr't'')')pioc, 

oihw~ ~8« [Ll:V ><IX( Y1XPY1XÀ(~e< ~ cruv~6e<IX, &.ÀÀ' ~ [LÈ:V el~ 
-rè ~&pocOpov W6et, 1) auvf)Oetoc, 17 Sè de; oùpo:.vOv &.vOCyet, 1} 
&i\-f)Oetoc, (( -rpocxetoc >> !J-èv 't'è 7tp&'t'ov, « IJ.i\)..' &yo:.O~ xoupo't'p6-

cpoc; ll ' Xctl CTE:!J.V~· !J.èV ~ "(UVIXLXWVÎ:'rtC,: cdh-)), afutppWV 8È: ~ 2 

yepoucr(IX · où31: kcr't'L ~Ucr7tp6crL't'O~ où31: &.3{wiX1'0~ ÀIXOéiv, 

&"A."A.' gcrtw èyyu't'&."t'w fvotxoc; 1)~-t&v, fJ l'fl1JO'LV «tvt't''t'6!J-evoç 

ô mX.vcro~oc; M6lucrl)c;, 't'ptcrl -roî:c; xo:.B' -fJ!J.éic; èv8toct't'W[.LÉ:V1) 

!J.É:pe:r:n, (( xepcrl xocl cr't'6[.LO:.'t't xoct xocp3(q:. >> LOf.LÔo"A.ov -roù-ro 3 

yv~mov 't"pta~ 't'OÎ:Ç 7t&crt O'Uf.L1tÀl)pOU[.LéV1)Ç rijç &À1J9dac;, 

~ouÀn xiX( 7tpOC~« xoct À6y<:> fJ-'1)31: yàp 1'63e 3d[LIXLV<, fL~ cre 

'l'à TIOÀÀà )(IX( k7tL't'<p7t'ij <jliXV1'1X~6[LeVIX &<p/:À'1)1'1XL <JO<p(IX~ ' 

ocU-rèc; E:x6l\l Ô7tepô1)rrn 't'èv À:rjpov TI)c; cruv1)9docç, xo:.8<in:ep xœ~ 

a! 7t1Xc3e~ 'l'à <X6upfL1X1'1X &v3pe~ y.v6[LtVoL &7tl:ppL<jiiXv. 

15. ~o~xoc; Markland : tv otxo~c; P. 11 20. tpocnoc~6f.LE:\IOt St:lhlin: 
tpct.\1Tett,:6f.!.E:\IOV p. 

2. Gf. Mallh., 5, 28. 
3. Cf. Odyss., IX, 27. 
4. Cf. Deulér., 30, 14. 
5. Cf. Strom., IJ, 20, 98, 1 et voir PHILON, De post. Cain. 85; 

De mulal. nom., 237; De somn., II, 180; De virlul., 183. 
6. Si Clément recommande de venir au christianisme avec l'esprit 

d'enfance, remarquons comment il écarte vigoureusement ceux qui 
vouùrnicnt garder un esprit enfantin ct puéril. 
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110 1 Avec une rapidité inégalable et une bien-
veillance qui n'écarte personne, la puissance divine 
a illuminé la terre et a tout rempli de la semence 
du salut. Car jamais, sans une providence divine, 
cette œuvre immense n'aurait été accomplie en si 
peu de temps par le Seigneur, que ses apparences 
faisaient mépriser', mais que ses œuvres faisaient 
adorer, lui le Logos divin, purificateur, sauveur, 
et pacificateur ; il est apparu en toute clarté comme 
réellement dieu, ayant été. fait égal• au maitre de 
l'univers, parce qu'il était son fils et que «le Logos 
était en Dieu ,s. 2 La première prédication qui 
l'avait annoncé d'avance trouva créance, et il ne 
fut pas méconnu quand il prit le masque de l'homme 
et se revêtit de chair, pour jouer le drame du salut 
de l'humanité ; 3 c'en était l'authentique acteur, 
s'associant à l'effort du jeu de sa créature. Très 
rapidement il s'est comme répandu parmi tous les 
hommes, s'étant levé, plus vite que le soleil, de la 
volonté même de son père ; sans peine il nous a 
illuminés, produisant, par son enseignement et les 
signes qu'il donna, Dieu lui-même comme témoin de 
son origine et de sa personnalité, lui le Logos, héraut 
de la paix, notre médiateur et notre sauveur; source 
vivifiante, pacifiante, il s'est répandu sur toute la 
surface de la terre, faisant de tout maintenant, 
pour ainsi dire, un océan de biens•. 

1. Cf. !sale, 53, 3. On retrouve ici cette tradition des premiers 
siècles chrétiens attribuant au Christ un e.xtérieur sans beauté ; 
cf. JUSTIN, Dial. avèC Tryph., 88, 100; 36, 85 i TERTULL., De carne 

1 
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T&x;e:t !Lèv a~ àVU7te:p61.~'tt{> e:t.wo(q; 't'e: e:Ô7tpoaLTc:> ~ 110, l 

MvoqJ.LÇ -1) Beix~ tmMfJ.<Jiocmx rijv y~v <rWT'I)p(ou attépfl.IXTOÇ 

èvé7tÀ1JO'€ -rà 7t<iv. Où yOCp &_-y o(hwç tv 0/..Lyc:> xp6vc:> 't'OO'OÜ't'OV 

~pyov &veu Bdocç XOfJ.L8~ç t~~vuaev 0 xupcoç, 6tjleL XIXTIX<ppo­

voUfLe:Voç, ~pycp 7tpocrxuvoU!Le:voç, b x.ct6&.patoç xo:L aoo-djpwç 
xoc!. fLE:tÀlXto<;, 6 BE:!:'oç J.6yoç, 0 <pocve:pfu-rct-roç 6v't'wç 8e:6ç, 

0 't'é}l ae:CJït6't'n -r:&v 0/.(ùV è~taw6e:Lç, O·rt ~v ulOç cd.l't'OÜ xœt ({ 0 
t.6yoç ~v tv Tij\ Beij) », o~e' 5Te TO ttpôhov ttpoexY)puxth), 2 

(bncrTîj6de;, o66' 5't'e 't'à &v6pW7tou rcpocrwrcd'ov &vo:.Ào:.ÔWv 

x~.<t aocpxt &vO<ttÀO<<r!XfJ.evoç TO awT-i)pLov 8piifl.IX ~ç &v6pw­

tt6T'I)TOÇ émexp(veTo, &yvoY)Bdç · yv~aLoç yàp ~v &ywv•ari)ç 3 
xcd. 't'OÜ 7tÀ&.a!J.ct't'oc; crl.No:.ywv~cr-djç, -rOCxtcr-rcx 8è Ete; 7t&.v't'cx<;: 
&vOpomouç 810<8o6dç 6/i.,-Tov -1)/.(ou il~ O<Ô~ç &vO<n[/.~.<ç ~ç 

1t1XTpLx~ç ~ou/.1;aewç, p/faTO< "iJfJ.OV ~ttéÀO<fJ.<Jie, TOV Be6v, 60ev 

't'e i)v cxù-ràç xo:.L 8.:; i)v, ~h' cilv l:8Œœ~ev xcxL l:ve8eL~cx-ro, rco:.pcxcr­

't'1)0'0C!J.evoe;, 0 crrcov8ocp6poç xcxl 8to:.IJ..ax:r~c; xat aw-r1)p "i)!J.&V 
).QyoÇ, 7t1Jr1J ~Cù07tOt6<;, dp1JVtX~, l:rct rcav -rà np6crCù7tOV 't'~Ç 
ytjç xe:6{-Le:voc;, 8t' 8v Ôlç ~1tOÇ drce:~v 't'OC n&.v-ra ~81j nél.ocyoç 
yéyovev &yO<Bwv. 

Christi, 9; ORIGÈNE, Contre Celse, VI, 75. Ct. encore, dans CLÉMENT, 
Strom. 111, 17, 103, 3; VI, 17, 151. 

2. Toute l'œuvre de Clément montre qu'il ne fa).lt pas du tout 
interpréter cette expression dans un sens subordinatianiste. Chez 
Origène, elle correspondrait à des hésitations réelles: cf. M. J. DENŒ, 
De la philosophie d'Origène (Paris 1884), p. 73 et p. 98 sqq. 

3. Jean, I, 1. 
4. Expression peut-être inspnée de PLATON, Banquet, 210 D. 



CHAPITRE XI 

LES MERVEILLEUX BIENFAI'l:S DE LA VENUE 
DU LOGOS DANS LA CHAIR 

111 1 Examine un peu, si tu le veux bien, la bien-
faisance divine depuis qu'elle a commencé. Le 
premier homme, lorsqu'il jouait dans le paradis sans 
contrainte, était encore le petit enfant de Dieu ; 
lorsque, succombant à la volupté (le serpent symbolise 
la vc.lupté qui rampe sur le ventre, le vice terrestre, 
tourné vers la matière)', il se laissa séduire par ses 
désirs, l'enfant, devenu homme dans sa désobéissance 
et ayant été indocile à son père, avait honte devant 
Dieu. Tel fut le pouvoir de la volupté : l'ho.mme, 
que sa simplicité rendait libre, se trouva lié par ses 
péchés. 2 Alors le Seigneur voulut bien le délivrer 
de ses liens : emprisonné dans la chair (quel divin 
mystère !), il dompta le serpent, il réduisit en servi­
tude le tyran, c'est-à-dire la mort, et, ce qui est le 
plus inouï, cet homme égaré par la volupté, prisonnier 
de la corruption, il le montra délivré par ses bras 
étendus. 3 Oh ! merveille pleine de mystère ! Le 
Seigneur est étendu et l'homme s'est relevé ; celui 
qui était tombé du paradis reçoit une récompense 
encore plus grande de sa soumission, le ciel. 

112 1 Donc, puisque le Logos lui-même est venu du 
ciel à nous, il me semble que nous ne devons plus 

1 

1 

1 

XI 

M•><pàv 8é, d ~ouÀo., G<vw6ev &6pe• ri)v 6dœv eûepye- 111, 1 

a(ocv. '0 7tpôl-roç 5-re l:v 7tocpoc8da'l' ~""''~" ÀeÀUftOVoç, h• 
7toc•8(ov ~v -roü 6eoü · 8-re 81: Ô7to7tl7t-rwv ~8ovjj (5<p•ç <iÀÀ"fjyo-

pe:r-ro::~ ~ôov~ è:1tt yœcn·é:poc ~p7toucroc, xœxLoc y1jt'11), elc; 61-œc; 

O"t'perpo!J.é'.IYJ) nœp~ye:-ro È:7td)u!L(œr.c;, 0 1toci:c; &vôpr.~6!L~woc; 

cbte:r.6dq; xrû. 7ttXp<Xx.o00'1xc; -roü 7t(X:rp0c; flax.ô...,e:-ro -rèv 6e:6v. 

O!ov taxuaev ~8ov~ · b 8<' OC7tÀ6T"ij-roc ÀeÀuf'évoç &v6pw7toç 
&!1-<X.p·dœtc; e:ûpé6YJ Ôe:Ôe:f.tévoc;. T Wv ôe:a!J.&v ÀÜO'œt 't'OiJ't'OV b 2 

xUptoc; œi59tc; ~9éf.."')cre:\1 7 X!XL crocpxt è:vôe:9e:(c; (p.ucr-rf)ptov 6e:î:ov 
- ) ~ !! ' , \ \ , '~ 't'OU't'O 't'o\1 u<pt'.l ex_e:tpWO'OC't'O X<X.I. 't'0\1 't'UfJŒW0\1 e:oouÀc{)crct:'t'O, 

-rOv 6&.\lcx:rov, xœL, 't'è 7tcx.pocôo~6-ro:;'t'O\I, èx.e:Î:\IOV -r(w &'.16p<.ù1't'O\I 

-ràv ~8ovjj 7t<7tÀOCV1jf!.Ovov, -rov -rjj <p6opif 8e8ef'évov, )(<patv 

~"""'~-'évoc•ç ~a .. ~e À<l-uf!.évov. '0 Oocuftoc-:-oç ftUa-r•xoù · 3 

x.éxl.t"t'œt (Û:\1 8 xUpto~, &Néatï'j 8è &'.16pw7to~ Xœt 8 èx 't'OÜ 

7tocpoc8daou TCe:crcll\1 (J.&Ï:~o\1 {mocx.o~ç iX6/..o'.l, oôpoc'.loUç, &7toÀOC(J.­

ô&.\l&f.. 

C,.,6 f'O' 8oxei:, i:1tel ocô"t"6ç ~xev &ç ~f'OCÇ oôpocv66ev 112, 1 

b /..6yo~, ~(.1-0Cç tTC' <i'.l6pw7ttv"fJ\I té\loct !.1.~ x.p~voct St8ocax.œf..(œ\l 

2. ~'t't Klostermann : !nd P. Il 3. \l1't01t(1t't'6W Schwartz : ûnéntlt­
-rev P. Il 5. o't'pe:tpo{Lévl) Heyse : 't'pa<po[.LéVl) P. 

1. cr. PHlLON, De opij., 157 j Leg. alleg., Il, 72; De agr., 97. 
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aller à aucune école humaine ni nous soucier d'Athènes 
et du reste de la Grèce, non plus que de l'Ionie. Si, 
en effet, nous avons pour maitre celui qui a rempli 
toutes choses des manifestations de sa sainte puis­
sance, par la création, le salut et la bienfaisance, 
par ses lois, ses prophéties et ses enseignements, 
ce maitre maintenant nous enseigne tout, et par le 
Logos le monde entier est devenu désormais une 
Athënes et une Grèce. 2 Vous ajoutiez foi au 
mythe des poètes, qui représente Minos le Crétois 
vivant familièrement avec Zeus 1 ; vous n'allez pas 
refuser de nous croire, nous qui sommes disciples 
de Dieu, dépositaires de la seule vraie sagesse, que 
les plus grands des philosophes ont seulement fait 
entrevoir, mais que les disciples du Christ ont reçue 
et proclamée ! 3 Et précisément le Christ, entier 
pour ainsi dire, n'est pas partagé :·il n'est ni bar­
bare, ni juif, ni grec, ni homme, ni femme ; c'est 
l'homme nouveau, l'homme transformé par l'esprit 
saint de Dieu •. 

113 1 De plus, les autres conseils et principes sont 
misérables et ne s'appliquent qu'à des questions 
particulières :faut-il se marier, s'occuper de politique, 
avoir des enfants ? Seule la religion est une exhor­
tation universelle, qui s'étend évidemment à l'exis­
tence entière, qui, en toute circonstance, en toute 
situation, la dirige vers son but le plus important, 
la vie ; or c'est en vue de ce but, de ce seul but, 
qu'il est nécessaire de vivre, pour vivre toujours. 
La philosophie, selon la parole des anciens•, est une 
délibération prolongée, qui cherche à obtenir l'amour 

{ 
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~'tt, 'AO~vocç; xrû. 't'~V &,),).,Y)V "E"AÀ&:ôoc, npàç; 8è xoct 'lwvb:v 

noÀu1tpocyp.ovoÜV't'OCÇ. E~ yO:p ~p.Lv 0 ôt3&axcû.oç 0 7tÀY)pd>crocç 

-reX n&:vToc ôuvcff.lEO'LV cXy(atç, Ô"f)p.toupy(~ crWTY)p(~ e:Ûe:pye:a(~, 

vo!Lo6e:cr(q: npoqnrrdq: ôtôocaxoc"A(q:, ni'.IToc VÜ\1 0 ôtô&.crxcù.oç 

XOCTYJXÛ, xoct -rà n~v ~Ô'Y) 'A61jvcxt xcd ~EIJ..cXc; yéyow:.v -ri;) 

"A6yCJ!. Où yO:p a~ p.U6cp p.è\1 Èntcr·n:ÛE't'E 7tOLY)'t'tXéi} -ràv M(\l(ù 2 

-ràv Kp)jToc 't'OÜ ô.tàç àocptcr't'~v &.vocyp&:qmv-rt, ~!Liç ôè &7tta'r'fJ­

crë-re: p.oc61J··nh; 6e:oG yEyov6-rocç, TI)v 8vTlùÇ &À1J61J cmcp(ocv 

Èna.V1Jp1)(.LÉ:\louç, ~v cptÀocro~tocç &xpot (.L6\Iov flvtÇoc'rro, ot ôè 
TOÜ XptcrToÜ p.oc61j't'OCt x.cd. xa-retf.:lj~acrt xaL &vex~puÇ,a.v. Kat 3 

a~ xat Ttét.Ç, Wc; È!7tOÇ d7tei:v, 0 Xptcr-rOc; où f.LE:pt~e't'<Xt . oU't'€ 

~&pôap6c; lcrnv oil't'e 'lou8atoç oü-re ''EIJ..~v, oùx &ppev, oô 

61jt.u · XŒtvOç 8è &v6p(t.)7tOÇ Oeoü 7tVE:6fla"t"t &:yt<:l (.LE:'T<X7te:-

7tÀIXcrf'lvoç. 

E!e' at (J.È:V &J..f.r.t.t crU(J.ÔouJ..a( 't'E: xa1 imo61jxat Àu7tpocL 113, 1 

Xd 7tepL 't'Clv è1tL (J.épouç dcr(v, d Y<Xf.L1J't'Éov, d 7tOÀt­

't'E:U't'éov, d 7t<Xt807tOL1J't'ÉoV · xa6o/..tx~ 8è: &pa 7tpo't'po1t~ 

p.6v11 xa:L 7tp0ç 0/..ov 81jÀ<X.3~ 't'Ov ~(ov, èv 7t<X.V't'L xatpép, èv 

mXcrn 7teptcr-r&cre~ 7tp0ç -rO xuptdl't'<X.'t'OV -réJ..oç, 't'Yjv ?;(t,)~v, 

auv't'dvoucra 1j 6eocréôetoc · KaS' 8 xocL fL6vov È7t0Cva:yxéç ècr't't 

~1jv, tva ~~cr<ù(J.EV &d · rptÀocrorpLœ 8é, ~ ({><Xcrtv ot 7tpe:crô0't'e:pot, 

7tOÀuxp6vt6ç ÈO"tt GUfLÔOu/..-lj, cro~(a;ç &Œtov (J.V1J<1't'E:UO(J.ÉV1j 

1. Odyss., XIX, 179. 
2. Cf. l Cor., 1, 13; Galat., 3, 28; 6, 15; Éphés., 4, 24; Col. 3, 

9-11. - Sur ce passage, voir H. DE LunAc, Catholicisme, p. 20 sq. 
3. Selon SUi.hlin (suivar.t Harnack), Clément désigne ainsi ses 

maîtres, en particulier sans doute Pantène (cf. supra, Introduction, 
p. 12). 
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éternel de la sagesse. "Or le commandement du 
Seigneur brille de loin, illuminant les yeux ,•. 2 
Reçois le Christ, reçois la faculté de voir. reçois la 
lumière, 

afin que tu connaisses bien et Dieu el l'homme~. 

«Charmant " est le Logos, qui nous a illuminés, 
«plus que la monnaie d'or et la pierre précieuse. 
Il esL plus désirable que le miel et le rayon de cire"'· 
Comment en efTet ne serait-il pas désirable, celui qui 
a illuminé l'esprit enseYeli dans les ténèbres, qui a 
donné leur acuité aux «yeux porte-lumière " de 
l'âme'? 3 De même que «sans le soleil, les autres 
astres laisseraient le monde plongé dans la nuit ,s, 
de même, si nous n'avions pas connu le Logos et 
n'avions pas été illuminés par ses rayons, rien Be 

nous distinguerait des volatiles qu'on emboque', 
puisque nous serions, dans l'obscurité, engraissés et 
nourris pour la mort'. 4 Recevons la lumière, 
afin de recevoir Dieu ; recevons la lumière, et. 
devenons les disciples de Seigneur. Car il a fait aussi 
cette promesse à son Père : «Je ferai connaître ton 
nom à mes frères ; au milieu de l'assemblée je 
chanterai tes louanges "'· Chante ses louanges, 
fais-moi connaître ton Père, Dieu ; tes paroles me 
sauveront, ton chant m'instruira . .Jusqu'à mainte­
nant j'errais à la recherche de Dieu ; 5 mais 
puisque tu m'illumines, Seigneur, el je trouve Dieu 
par ton intermédiaire, et je reçois de toi le Père ; 

l. Ps. 18, 9. 
2. Iliade, V, 128. 
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E;owT(X · << è\ITOÀ~ Oè 
, 'A '"'~ "' , (-LOUÇ )), 1CO/\OCO€ 't'0\1 

xup(ou TIJÀ<wy~ç, <pwu~ouaoc O<p61ltÀ­

XptcrT6v, &.7t6Àcd)e -rb ~ÀÉ7te:tv, cbt6f..cd)é 2 

aou -rO cpWç, 

Ocpp • e:O ytvd.HrAotç ~11-èv 6E:èv ~Oè xcà étvOpr~.. 

<< rf...uxUç n 0 À6yoc; 0 cpwt{crr~.ç ~11-iiç << Urcèp xpucr[ov xr~.L f...L6ov 

t'[fLtOV · 7to6s:tv6ç ÈO"t'tV Ô7tÈp !J-ÉÀt xcd X1JpLov. n TIWç y<Xp où 

rcoSztvèç 0 t'èv Èv crx6t's:t XOC't'opwpuyfLÉvov voUv E:vocpy~ 

rc0~1Jcr&p.zvoc; xocL 't'a << rpwcrcp6poc )) 't'~Ç ~ux~ç &rcoÇUvocç 

« Op.!J.OC't'<X >) ; Koct yd:p &0'7ts:p << ~À~ou p.~ 6vToç ~vzxr~. TÙlv 3 
''"1. "\. >1 1 t:" " J: \ ' " • ' \ "\. 1 ri.AACùV ri.O''t"pCùV VU-, ri.V 'jV T<X 1tiXV't"OC », OU't"CùÇ Et (1.'1) 't"OV AOYOV 

&yvw11-ev xoct -roUnp X<Xt'Yjuy&crS·fJ!J.E:V, oùûèv &v 't'Wv crtTzuo~ 

!.!ÉVWV Opvte(r)V ÈÀ€t7t6p.e6<X, Èv crx6-rzt 7tt<XtV6f.J.EVOt xoct ea.v&.t'CJl 

t'ps:cp6!1-evot. Xwp·~O'Cù(J.EV 't'è cpWç, Lvo: xwp~O'ù.>!-LEV Tèv 6e6v . 4 

x_wp~O'Wf.l.EV t'è cpWç xocL f.l.OC61JT~i:/JcrW(.LEV T(i) xupLCJl. ToUt'6 't'Ot 

xocL È7t·~yys:Àt'IX~ t'(i) 1toc-rpL_ << Ût1jy{jcrop.ctt 't'è Ovo(.L& crou To'Lç 

&.Oef...cpo'Lç !-tOU · Èv p.ÉcrCJl ÈXXÀ1Jcr(ctç Up.v~crw cre n. "YfJ.V1JûOV 

xr~.L Ot~Y"fJO"<X~ !.LOt -rOv 7ttx.t'Épct crau Tèv 6e6v · crci>crzr. crau -r<X 

Ût')']y~p.ct-ra, rccttûs:Ucret !J.& iJ ~0~. (Qç p.é;an vUv ÈTCÀavci>{.L"fJV 

~1J't'Wv -rOv 6e:6v, È1td 0~ p.e cpwTocywyei:ç, xUpte, xtx.t -rOv 5 

6s:àv s:Up~crxw 3d craU x.cd -rOv 7t<XTépŒ &rco)~Œp.ô&vw mxpd: craU, 

17. a~~yY)art.L !J.O~ Klotz : a~·l)y~aowx( ao~ P. JI a~ae~ Wilamowîlz : 
aW~~e:~ P. 

3. Ps. 18, 11. 
4. Cf. PLATON, Timù, -15 U. 
5. HÉflACLITE, fr. 99 (Diels). 
6. Cp. PutLOSTflATE, Vit. ApfJfl., IV, 3; Sf::-d:QUE, Epist., 12~, 4. 
7. Cp. PLUTARQUE, Moral.~ 98 C. 
8. Ps. 21, 23. 

20 
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je deYiens top. cohéritier, puisque tu n'as pas rougi 
de ton frère 1 

114 1 Mettons donc fin, mettons fin à l'oubli de la 
vé~ité ; dépouillons l'ignorance el l'obscurité, qui 
barrent notre vue comme un brouillard, pour contem­
pler celui qui est réellement Dieu, après avoir tout 
d'abord fait monter vers lui cette acclamation : 
"Salut, ô lumière ! "'· Du ciel la lumière a brillé 
pour nous, qui étions ensevelis dans les ténèbres eL 
emprisonnés à l'ombre de la mort : lumière plus pure 
que le soleil, plus douce que la vie d'ici-bas•. 2 
Cette lumière est la vie éternelle, et tout ce qui y 
participe, vit., tandis que la nuit évite la lumière, 
disparaît de crainte et cède la place au joui' du 
Seigneur ; tout est devenu lumière indéfectible et le 
couchant s'est changé en orient. 3 C'est ce que 
signifie <1 la créal ure nouvelle >)

4 ; car le << soleil de 
justice ,s, qui passe partout dans sa chevauehée, 
visite également toute l'humanité, imitant son Père, 
qui "sur tous les hommes fait lever son soleil >>

6 , 

et il distille la rosée de la vérité. 4 C'est lui qui 
a changé le couchant en orient, la mort en vic par •a 
crucifixion, qui a arraché l'homme à la perdition pour 
l'attacher au firmament; il transplante la corruption, 
pour qu'elle devienne incorruptibilité, il transforme la 
terre en cieux, lui le laboureur de Dieu, «qui répand 

1. Ct. Rom., 8, 17 el llébr., 2, Il. Peul-être faut-il Yoir dam; ces 
demières lignes un morceau de chant d'église? Le P. 'LEBRETON 
se pose Ja qucslion : Histoire du dogme de la 1'rinilé, II (éd. 1928}, 
p. 222. J. KnoLL penche pour interprétf'r ce fJassage rythmé comme 

1 

1 

1 
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' ' À ' ' \ ' '"'À ' "(LVOfJ.!X~ O'OU O"U"(X 1jpOVO!-LOÇ1 E7tE:t 't'OV (.(oe; q>OV 

8"1)ç. 

'A<ptÀwiJ.ev oùv, &.<péÀWiJ.<V 1"1jv À~B"I)v -r'ijç &.À1)0dooç · 114, I 

-r~v &yvotoc;v x~XL 't'à ax.6't'o<; -rO è:p:7toilWv Wç &.xÀUv 6~e:Cùç 
, , l1 l1 e , , , , x.et't'etyetyov't'e:ç -rov oV't'CùÇ oV't'<X e:ov e:7t07t't'EUcrCùp.e:v, 't'CX.U'tï)V 

ettvré;> 7tpc7>'t'OV &vu!l-v~aetV't'E:Ç 't'~V cpeùv~v t< X<XÎ:pe: <pÛ>Ç )} . <pÛ>Ç 

fJ~-tf:V è:Ç oÙpetvoÜ 'tOÎ:Ç È:V ax.6'te:t X.!X't"Opûlpuyp.évo~ç x.o:.l. i:v 

ax.t~ 8etwhou X.ett"cxx.e:x.Àe:tcrt-tévotç è:~éÀetp.~e:v f)À~ou x.cxSocpW­

-repov, ~w~ç -r'ijç tv-rooü6oo yÀuxû-repov. To <pô\ç èxii:vo ~w~ 2 

È:at"LV &.tilwç, x.ocL Ocroc f.I.E'te:LÀ"f)cpe:v octrroü, ~ti, fJ vù~ 8è e:ÙÀoc­

ôe:Lt"oct 't'0 cpWç x.cxl. 30\loucro:; 8tOC t"0v cp60ov nocpcxxwpe:L -r'l) 

iJt-téPCf x.up(ou · 't"OC 7t0CV't« cpWç &.x.oLfL"f}'t"OV yéyove:v x.cxl. 1] 
~~ ' ' À' ' T ~ ' ' ' ' 3 oumç ELÇ !XVIX'TO "f}V 7tEptEO"TI)X.E:\l: QU't"O "f} X.'t"LO'LÇ "f} X.IXLV"f} 

~e:OoÔÀ"f}'t"IXL · 0 yOCp 't'OC n&v-riX x.tX8m7te:Ôwv << 8tx.tXtoaÔ\l"f}Ç 

-ljÀLOÇ n è:1t' Ïa"f}Ç 7te:pmoÀe:L TI)v &.\l8peù7t6'tï)'t'CX, -ràv ncx-répcx 
, ... , , , • e , • ·ÀÀ '" 1-tltLOU!J.EVOÇ, OÇ tt E:1tL 1tCXV't'IXÇ <XV pW7tOUÇ !XVIX't'E EL 1"0 • 

"À ' .... 1 .r. ''l' 1 ~ , ..... 'À e ' "f} L0\1 !XU't"OU >l, X.IXt. X.IX't'O:.'i'EXO:.~.;,EL 't""f}V opOcrOV 't'"f}Ç <X "f} ELIXÇ. 

Où-roç 't"~V 3ôcrtv dç &.vcx.-roÀ-/jv p.e:'t"ijyocye:v xcd -rOv e&vtX'tOV 4 

e:lç ~Cù~V &.v<XcrTctÔpwcre:t, È:~1Xp7t&acx.ç 3è: -r~ç &.nwÀd<Xç -ràv 

&.v8pw7tov 7tpoae:x.pép.cx.ae:v <XWépt, p.e-ro:;cpu-re:ôwv -TI)v q;SopOCv 

dç &cp61XpcrLo:;v x.o:.t y~v p.e:To:;O&Mwv dç oùpoc\loÔç, 0 -roü 

13. e[ç &:vct.'t'OÀljv 1tep~éa-r7)x~v Wilam9witz : .X\Ioc-roÀ-1) 'TC€1t(cr-reux.ev 
PM nenicrTeu-rct.~ P 2M (in. marg.) &:va-roÀlj yeyév't)"TIXL Stahlin &:\la-roÀTI 
1te1t(cr't"eu-raL Koetschau. Il 19. &:voccr't"ocÛpwcreL Plassart (per litteras) : 
&vea"TaÛpwaev P. 

une échappée lyrique personnelle de l'auteur (Die chrisliche Jiymnodik 
bis zu Kl. von AI. Kônigsberg, 1921, p. 12). 

2. Cf. ESCHYI.E, Agam., 2Q., 508. 
3. Ct. !sale, 9, 2 (Matlh., 4, 16; Luc, I, 79). 
4. Cf. Galat., 6, 15. 
5. Malachie, 4, 2. 
6. Matth., 5, 45. 
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des signes favorables, excite les peuples à l'œuvre" 
du bien, «rappelle le moyen de vivre "' selon la 
vérité ; il nous gratifie de l'héritage paternel, réelle­
ment grand et divin, et inamissible ; il divinise les 
hommes par un enseignement céleste, «donnant des 
lois à leur intelligence et les inscrivant dans leur 
cœur"· 5 De quelles lois s'agit-il? «C'est que tous 
connaîtront Dieu, du plus petit au plus grand ; et 
je leur serai propice, dit Dieu, et je ne garderai pas 
le souvenir de ·leurs péchés "'· 

115 1 Recevons les lois de la vie, obéissons à l'exhor-
tation de Dieu, apprenons à le connaître, afin qu'il 
nous soit propice ; payons-le, même s'il n'en a pas 
besoin, avec reconnaissance, de notre docilité, comme 
si c'était le loyer dû à Dieu pour notre séjour ici-bas. 
Il te donne, 

pour de l'airain, de l'or, et pour le prix de neuf bœufs une 
hécatombe3, 

pour un peu de foi la terre immense à cultiver, 
l'eau à boire et encore l'eau pour naviguer, l'air à 
respirer, le feu pour œm-rer, le monde à habiter. 
D'ici-bas, tu peux maintenant aller coloniser jusque 
dans les cieux ; ces grands biens, des œuvres et des 
faveurs si considérables, c'est pour un peu de foi 
qu'il te les a loués. 2 Ceux qui croient aux c!1ar­
latans accueillent apparemment· comme des moyens 
de salut leurs amulettes et leurs incantations', et 
vous, vous refusez de prendre sur Yous le Logos 
céleste lui-même, le Logos sauveur, de vous ahan-

1. Cf. ARATOS, Phaen., 6 sq. 
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' ~ 1: \ 1 ... 1 ~· ' \ tl ' (li Owü ye:wpyoç, « oe:~ta <JYjfLCX.tvwv, AIXOUÇ o e:rn e:;pyov JJ rt.yrxvov 
' ' ~ 6 '"1. Cl - \ ' 1 t< èye:tp<ùV 1 f.l.t(.LV1JO'X.WV t-'t 't'OW ll <XA'Y)IJtVOU1 X(Xt 'T01J !J.EYrlV 

Ov-rwç xd OeLo\1 xo:.t &vo:cpcdpe:t'OV 'TOÜ 7t1X't'p0ç x.)..Yjpov xapt­

~6!J.EVOÇ ~!J.Î:V, oùpocv(c_p 3L3o:crxocf.(q; Oe:ottot&v -rà\1 &vOpumov, 

<( ÙtÙoÙç v611-ouç e:lç 't'~V St&.vot~>:v <J.Ù-rWv xrû Ë:1tt xap3b:.v 

ypcicpwv o:.?rroUç. >> T(vaç Û7toyp&.cpet v6{-lOUÇ ; ((''On n&v't'e:ç 5 

ttcrov't'at -rèv Oeèv &nO fLn<poü ~wc; {-ley&!.ou, x~t ~Àewc; », 

cp"fJcrLv 0 8e6ç, (( écrOfLCXt ~trroî:ç x~t -r&v &.!J.~p't't&v ~Ù't'ÛJV où 

fL~ fL"'1"ew. " 
L1el;wfL<61X ToÙç v6fLOUÇ Tijç ~wijç, 1teLcrGôi~.ev 7tpoo;pe- 115, 1 

7tOfJ.éV~ Oe<'!), {-l&Üw!J.E:V ~Ù't'6v, ~va ït .. ewç fi, &.noÙ&!J.eV x~L 

I.L-IJ 3e:ofLév<p {-LtcrOOv e:ùx&ptcr-rov, e:ùneWe:tav, oi6v -rt ~vo~xwv 

( 't'~V eùcréOetav J 't'(}> Oei}> 't'rjç i:v't'aüOa tvotx~cre:wç. 

ÔÀLy"fJÇ rdcr't'ewç y'ljv crot 3(8!ùcrt -djv -rocraUTI')V yewpyeï:v, 

ü3wp nLvetv xat èi.ÀÀo nÀe:î:v, &épa &va.1tvdv, nüp ÔTt'oupyeLv, 

x6cr!J.OV o[xe:î:v · èv't'eÜOev dç oUpavoUç &.notxLa.v cr-rd!.acrOaL 

crot cruyxexÛ>p"fJXE:V · -reX !J.ey&!.a 't'a.iha xoct 't'Ocrocli't'&. crot 

Ù"fJ!J.LOupy~(.LIX't'ct xaf. XctpfO'(.LIX't'ct àÀLy"fjç nfcr-rewç !J.E:p.tcr8wxe'.l. 

Eie' ot !Lè\1 't'OÎ:ç y61)m ne:ntcr't'e:ux6't'e:ç -reX neptan-ra xat -rO:ç 2 

Ènaot3&:ç Wç O'W't'1)pLouç 31j8ev &no3éxov't'at, Ô{-Leî:Ç 3è oU 

~oU!.ecrOe 't'Ov oùp&.\ltov ct\hO'J ne:pt&~acrOcxt, 't'è\1 crw·r1jpa À6yov, 

12. t::Ô1tdf:hwxv Heyse (cf. Sir. VII 3, 21,1) : tômWew.v ppc eômxO(av 
pa~= t::Ô1ta€ldaç Mayor eô~-t&6e~av Wilamowilz. Il 13. [ -r~v e:ôai:ôett:Xv J 
del. Heyse. 

2. Jérémie, 38 (hébr. et vulg. 31), 33~34; cf. llébr., 8, 10~12. 
3. Jliade, VI, 236. 
4. Expressions de PLATON, dans le Charmide, 157 A. 
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donner au charme de Dieu, pour vous débarrasser 
des passions, qui sont les maladies de l'âme, cL êLre 
arrachés au péché ? Or le péché csL la mort éternelle. 
3 Enfin, stupides et aveugles comme les taupes, 
vous vivez sans rien faire que de manger dans les 
ténèbres, pour crever ensuite de corrupLion. Mais 
elle existe, oui, elle existe, cette vérité, qui a crié 
qu'« au sorlir des ténèbres brillera la lumière n1• 4 
Que celte lumière brille donc dans la partie secrète 
de l'homme, dans son rœur; et que les rayons de 
la connaissance se lèvent, pour manifester et rendre 
tout resplendissant l'homme caché à l'intérieur, le 
disciple de la lumi<',rc, familier ct cohéritier du Christ, 
surtout maintenant que l'enfant pieux ct bon est 
venu à connallre le nom très vénéré et très auguste 
de ce bon père, qui commande à son enfant avec 
bienveillance et l'encourage à prendre les moyens 
de se sauver. 5 Celui qui lui obéit y gagne en tout : 
il suit Dieu, il obéit à son père ; du milieu de l'erreur, 
il l'a reconnu, il a aimé Dieu, il a aimé le prochain, 
il a accompli le commandement, il cherche à .obtenir 
le prix, il sc réclame de la promesse. 

116 1 Le dessein éternel de Dieu est de sauver le 
troupeau des hommes'. C'est pourquoi le bon bieu 
a envoyé aussi le bon pasteur. Or le Logos déploya 
toute la vérité aux hommes pour leur montrer la 
hauteur du salut, afin que, ou bien, s'étant repentis, 
ils fussenL sau\·és~ ou bien, n'ayant pas ohé.i, iiR 
fussent jugés. Telle est la proclamation de la. justice : 
bonne nouvelle si l'on obéit, jugement si l'on 
désobéit. 2 Eh quoi ! la trompette bruyante 
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xcd .rn è7tcp87l 't'OÜ 6eoÜ 1t~O't'EUO"ct\11'EÇ &7tctÀÀGt"(~VCXt l-LÈ:V 

7tct9&v, & 8-1) !.Jiu:x:Yjç v6~ot, &7to0"7tctcrO~vcxt 3è: &(.Lat:p-docç ; 
r.;,. 1 1 ''~ • 1 TH 'À ' ' ' À ' 3 oO:.VIX't'OÇ yo:.p C<.totOÇ <X(.LOC(J"t'tOC, 't'E E:0\1 V<ùoOL XIXt 't'U((> OL 

xoc6~1te:p ot crn-&f..cxxe:ç où3èv !}JJ...o Y) ècr6(o\1Te:ç È\1 ax6-r<p 

aw~t-ricrSe:, 7te:ptXIX't'etppéO\I't'EÇ 'T?i <p6op(f. 'Aï:r.: ~O''t'tV, ~()'t'tV 

1] &71.-f)Se:to: 1j xe:xpo:yu'La. « Èx crx6-rouc; tp&ç f..&!J.t.Ye:t l>. Acxfl.t.V&-rw 4 

oi5\l èv 't'ii) &rcoxe:xpU(.L!J.éVC{l -roü &v6pÙl1tou, Èv 'r1j x.o:p3t~, Tb 

cpWc;, xoct 'Tljç yvd>cre:wç cd &x.-r'Lve:ç &voc't'e:tÀ&'t'WO'IXV -rOv 

èyxe:xpUfJ.(J.évov ~v3ov èx.cpcdvoucrat xo:t &.7tocrTLf..Ooucroct ~v6pw-
' a , .... , , X .... , , ' 

7tOV, 'TOV {J.IXV'Y)t''fJ\1 'TOU (j)W't'OÇ, 't'OV ptO'TOU yvwpt(.LOV 't'E XO'.t 

auyxÀ"f)pov6v.ov, fJ.&:ÀtO"'TIX èrce:t31iv -rO 't'L{UÙYro·:rov xcà crd)tXo:­

(.LtÙl't'IXTOV e:Ùcre:Ôe:L .'Te: xcà &.yoc6éi) 7t((t3t &y((9oü 7t(('t'p0ç 6VOj.l(( 

e:tc; yv&atv àcp(X.1)t'C(L 1 ttpOcr't'&t"t'O'Jt"OÇ ~7tLC( X.C(I. Tc{) 7t((L31. 

S:yxe:Àe:uop.évou -rl1. crw't"'f)pt((. ·o 3è tte:t96p.e:voç cxù-r(i) xoc-r<X 5 

mf'J't'C( 3~ 7tÀE:O'JE:X.Te:r ' ~7tE:'t'OCt Tif} fle:{f), tte:f6e:-rat 't'ii} 1t(('t'p(, 

~yvw 7tÀC(VÙ>p.e:voç aù-r6v, 1jy&ït1Jcre: 't'Ov 6e:6v, 1jy&.7tYJO'E: -rOv 

7t):rjcrl:ov, kttÀ~pwcre: -r~v è:v-roÀ~v, -rO à6)..ov È:7tt~1J-re:r, -r~v 

&ttayye:À(ocv &.7t((t-re:L. 

llp6x.e:t-roct 3è &e:l. -rif) Se<';} -r~v &.v6pÙ>ttwv &.yéÀ1JV a<f>~e:w. 116, 1 

T o:.Ù-rrJ x.al. -ràv &.yoc6àv ttotp.évo:. · 0 &yo:.90ç &.ttécr-retÀe:v 

9e:6ç · 0:ttÀ6lcraç aè 0 À6yoç -r1jv &,)..~SetrJ.\1 ~3et~e: -ro!ç &.v9p<il-

ttotç -rO i5t.j;oç -r~ç crw't'1)p~aç, ÙïtWÇ )) p.e:-rocvo~crav-re:ç crw9Wcrt\l 

~ p.~ lmaxoùcrocv-re;ç xpt6&crtv. Toü-ro. 't'~Ç 3tX.C(tocrtwfJÇ -rO 

X~pU"(f.L<X ÛttiXX.OÙOUOW SÙIX"("(éÀLO'J 1 7t0Cp1XX.OÙcr!Xat\l X.pt't"'f)pt0\1. 

'AU!); cr&.Àtttyl; fLÈ.:\1 ·~ j.LE"(C(À6x)..ovoç f)x~cr~XcrrJ. cr-rpoc-rt<GTC(Ç 2 

1. II Cor., 4, 6. 
2. T1jv <i-J6pÜlrt'WV &yéÀljV. L'expression rait penser à l'Évangile 

(Jean, 10) .. mais elle peut aussi venir, chez Clément, soit de Philon 
(c!. Slrom., 1, 23, 156, 3), soit rte PL.fo.TON (cr. Polil., 266 C, 268 C). 
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résonne pour convoquer les soldats et annoncer la 
guerre ; et le Christ, qui a fait retentir son appel de 
paix jusqu'aux extrémités de la terre, ne réunira pas 
ses pacifiques soldats ? . Il a, en fait, ô homme, 
conYoqué.par son sang et par sa parole son armée qui 
ne verse pas le sang, et il lui a remis le royaume 
des cieux. 3 La trompette du Christ, c'est son 
Évangile; ii en a sonné, et nous l'avons entendu. 
Prenons les armes de la paix, «nous reY êta nt de la 
cuirasse de la justice n, saisissant le bouclier de la foi, 
coiffant le casque du salut, et aiguisant " le glaive 
de l'esprit, qui est la parole de Dieu n1 . C'est ainsi 
que I'A.pôt.re nous dispose pacifiquement pour la 
bataille ; 4 telles sont les armes qui nous rendent 
invulnérables ; ainsi équipés, préparons-nous à 
combattre le Mauvais ; éteignons ses traits enflammés 
avec le tranchant humide de nos épées que le Logos 
a trempées lui-même'. Répondons aux bienfaits de 
celui-ci par des louanges reconnaissantes ; honorons 
Dieu par son Logos divin. « Pendant que tu parles 
encore, il dira : Ale voici! »3. 

117 1 0 sainte et bienheureuse puissance, qui fait 
de Dieu notre concitoyen ! Il vaut donc mieux et il 
est préférable de devenir à la fois l'imitateur et le 
serviteur du meilleur des êtres ; car on ne pourra 
imiter Dieu que si on le sert saintement, ni non plus 
le ser\·ir et l'honorer qu'en l'imitant. 2 Or si 
l'amour céleste et vraiment divin' se porte sur les 
hommes, c'est quand la Yéritable beauté, ranimée 
par le divin Logos, peut briller dans leur âme. Ce qui 
est capital, c'est qu'avec la \·olonlé sincère marche de 
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auv~y(f.ye:v xoct 7t6Àe:j.LOV xcx-rljyyetÀe:v · Xptcr-rOç 8è dp'Y)vtx.àv 
i1tt 'ta 1téprt:t'(1. ··6)ç y!ijç ~1tmveûcraç tJ.éÀoç où cruv&Çe:t &p!X 

't'OÙÇ dp"t)VtXOÙÇ O't'fH~'t't6)'t'OCÇ 't'OÙÇ É:OCU't'OÜ ; ::Euv~yiXye: !1-È:V 

oùv, ci> &v6pw7te, -rO cr-rpo:tnW't'txOv 't'è &."Yoctf.LOCX't'0\1 ocl!l-OC't't x.cd 
16y~, xo:1 -r/j'l ~occrtÀd(Xv -rWv oùpa.vWv (f.Ù't'o~ç ève:xdptcrev. 

:2;&!-7ttyÇ licr't't Xptcr-roü -rO eùrxyyé!-tov rxù-roü, a !J.È:V ècr<fÀ7ttO'ev, 3 
.s., ... ~, , 1 'E" , , e , ... , ~ 1 'J!J.ELÇ oe "t]XOUO'CX!J.EV. s07tALO'Cù!!E (X Etp"t]V!.XCùÇ1 << eVoUO"CX-

' 6 1 ... ~ 1 , , , ~~ -iJ.EVOt 't'OV <ùpCXXIX 't'"t]Ç otX.CXtoO'UV1)Ç )) 'X.(X~ 't'"tj\1 CXcrTt'toO:: 't'"t]Ç 

1tLa-rewç &vcx;Àrx06v-reç xrxt TI)v x6puv -roü crw'TI)ptou 7tEpt6é­

!J.EVOt x.rxt << 't'~V 11-d:xo::tpocv 't'OU meU!Loc't'oç, 0 ècr't't P'li!L<X 6eoü », 

&x.ov~O'Cù!LEV. ÛÜ't'CùÇ ~!l(iç 0 &7t60"'t"OÀOÇ dp"t]Vtx.Wç èx.-r<f-r-ret . 

't"O::Ü't"OC ~!J.Ü)V -rà 07tÀO:: 't'ci &-rp<ùt"O:: . 't'OÛt"OtÇ €:Ço7tÀtO'<f!J.EVOL 4 

7tocprxt"o::Ç6l!le6o:: 't'~ 7tOV1JPéil . 't'à 7t€7tUpo::x.'t"W!J.fV<X 't'OÙ 1tOV1JpOÜ 

&.7tocr0écrw!J.ev ~éÀ"t] -rct'tç USo::·dvcttç &xp.o::Lç -réx.f;ç Ü1tO -roü 

)..6you ~eOo::tJ.!J.éV<Xtç, eôxœpLcr-rOLç &tJ.etÔ6!J.evot t"liç eÔ7tot(ocç 

eô"Aoy[oc•ç xoct ~6v 6e6v ~;;; 6dcp yepodpov~eç "A6ycp. « "E~• 

yàp À<XÀoÜv't'6ç crau è:pe(; »,. <p1jcrLv, « ESoù 7t&pet!J.t. )) 

""Q 't'i)ç &yla:ç x<Xt !LOCX<XpL<Xç 't'!XÛ't'"t]Ç 8uvcf11-e:wç, 81.' ~ç 117, 1 

' e ' ' ' e ' A- ' ' & -OCV pW7tOLÇ O'UfL1t0A!.'t'E:UE:'t"<Xt E:OÇ. C{lOV OUV XOCt !1-E:!.VOV 'TI)~ 

&pLO"'t'"t]Ç -rWv 6v-rwv oôcrL<Xç !J.LfJ."tJTIJV O(loOÜ x.ctl. 6e:poc1teu-d)v 

ye:vécrSca · où yàp {J-t!J.e:f;cr8<>:L 'rtÇ- Suv~cre:-ro:.t -ràv 6e0v ~ 8t' 
llv OcrLwç 6e:po:.7te:Ûcre:t oùS' cti5 6epoc7te:Ûe:tv x.o:.t créôetv ~ (J.Lf.LOÛ­

iJ.EVoç. '10 yé 't'Ot oùp<fvtoç wxt Se:Loç Ov-rwç ëpwç 't'<X6'tfl 2 

TÇpocrytve:-r<XL -roLç &.v8p6motç, 0To::v è:v o::ù-r'(j 1tou T'(j ~uxJi -rO 

6v-rwç xo::ÀOv UnO -roü Se:tou À6you &vo:.~w7tupoÛf.LEVov È:x.À<f!L7te:tv 

auv1)6îj • xoc( ~/, fl.éyLO"~OV O(fl.OC ~;;; 13oUÀ1)6ijVOCL YV1)0"(WÇ ~0 

1. Cf. Éphés., 6, 14~17; 1 The.çsal., 5, 8; /sale, 59, 17. 
2. Allusion au baptême. 
3. !sale, 58, 9. Il faut reconnaître que les images, ici, sont un peu 

cherchées et trop développées. 
4. Oùp&vtoç lproc; : PLATON, Banquet, 187 D. 0etoç Mproc; : Lois, 

IV, 711 D. 
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de pair le salut, le choix de l'âme étant, pour ainsi dire, 
attelé au même joug que la vif. 3 C'est pourquoi 
cette seule exhortation de la vérité ressemble aux 
plus fidèles des amis, parce qu'elle nous assiste 
jusqu'au dernier souille et qu'elle est pour ceux qui 
s'en vont vers le ciel une bonne compagne de l'inté­
grale et définili,·e exhalaison de leur âme. Pourquoi 
donc t'exhorté-je? Parce que j'ai hâte que tu sois 
sauvé. C'est ce que veut le Christ ; d'une seule parole 
il t'accorde la vie. 4 Et qu'est cette parole? 
Apprends-le en peu de mots : le Logos de vérité, le 
Logos d'incorruptibilité, celui qui' régénère l'homme 
en l'élevant jusqu'à la vérité, l'aiguillon du salut, 
celui qui chasse la corruption, eelui qui exile la 
mort, eelui qui a eonstruit un temple dans chaque 
homme, afin qu'en chaque homme il établisse Dieu. 
5 Purifie ce temple, abandonne au vent et au feu 
les plaisirs et les amusements comme des fleurs 
éphémères, cultive prudemment les fruits de latem­
pérance, et consacre toi toi-même à Dieu comme 
des prémices, afin d'ê(re non seulement l'ouvrage, 
mais encore le don gracieux de Dieu. Deux choses 
conviennent au familier du Christ : se montrer digne 
du royaume, et en êlre, de fait, jugé digne. 
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awOYjvo:~ auvTpéxe~, 6f.J.o~uyo0v-rwv, Wc; 6roc; dm:Lv, 7tpooct­

pécre:wç xoà ~w1jc;. Toty&:p-rm p.6vl) cdh1) ~ -r~ç &l·:tj8det.c; 3 

7tpo-rpo7t~ 't'ote; 7ttO'TOT<h·mç &:mdxcu:r-ro::t "Cé;Yv rp(Àwv f.J.é;<.fn 

T'Ïjç è:crxr:XT"t)Ç &:.voc1tvo1jc; r.ocpoc!J.évoucro:. xoct nocpoc7tOp.7tàç 

&yo:6·~ ÛÀcp xcd TEÀd4l -re{} -r~ç ~uz~ç 1tve:Up.cen "oLe; de; 

oùpo:vàv &:ncdpoum ytVO(J.éV"t). TL a~ cre 7tp0Tpbtw ; l;<ù87jvcd 

cre: È:7tdyo!J.OCt. ToU't'o Xptcr't'àç ~oÙÀETIXt • évt À6y<p ~w~v crot 
'Y K ' ' ) 'r 1\1'0 1 • À' zo:pli..,.ê"t'OCt. /XL 't"tÇ E(j't"W OU't'OÇ ; H -Y.U€ 0'\JV'rO/-H•)Ç oyoç 

' e ' ' ' e 1 
• • ~ ' ·~ e ' r~.).,Yj e:tocç, Àoyoç oc<p ocpcrw.ç, o ocvocye:vvwv -rov ocv pW7tOV e:tç 

'À'B , 1 , , , 1 ~ 1 , 
<X 1J Et<X\1 <XUT0\1 OCVOC<pe:pwv, 't"O XEV't"pOV TY)Ç O"<.ùTYjptOCÇ1 0 

èÇe:t.oc.Jvwv 't'~V tpOopi•J, 6 ZxatWxwv -.èv O&voc•ov, 0 èv &vOp<S-
' ~ 1 1 .~ • , e , ·~ , 1 e , 7t0LÇ OLX000/1-Y)O"OCÇ \IE<.ù\1 1 LVOC EV OC\1 pW7tOLÇ topUO"?J 't'0\1 EOV. 

'A , , , 1 • ~ 1 1 1 • e , ,, ~ 
' yvtO"OV 't'OV \IEW\11 X<XL 't'<XÇ "f)OO\IOCÇ X<XL 't'Cl.Ç pq: U!-LLOCÇ W0"7tEp ;' 

li. e ' ' À' • 1 1 1 1 V OÇ E<pY)!J.EpOV X():.''t'OC t/1.7tOCVE 0:.\IE/1-{fl XOCt 7tUpt, O"U:HfpOO'UVY)Ç 
'\'1 1 ' , , 1 ' 1 • 
oe:. "t'OUÇ XOCp7tOUÇ ye:wpy'Y)0"0\1 E:!-L<ppOVWÇ1 XOCL O"EOCUTOV CI.XpO-

Ü(VW\1 &v&cr't"Y)O"OV -ri;) Oe:(j), Û7tCùÇ oùx ~pyov 11-6vov, &./J,à xo:.t 

x&.ptç ~c; 't'OÜ Oe:oü • 1t'pé7te:t 3€ &!J.<pW 't'cf} Xptcr't'OÜ yvwp[!J.<p, 

xoct ~ctcrtÀe:(ctç &Çwv <pocvYj\lctt xoct ~occrtf..e:(ocç XOC't'1JÇt&cr0tY.t. 

4. xo:l 1to:po:1tOfL7tOç \Vilamowitz : 7t!Xp0:7tO(J.7t0ç xo:l PM [ xo:l] del. 
àP. li 6. ywop.iv'l') Jackson : JE:VO(J.iV'l') P. Il 17 .. flç Wiiamowitz : 
tJ P. i j Xp~o"roÜ Mayor : Xp~a-r<7>~ P. 



CHAPITRE XII 

IL FAUT, SANS m!iSITER, COURIR A L'APPEL 
DU CHRIS~, E~ SE ME~RE, AVEC CONFIANCE, 

SOUS LA CONDUITE DE CE LOGOS SAUVEUR 

118 -1 Fuyons donc la coutume, fuyons-la 1 comme 
un promontoire difficile, ou la menace de Charybde, 
ou les Sirènes de la fable; elle étou!Te l'homme, elle le 
détourne de la vérité, elle l'écarte de la vie ; c'est un 
filet, c'est un précipice, c'est un gouffre, c'est un mal 
dévorant : 

Loin de cette fumée, loin de ces flots écarte ton navire 12 

2 Fuyons, matelots mes compagnons, fuyons ces 
flots, ils vomissent le feu ; il y a là une île du mal, où 
s'entassent les os et les cadavres ; une fraîche cour­
tisane y chante, la volupté qui se divertit d'une 
musique vulgaire : 

Viens par ici, célèbre Ulysse, orgueil des Achéens ; 
arrête ton navire, pour écouter une voix plus divines. 

3 Elle te flatte, ô navigateur, elle te rappelle ta 
renommée, elle cherche, cette prostituée, à capter 
celui qui est l'orgueil des Grecs ; laisse-la faire sa 

1. Cette image de la fuite pour aller à la vérité ou se rapprocher 
de Dieu se trouve chez PLOTIN, 1, 6, 8; et déjà chez PLATON, ThééUte, 
176 AR 

2. Odyssée, XII, 219 sq. 
3. Odyssée, XII, 184 sq. 
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4>6yw!Lev oùv -r~v auv~Se:~oc\1, cp6yw!J.EV otov &.xpocv Xf1.ÀE- 118, l 

"~" ll X"'puo8ewç · &""'"~" ll ~«P'ii""'' fLue.,,&, - .liu« 
-ràv &\16p<ùnov, -rijç &.À1)6docç &.7to't'pé7te:t, cbt&:ye:t Tijç ~w~ç, 

nctyLç ècrtw, ~&poc0p6v Ècr-rtv, ~66poç ècr-rL, "ALx'Jov Ètn·tv 

XIXxOv ~ auv~6e:~oc · 

xe:tvou ~-tè:" X!X7tVoÜ x!Xt xU!J.!X't'O<; Sx:rOç ~e:pye 
V'ijO(. 

4Je:Uyù>!J.S:V, (:} auwo:Ü-r!X~, cpe:Uyw!J.S:V -r0 XÜtJ.O: -roü-ro, 7tÜp 2 

tpe:Uye-r!X~, v1)q6ç Sa-rt 7tOV1JpOC àa-ro'Lç XIXL ve:xpo'Lç ae:a<ùpe:u­

~-tt"'tJ' 48e~ 8è: è\1 IXÙ-rn 1topvL8wv Ôlp1XÏ:ov, -i)8ov~, 7t!XV8-f)fL~ 

-re:p7t6!J.e:\lo\l f.LOutnxn . 

ôe:Up' &y' lWv, 7tOÀ0!Xtv' 'Oôuae:ü, tJ.éyoc xüôoç 'AxoctWv, 
_ , • 

6 
, !! , , 1 

V't}OC XIX't'!XO''t''YJO'OV,· 1.\I!X S:tO't'S:p'Yj\1 07t O::XOUc:rnÇ. 

'E7toctv&L ae, fil \locU-roc, x!Xt 7tOÀU0f.LV1J't'O\I )..tye:t, x.oc!. -rO x.U8oç 3 

't'Wv tEÀÀ~V<ùV f} 7t6pv1J a<pe:'t'e:pL~e:'t'!X!. . ~!Xaov !XÙTijv è7ttvé-

4 sq. ),~xvov Muyor : i,Lxvoç P ÀLxvoç i:a·dv x~x&v [~ auv~6e~œJ 
Srhwarlz. 
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proie des cadavres, le souffie céleste 1 vienl à ton aide ; 
passe à côté de la volupté, elle trompe : 

Qu'une femme n'aille pas non plus, avec sa croupe attifée, te 
faire perdre le sens; son babil flatteur n'en veut qu'à ta grange~. 

4 Pousse ton navire outre ce chant, artisan de 
morl ; il suffit que tu le veuilles, eL te Yoilà Yainqucur 
de la perdition ; attaché au bois', tu seras délivré de 
toute la corruption, le Logos de Dieu sera Lon pilote, 
et l'Esprit Saint te fera aborder aux ports célestes ; 
alors tu contempleras mon Dieu, lu seras initié à ces 
saints mystères, tu jouiras des biens secrets du ciel, 
de ces biens que je guelte, "dont nulle oreille humaine 
n'a entendu parler, qui ne sont venus remplir le 
eœur de nul homme n', 

5 En vérité, je crois voir deux soleils, et deux Thèbes", 

disait un personnage pris d'un transport bachique 
pour les idoles et enivré d'une pure ignorance. Pour 
moi, j'aurais pitié des désordres de son ivresse, eL 
celui qui déraisonne ainsi, je l'inviterais au salut. qui 
rend sain l'esprit ; car le Seigneur aussi aimt' le repentir 
du pécheur et non sa mort•. 

119 · 1 Viens donc, insensé, mais non plus en 
t'appuyant sur le thyrse, ni couronné de lierre'; 
rejette ton turban, rejette La peau de faon, deviens 
sain d'esprit ; je te montrerai le Logos et les mystères 
du Logos, pour parler selon Les images. Voici la 

l. Allusion probable au Saint Esprit. 
2. llli:SIODE, Trav., 373 sq. (traduction .Mazou). 
3. Clément veut nous rappeler à la fois Ulysse attaché au mût 

de so~ navire pendant qu'il longe l'île des Sirènes (cf. Ody.~'.'?., XU, 
178) et le Christ altnclH~ au bois di'\ la croix. 
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&7toÀo:.Ùcre:tç &noxe:xpU!J..!J..é'.lc.vv, -rW\1 È!J..oL -rE:'TYJPYJ!l-évwv, (( & 
othe: où::;; ~xoucrs:v oü-re: È1tL xo:.p3Locv &vé:OY) >> -rtv6ç. 

Kcx:t 11.-flv 6péiv fLOt 3ùo fLÈ:v ~ÀÎ.ouç Sax&, 

Stcrcrà::;; 3È: e~Oo:.ç 

~o:.xxe:ùwv ë)..e:yév -rte; d8WÀotç, &yvo[q; 11.e:6Uwv &xp&'t'cp 
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7
Hxe:, & TCIXfX..t.7tÀ~~' 11.~ Oùpcrcp O"XY)ptn-r611.e:voç, 11.~ xt-r-r<{> 119, i 

&viX3oÔ!J.e:Voc;, {>Lt.jlov t'~V !1-('t'po:v, pt:~av 'T~V 'JêÔpŒcr., crc.vcpp6-

VYJ<rOV · 3d!;c.v crot t'ÙV )..6yov xoct -roG À6you -reX tJ..Ucr-r~pta, 

XIX'Tà 1'~\1 cr~v 3tY)yoÔ!J..E:Voc; Etx6viX. ''Opoç Ècrt'l -roGt'o 6s:c{) 

Hô l. ao~ schel : ae: P. 

4. l Cor., 2, 9. 
5. EumPIDfo:~ Bacch., 918 sq. 
6. I•.:zécl!icl, 18, 23 ct 32; 33, li. 
7. S'inspirant visiblement des Bacchantes d'Euripide, Clémenl 

reprend ici, de plus belle, le langage des mystères. C~t artifice de 
style., on le verrH, ne diminue en rien l'élan ni la beaulé de ces 
dernières pnges. 
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montagne aimée de Dieu ; elle ne sert point de théâtre 
aux tragédies comme le Cithéron, mais elle est 
consacrée aux drames de la Yérité; c'est. une montagne 
de sobriété, qu'ombragent les forêts de la pureté ; 
on n'y voit pas les transports bachiques des sœurs 
de Sémélè «la foudroyée »1 , des Ménades qui 
reçoivent l'initiation impure dans le partage des 
chairs ; mais les filles de Dieu, les pures agnelles qui 
révèlent les vénérables mystères du Logos, y forment 
un chœur plein de sagesse. 

2 Le chœur, ce sont les justes; le chant, c'est 
l'hymne du roi de toutes choses.; les vierges y font 
résonner la lyre, les anges chantent la gloire di,·ine, 
les prophètes parlent, le bruit de la musique se répand, 
on poursuit le thiase à la course, les élus s'empressent, 
dans leur grand désir de recevoir le Père'· 3 Viens 
à moi, vieillard, toi aussi quitte Thèbes, rejette la 
divination et le culte de Bacchos, laisse toi mener 
par la main vers la vérité ; vois, je te donne le bois 3 

pour t'y appuyer; hâte-toi, Tirésias, crois :tu verras ! 
Le Christ brille plus que le soleil, lui qui fait voir les 
yeux des aveugles ; la nuit fuira loin de toi, le feu 
prendra peur, la mort s'en ira ; tu verras les cieux, ô 
vieillard, toi qui ne vois pas Thèbes ! 

120 1 0 mystères vraiment saints ! ô lumière sans 
mélange ! Les torches m'édairent pour contempler 
les eieux et Dieu, je deviens saint par l'initiation; le 
Seigneur csL l'hiérophant.e, et il marque l'initié 

1. EumP. 1 Baccll., 6, 26. 
2. Passage imité par M~;TnonE, De autcx., 3 p. 146, 7. 11 SCJ. 

Bonw., con:J,mc J'image des Sirènes, au début de cc chapitre. l'Nil-
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7t~tptÀ1)p.évov, où -rpcx:yc:pS(o:.tç Wc; Kt6<Xtpc1\l \moxd!J.e:vov, &.f..f..à 
't'OLe; &.f..1J6docç &.vocx.dp.e:vov Sp&fJ.ctcrtv, 6poç V"f)cp&!-tov, &.yvaî:ç 

üf..a.tc; aUax.wv · ~ocxxe:Uoucn Sè èv o:.ù-réi) oùx oct ~e:p.É:À1JÇ 

« 't'~Ç x.e:po::uvtiX<;; » &3e::f..cpo:.(, at !J.CX.t\1&.3e::ç, oct 360'1XY\IO\I xpe::rt.\lo-
, , '":1. ":1., ~ ... e - e , ~ , , ~ t !.J.LIX\1 !1-UOU!J.E::VO:t, <XI\A O:t 't'OU E::OU UYCX.'t'Epe:~, C<.t <X!J.VC<.oE::Ç ctt 

xo:/..o:.(, 't'cf. O'E:!J.VOC 't'OÜ f..6you 6e:a7t(~oucro:t 6pytct, xopàv &yd-
' '0 ' ~ <1:-1 ' 3:: " , ' poucrcxt O"WqJpOVO:, xopo<;; OL otXO:tOt, 't'O · <fO""!J.O: Uf.!.VOÇ E:O"'t't 2 

Tou 11:<ivTwv ~oc<nÀéwç · lji&noucrtv oc! x6poct, 3o1;&~oucrtv 

&yye:f..ot, 7tpocp1j't'rt.t. f..o:.f..oücnv, 1Jxoç a't'éf..f..e:-ro:t tJ.OUatx1j<;;, 

3p6!L~ 't'iv 6(o:crov StWxoucrtv, a7te:UOoucrtv o! xe:XÀ't)!-LÉ:vot 

7tCX't'É:pa; 7to6oüv't'e:<;; &7tof..ct0e:'i:v. "Hxé: !J.Ot, W 7tpé:cr0u, xd aO, 3 

' û'f2 ":1. ' ' ' ' ~ .....J.. A ' ' 't"OCÇ ~'t)UOCÇ AL7t(J)\I XCX.t 't"'t)\1 fllt.\l't"!.X't)V XIX~ ~f/\1 ~O:XX!.X't)\1 0'.7tOp-

p(~o:Ç 7tpbç &.t..~6e:tav xe:tpcty!ùyoü ; t3o6 crot 't'à ~Uf..ov bte:pe:t-

3e:cr6at OŒ<ùfH · 0"7tEÜcrov, Te:tpe:cr(a;, 7tLa-re:ucrov • O~e:t . 

Xptcr-rOç ~7ttÀ<f!-L7te:t cpctt3p6-re:po\l ~/..~ou, Ot' ôv Ocp6ocf..!-Lot 

-rucpf..Wv &vot0f..é7toucrtv • vU~ ae: cpe:U~e:-rcxt, 7tÜp cpo0't)6~ae:-roct, 

6&vo:'t'o<;; otx~cre:-rctt • 6t}et 't'OÙ<;; oôpcxvo6ç, 6l yépo\1, 0 0~0cxç 

(J.~ ~Àé71:WV. 

•n T&v &y(wv wç cXÀ1)6&ç fJ.UcrTI)p(wv, ill cpwToç 120, 1 

&.x't)p&'tou. Âq.3ouxoü!-Loct 't"oÙç oùpocvoùç xat 't'àv 6eàv l7to7t-

Te:Ücro:.t, &yto<;; y(vo!-Lott !J.UOÛ!J.evoç, te:pocpo:v't'r;:Ï: Oè b x6ptoç 

20 sq. &non-.eüactt Schwartz : &nonnûactc; P. 

être faut~il voir ici( chants d'un chœur, hymne des anges, lecture des 
prophètes), plus loin, 120, 1-3 (lumière des torches, Jésus grand­
prêtre, don parfait du Logos) et plus haut, 119, 1 (a mystères du 
Logos •) des allusions à la liturgie eucharistique; cp. Strom. 1 1, 1-3; 
VI 14, 113, 3; VII 71 49, 3 sq., etc. (cf. A. FORTESCUE:1 La Messe, 
trad. fr. Boudinhon, 38 éd., Paris, s. d., p. 39-40). 

3. Le bois de la Croix. 

21 
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de son sceau en l'illuminant, il présente celui qui 
a cru à son père pour qu'il le garde éternellement. 
2 Telles sont les fêtes bachiques de mes mystères ; 
si tu le veux, reçois, toi aussi, l'initiation, et lu 
prendras part au chœur des anges autour du Dieu 
<<qui n'a pas eu de naissance et n'aura pas de n10rl }) 1 , 

du seul vrai Dieu, tandis que le Logos de Dieu s'unira 
à nos hymnes. Voici l'éternel Jésus, seul noble 
.grand-prêLre ùu Dieu unique, y:ui esL en Inèuw temps 
son père ; il prie pour les hommes et les presse 
aiusi : «Écoulez, tribus innombrables »2 , ou pluLôL 
vous Lous qui parmi les hommes êtes raisonnables, 
Barbares et Grecs; j'appelle toute la race humaine, 
dont je suis le créateur par la volonté du Père. 3 
Venez à moi, afin de recevoir votre place sous les 
ordres du Dieu unique et de l'unique Logos de Dieu 3 ; 

vous ne dépasserez pas seulement les animaux sans 
raison par votre raison ; rnais à vous seuls parmi 
Lous les mortels, je donne la jouissance de l'immor­
talité ! Car je le veux, je veux vous faire partager 
aussi celte grâce, et vous accorder le bienfait tout. 
entier, l'incorruptibilité ; et je vous donne le Logos, 
c'est-à-dire la connaissance de Dieu, je me donne 
moi-même parfaitement. 4 C'est ce que je sms, 
c'esL cc que Dieu veut, c'est la sytnphonie, c'est. 
l'harmonie du Père, c'est le Fils, e'est le Christ, c'est. 
le Logos de Dieu, le bras du Seigneur, la puissanee 
de l'univers, la volonté du Père'. 0 vous qui Lous 
i~l es des images, nmis non pas toutes ressernblanu~s, 
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xa!. ·d.w !J.UO''t"Y)V crrppocyt~r!'t'OCt rpw-rocywy&v, xocl 7trt.pct't'L8&'t'IX.t 

-r<:> rca-rpt Tàv ne:7ttct't'wx6-roc cx.L&m 't'l)poU!-Le:vov. To:.Ü't'oc 't'&\1 2 

ètJ.Wv f.LUG't"Y}p(wv 't'a ~ocxx.e:O!L<X't'OC · et ~oÜÀe:t, xcd aù fJ.UOÜ, 

xocl. xope:Üae:tç f.LE:'t'' ci:yyéf..CJYV li(.Lcp!. 't'àV &yévv"f)'t'0\1 x~1 &v6l­

/..e:6pov xocl. (J.6vov iSv't'wÇ Oe:6v, cruVUfLVOÜv-roç ~p.~v 't'OÜ fkoü 

f...6you. • AŒtoç oO-roç 'l"f)aoüç, dç 6 p.é:yocç &px.te:pe:Uç 6e:oü 't'e: 

é:vOç -roü oc?.l't'oÜ xal. 7ta"t'p6c;, Ô7tÈ:p &v6pW7twV e:üx.e:'t'oct xocl. 
' l'l , ' À ' ' À ' -À -"!. "l. ~· O:.VvpCù7tOtÇ e:yxe: EUEt'OCt (( 'X.E:X U't'E1 fLUptOC CflU <1. ))' /).<X/\1\0V oE: 

Oaot -r&v &.v8phl7twv Àoytxo(, xod ~tipOocpm xoct "EM'tjve:ç 

t'à n5.v &.vOpC:mwv yévoç xaÀÙ>, c1v èyW SY)fLtOupyOç Oe:f..1)1J.OC't't 
' - ·'H ~ • , ~ • " o ' e ' ' ' 7tOC't'poç. XE:'t'E WÇ e:p.e:, U'tl e:VOC 't'OCX 1jO'O!J.E\IOt E:OV XOCt 't'0\1 3 

Ë.\la )..6yov 't'OÜ Oe:oü, xoct p.~ ~-t6vo\l -rWv &J .. 6ywv ~cf>wv 7tÀe:o­

ve:x-re:î:-re: 't'é;) f..6ycp, èx Sè -r&v ÜV1J't'~V &.mfv't'ü>V U~Lv &Ehvoccr~ocv 

11-6vmç xtXpxWcroccrOo:.~ 3Œü>!J-t. 'E6éÀw yOCp, è6é)..w xoct 't'OCÛ"'')Ç 

ô~Lv ~S't'OCÔOÜVOCL TI)ç z&:pt't'OÇ, Of..6xÀYJpOV X.OPYJYÙ'W 'Tijv 

eÔepyecr(ocv, &cp6ocpcr(ocv • xoct )..Qyov X,ctp(~O!J-OCL Ôf.t'LV, 't'~V 

yvWcrtv 't'OÙ Oeoû, -réÀetov kww-rOv x.o:.p(~OfJ.OCL. Toû't'6 dJ.Lt •l 

èyW, 't'OÜ't'O ~OÛÀS't'OCL 0 fJe6ç, 't'OÜ't'O cru~cpwv(a ècr't'(, 't'OÛ't'O 

&.p(J.ov(oc 7toc-rp6ç, -roÜ't'o ut6ç, 't'o\ho Xptcr't'ÛÇ, 't'OÜ-ro ô t..Oyoç 

-roü 6eoû, ~poczLwv xup(ou, 86voc(J.t<; -TWv 0/..wv, -rO 6éÀYJfJ.OC 't'OÛ 

~ct-rp6ç. "'.Q xicroct 11-èv elx6ve:ç, où 1tiao:.t ôè k!J.cpe:pe'Lç · 

21. 00 Wilamowit.z: <1)..., P. Il niiaocL Klostermann ni!XÀ~~ P. 

2. lliade, XVII, 220. 
3. Pour les rapprochements à faire, cf. H. DE LunAc, Catholicisme, 

p. 9. - Une fois pour toutes, nous renvoyons à cet ouvrage tout 
entier le lecteur désireux de juger combien Clément est fidèle à la 
meilleure tradition chrétienne. 

4. Sur le Verbe, volonté du Père, cf. f.AMI~LoT, floi ~~ gno:c;~, 

p. 57, n. l. 
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je vous veux corriger d'après le modèle, afin que vous 
deveniez semblables aussi à moi. 5 Je vous 
oindrai de l'onguent de la foi, qui vous débarrasse 
de la corruption et je vous montrerai sans voile la 
forme de justice, qui vous permet de vous élever 
jusqu'à Dieu."' Venez à moi, vous tous qui êtes las 
et chargés, et je vous reposerai ; prenez sur vous mon 
joug, et apprenez de moi que je suis doux et humble 
de cœur ; et vous trouverez le repos pour vos âmes ; 
car mon joug est bienfaisant et. mon fardeau léger "'· 

121 1 Hâtons-nous, courons, nous qui sommes des 
portraits du Logos, portraits qui aiment Dieu et lui 
ressemblent ; hâtons-nous, courons, prenons son joug, 
poursuivons l'incorruptibilité ; aimons le Christ, ce 
beau conducteur du char humain. JI a uni sous le 
joug le poulain au vieux coursier' ; et, après avoir 
attelé ainsi ce couple humain, il dirige le char vers 
l'immortalité, se hâtant d'aller vers son Père accom­
plir au grand jour ce qu'il a obscurément annoncé : 
alors il entrait à Jérusalem ; il s'élance maintenant 
au ciel, offrant au Père le magnifique spectacle d'un 
fils éternel vainqueur. 2 Soyons donc ambitieux 
des belles choses, soyons des hommes qui aiment 
Dieu, et acquérons ces biens qui sont les plus grands 
de tous, Dieu et la vie. Le Logos nous assiste ; ayons 
confiance en lui, et puissions-nous ne jamais désirer 
J'argent et l'or, ou la gloire, autant que le Logos de 
vérité lui-même. 3 Non, Dieu lui-même ne peut 
être satisfait, si nous estimons le moins ce qui a le 

I. Mallh., 11, 28-30. 
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Otop0fuaoccr8oct U(.l.iiç npàç TO &pxé:'t'u7tov ~oUÀop.oct, Lvo: (J.OL 

xd ÛfLOLot yév'YlcrO~. XpLcrw Ô!J.iic; -r~ Jt(crTewç &f..d(.Lp.oc-rt, Ot' 5 

oiS 't'~v q;Oop<Î.\1 &7toÔ&J"Àe:Te:, wx!. yu[J.vèv Stxa.tocrUv1JÇ È:7tt8et~w 

-rà ax1j!J.o-:, Ot' o?.i 7tpàç 't'è'll Oe:àv &vtXOoc(ve:'t'e:. (( Lle:U't'e: 7tp6ç 

!-LE mX.vTs:Ç ot x.o7ttW\ITEÇ x.oc!. 7tE:<pop·ncrp.É:vot, x&.yW &.voc7to:;Uaw 

Ôf.LiiÇ · &.po:;-re: -ràv ~uy6v p.ou è:<p' ùp.iic; xoct p.&.Oe:Te: &tt' è:p.oü, 

Ù't't 7tp<XÛÇ dp.t xcà Tocn:e:wèc; 't'1) xocp3tq;, xcà e:Up~ae:Te: &vOCmxu­

mv To:;'i:ç t.Jluxœt:c; Up.Wv · 0 y<ip ~uy6c; p.ou XP'l)O"ràc; xd -rO 
<pop·do\1 p.ou &f..ocrpp6v È:cr't'tV. n 

~7tEÛO'<ùfJ.EV, ap&:fJ.W(J.EV, <il Oe:ocptÀ1) xcd Be:oe:Lxe:Àœ TOÜ 121, 1 

À6you (&v6p(J.>7tot] &y&Àf.l«T« ' 0'7tEÔO'W!-LEV 1 3p&:!J.W!-LEY, 

&.pwfJ.EV -ràv ~uyàv œù-roü, È:rctO&:f..wtJ.e:V &cp8cxpcrtq., xœf..àv 

Tjvtox.ov &v6p6:mwv -ràv Xptcr-ràv &ycx7t"Yjcrw!J.e:V · -ràv 7tWÀov 

Ô1to~Uywv ~yaye: aùv -rif) 7t«Àctt<{) · xcxt -rWv &vOpGmwv -r~v 

cruvwpŒa xa-ra~e:UÇcxç, dç &OavacrLav xœ-rtOUve:t 't'à &p11-a, 

_0'7te:Û3wv 7tpàç 't'ÛV Oe:àv 1tÀ1JpWcrcxt È:vapyWç a flvLi;cx't'o, 7tp6't'e:-

pov !J..~V e:lç •lepoucrcxÀ~!-L, vüv 3~ e:lcref..o:.ûvwv oùpcxvoûç, 

wXÀÀtcr't'oV Oéo:.(J.O:. -rif) 7tO:.'t'pt utàç &Œtoc; VtXYJ<p6poç. <I>tf..6-rttJ.Ot 2 

't'dvuv 7tpàç 't'à xo:.f..à xrû OeocptÀeLç &v0poo7tot yev<iltte:Oo-:, xo:.t 
't'b.> v &yaOWv 't'à· fJ.É:"'(tO't'C(, Oeàv XC(L ~w~v, XTI'jcr<iltteOC(. , ApwyOç 

ô~ 6 )..6yoç · OappWw;v C(Ù't'<{) xcxl. tL~ 7tO't'E ~tJ.iç -rocroÜ't'oç 

&pyûpou xal. xpucroü, t-t~ 361;1Jç è1téÀ01J 1t60oç, 5croç cxU-roü 
't'OÜ 't'1jç &f..1J0do:.c; À6you. Oùô~ ycXp oùô~ 't'<{) 6e:<f) cxù-r<f) 3 

&pecr-r6v, d 1J!J.e:Lc; 't'OC !J.~V 7tÀe:Lcr't'ou &i;tC( 7tept È:ÀC(XLcr't'ou 

Il. [ &vOp(ùnm] del. Heyse. If 12. èmôciÀWtJ.EV Wilamowitz : 
Ù1t'oô&:À(ùtJ.EV P. 11 20. &:ya6Wv Stiihlin : &1t'et6Clv P. Il 24. m::pl 
Cob el : Ù1t'€p P. 

2. Allusion à l'entrée du Christ à Jérusalem :cr. Matlh., 21, 1-7. 
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plus de valeur, si nous préférons les excès manifestes 
de la sottise, de l'ignorance, de la légèreté, de l'ido­
lâtrie, ainsi que le comble de l'impiélé. 

122 1 Car ils jugent. assez juste, ces enfants des 
philosophes, qui regardent toutes les actions des 
insensés comme autant de fautes et d'impiétés, eL 
qui, en désignant l'ignorance elle-même comme une 
sorle de folie, reconnaissent tout simplement que la 
plupart des hommes sont fous 1 2 Or la raison 
montre qu'il n'y a pas à hésiter. sur ce qui vaut le 
mieux, d'êlre sensé on être fou. Tenant donc mordicus 
à la vérité, il nous faut suivre Dieu de toutes nos 
forces, conformément au bon sens, et croire que touL 
lui appartient, comme de lait il en est ; il faut en outre 
que, nous connaissant comme la plus belle de ses 
propriétés, nous nous remetlions nous-mêmes à Dieu, 
aimant Dieu comme notre Seigneur, et voyant en 
cet amour l'œuvre de toute notre vie 2• 3 Et si 
{{les. biens des amis sont ·en commun >> 3 , si d'autre 
part l'homme est ami de Dieu (il est aussi en effet aimé 
de Dieu, grâce à la médiation du Logos), tout devient. 
alors la propriété de l'homme, puisque tout appar­
tient à Dieu •, et que tout est commun pour ces deux 
amis, Dieu et l'Îwmme. 4 Nous pouvons donc 
dire maintenant que seul le chrétien' est pieux, riche, 
sensé, noble, et par là une image ressemblante de 
Dieu'; nous pouvons dire et croire que, devenu 

l. Même idée par exemple chez CICÉRON, Parad., 4; Tusc. disp. 
IJI, 5, 10; chez STOBÉE, Ecl., II, 7. 

'2. Ciém~nt lient aussi, malgré son inte-llectualité platonicienne, 
au primat de la charité. Cp. les dernières lignes du chapitre IX, § 88. 
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~owU(.Le8oc, &vo(ocç Sè: xoc!. &(.Loc8(ocç xoc!. p~6u(J.Locç xoct d8<ù­

f..of..oc-rpdocç üôpetç 7tEptcpocvEÏç xocf. -r~v &crx&:T'YJV 8ucr-;,.éôetoc\l 

nep!. nÀdo\IOÇ octpoU(J.e:6et:. 
Oô y<Xp &ttO -rp6nou cptf..ocr6cpw\l noci:3ec; tt&\1-rOC Oaoc 122, t 

ttp&-r-roucr~\1 ot <hé'Y)-rot, &\locrtoupyei:v xoct &creôe:Lv VO(J.(~ouatv, 

xocf. tx.Ù-r~v ye ~'Tt -rl)v &.yvotcxv (J.OCVLcxc; d3oc; {moyp&cpov-rec; 

où8è:v &XJ..o 'ÏJ (J.E(J.'Y)Vévoct -roùç nof..f..oùc; ÔfJ.oÀOyoümv. Oô- ô~ 2 

oùv &(J.cpLÔ&Àf..etv tx.lpei: ô f..6yoç, (m6-repov et:Ô-roi:v &fJ.e:tvov, 

awcppovi(v lJ (L<(J.'I)VEW:tL. 'EzofLÉVOUÇ 31: &np(~ -r~ç <iÀ'I)Ûdotç 

ncxv-r!. cr8éve:t ~ne:cr8oct XP~ -r(i} 6e:(i) awcppovoÜV't'O'.Ç xocf. n&v-rcx 

ocô-roü VOfJ.(~e:w, &crnep ~cr-rt, rrpOc; Sè xoc!. i){J.iic; -rO x&ÀÀta-rov 

-riilv XTIJ(J.&-rwv {J.E(.LOC81Jx6-rocc; 6v-rocç cxù-roU, crcpiiç ocù-roùc; 

È:7tt.'t'pé1tetv -r(i} 8e:ii), &.ytx.7tiilv-rocc; xUptov 'TÛV 8e:Ov xoct -roü-ro 

rrocp' 0Àov 't'Ov ~Lov ëpyov -i)you(J.évouç. Et ôè: (( xotv<X T<X cp(Àwv JJ, 3 

6eo<pLÀ~ç 31: 6 &v6pwnoç (xotl yocp oùv cp(Àoç -r(i\ 6e(i\, (J.<<rL­

-re:Ûo\1-roç 't'oU J..6you), y(ve:-ro:t ô~ oUv -riX 7t&v-rœ -roU &v6p6>ttou, 

6'n -rOC rr&v-rcx -roU 6e:oü, xo:!. xotvOC &(J.cpoi:v -roi:v cp(Àmv -r<X 

7t<fV't'oc, -roU 6e:oü xo:!. &.v6p6>1tou. "Opoc oOv "Î)(J.Î:V fLÛ\Iov 6eoae61) 4 

't'Ov Xptcr't'to:vOv drre:'i;v nJ..oUcrt6v -re: xo:f. aMcppovoc. xoct e:ôye:vl) 

xocl -rtx.Ô't"() dx6\lo: -roü 6e:oü fLE6' OfLot6lcre:wc;, xcx!. J..éye:t\1 xcxf. 

l. &.vo(a.ç P : &.yvo(a.ç Markland. Il 3. œ[poU!J.e6a. SUlhlin : a.tpW­
~e6oc PM .. ~eé(J.e6œ ?til 1jyoU!J.e6a. .Jackson. 11 8. a.tpet Cobet : èpeï: 
P. Il 15. 'T<jl Oeéi)_ post tp(Àoç ponit Wilamowitz : post &;vf)p(l)1t'O<; P 
[-.Ci) Oeéi)] del. Cobet. Il 18 sq. 6eocreô7i "Tàv Jackson (ct Str. VII 1, 
1, 1; 1, 3, 4; 7, 41. 3; 9, 54, 2) : "Tàv 6e:oae61j P. 

3. cr. PLATON, Phèdre, 279 c j Lois, V, 739 c. 
4. Idée chère à l'auteur, mais plus souvent latente qn'~xprimée 

dans son œuvre. Pourtant, cf. Slrom., V, 4, 19, 1. 
5. Thème repris et développé au Slromate VII. 
6. Cette idée, chez Clément, s'enric,hit de traits venus à la fois 

du texte biblique et de la philosophie platonicienne. 
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par le Christ Jésus« juste et saint avec intelligence "'• 
il est aussi, dans cette mesure, maintenant semblable 
à Dieu. 

123 1 D'ailleurs le prophète ne dissimule pas cette 
grâce, quand il dit : "Je vous ai déclaré que vous êtes 
des dieux et, Lous, les fils du Très-Haut"'· Car c'est 
nous qu'il a adoptés, de nous seuls il veut être appelé 
le père, eL non de ceux qui ne croient pas. Et en eiTet, 
voici ce qu'il en est de nous qui suivons le Christ' : 
à nos vouloirs répondent nos paroles, à nos paroles, 
nos actes, à nos actes, notre vie 4 ; ainsi est bonne 
la vie toute entière des hommes qui connaissent 
le Christ. 

2 Je crois en avoir assez dit ; peut-être même 
ai-je été trop long, tandis que, par amour des hommes, 
je répandais ce que je tenais de Dieu. C'est que je 
pensais pouvoir vous inviter au plus grand des biens, 
au salut. En vérité, quand il s'agit de la vie qui 
n'aura jamais, jamais de fin, les mots eux-mêmes 
ne veulent pas s'arrêter de faire les hiérophantes. 
Pour vous, il vous reste encore une dernière démar­
che : choisir ce qui vous est utile, le jugement 
ou la grâce; je ne crois pas, quant à moi, qu'on puisse 
même hésiter sur ce qui des deux est préférable : 
en vérité, il n'est pas permis même de mettre en 
comparaison la vie et la perdition ! 

1. PLATON, Théétèle, 176 B. 
2. Ps. 81, 6. 
3. Le terme OniX8o( vient peut-être de Platon, Phèdre, 252 C. 
4. Idée et expression peu originales : cf. PHILON, De praem. el 

poen. 81 ; De vila Mos., 1, 29. Cp. Strom., Ill 5, 44; VII, 16, 100. 
Cf. CICÉRON, Tusc., V, 47; SÉNÈQUE, Episl. 114, l, etc. 
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CITATIONS DE LA BIBLE1 

ANCIEN TESTAMENT 

Les chiffres de droite renvoient aux pages de la traduction 

GENÈSE 33,!2 155 
1,1 147 13 155 

EXODE 57,5 173 
20,4 125 61,9 174 

LÉVITIQUE 68,33 175 

25,23 162 69,5 175 

DEUTÉRONOA-JE 
71,9 174 

6,4 147 81,6 193 

13 147 94,8-11 152 

23,1 sq. 79 95,5 126 

25,13-15 134 103,2 148 

30,15 163 109,3 59 

32,39 145 109,3 151 

PSAUMES 
113,12 106 

2,12 147 PROVERBES 

4,3 147 2,6 146 

8,4 126 3,11 149 

8,4 145 6,9 146 

18,9 181 lia 146 

18,11 181 8,22 146 

21,23 181 ISAIE 

23,1 171 1,3 160 
32,6 126 1,19 sq. 163 
32,9 126 1,20 149 
33,9 155 2,3 54 

(1) Citations proprement dites, ou réminiscences verbales. On ne 
saurait donc pas se ronder sm• cel Index pour connaitre les «Sources n 

de Cl6mcnt. 
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10,14 146 10,12 146 I Timothée 2,4 153 4,12 82 
13,10 148 23,23 sq. 144 4,8 153 12,21 149 
34,4 148 38,33-34 183 4,10 153 12,22 sq. 150 
40,3 64 41,20 145 6,11 56 
40,8 145 

EZÊCHIEL 3,14 sq. 154 s. PIERRE 

40,12 144 
32,7 II Timothée 3,16 sq. 154 

123 40, 18 sq. 146 148 
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45,19 sq. 146 OSÉE 3,3~5 57 
21-23 146 13,4 Hébreux 1,1 62 

AGRAPHA 
145 
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54,1 64 
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55,1 162 AMOS 

AUTEURS PROFANES' 
58,9 185 4,13 145 
64,1 144 ANTISTHÈNE lon, 442-447 142 

66,1 144 MALACHIE Fr. 24 (Mullach) 136 Iphigénie en T. 169 

JÉRÉMIE 4,2 182 70 140 Oreste 591 sq. 142 
4,26 145 594-596 142 
8,12 

ARATOS 
417 142 145 

Phaenomena 6 sq. 182-183 Troyennes 884 sq. 80 
13-15 138 Fr. 907 (Nauck) 14? NOUVEAU TESTAMENT 

CALLIMAQUE Fr. 935 su 
s. MATTHIEU 1,20-23 Hymne à Zeus, 8 sq. 94 Fr. 941 138 

6:J 
3,3 64 3,19 Fr. 187-188 84-85 Fr. 1129 133 

169 
3,7 56 4,48 63 IIÉRACLIT!i: 3,9 56 8,23 123 

CLÉANTHE 

3,17 150 10,9 66 Fr. 75 {Pearson) 137 Fr. 5 (Diels) 112 
4,17 154 s. PAUL Fr. 101 137 Fr. 13 160 
5,18 149 Roinains 1,21 DÉMOCRITE Fr. 14 77 
5,28 177 

147 
Fr. 15 91 

5,45 182 
23-25 147 Fr. 30 (Diels} 134 Fr. 27 77 

7,15 56 
6,4 123 147 161 Fr. 99 181 

11,27 66 
1 Corinthiens 2,9 188 
II Corinthiens 4,6 

DÉMOSTHÈNE 
11,28-30 191 184 HÉSlODE 
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150 

24,29 4,21~31 64 Travaux, v. 218 159 
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2,12 78 
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4,17-19 ]51 
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Iliade 1 v. 221 sq. 119 219 sq. 187 Pythiques III 97 et 100~105 85 Fr. 760 {Nauck') 165 . 
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IV 49 74 
Fr. 245, 2-6 141 
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VI 132-134 141 4,4-7 Ill 
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VIII 534 173 27-30 125 
XIV 214 88 5,6 165 
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XVII 220 190 296-297 112 
XVIII 411 85 484-485 112 
XXI 394 141 487-488 112 

568-569 92 Fr. 3,29 125 
XXIV 45 164 Fr. 1, 10-13 136 

54 113 23-25 et 27 83 
28-35 144 

Odyssée 1 10 64 ORPHICA 
170 63 
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INDEX DES NOMS PROPRES 

On trouvera ici tous les noms propres mentionnés dans le texte ou 
dans les citations de Clément, sauf : 

a) Le mOt Dieu qui revient presque à toutes les pages duns la plupart 
des chapitres ; 

b) Les titres d'ouvrages cités par Clément: on en a dressé ci~dessou~ 
une liste particulière. 

Abdère 130. 
Abraham 56. 
Académie 103. 
Acarnanie 97. 
Achéen 101, 187. 
Achéron 112. 
Acrisios 10·1. 
Acropole 104, 118. 
Actios (Apollon-} 97. 
Actium 97. 
Admète 91. 
Adonis 89, 90. 
Aethlios I 06. 
Agamemnon 94, 95. 
Agèsarchos 104. 
Agra 90. 
Agrigente 79, 82, 128. 
Agyieus (Apollon-) 112. 
Aidoneus 73, 92. 
Aiolos ll6. 
Aithousa 87. 
Alcibiade 68, 116. 
Alcman 86. 
Alcmène 88. 
A lem éon I 30. 
Alcyonè 87, 116. 
Alexandre 116, 117, 165. 

Alexandrie 109, 115. 
Alexarque 117. 
Aloeus 84. 
Alopè 87. 
Amazones Il G. 
Ammon 83, 11 û. 
Amphiaréos 68. 
Amphi\Ochos 68. 
Amphion 52. 
Amphitrite 87, 108. 
Amyètos (Hermès --) 169. 
Amymônè 87. 
Amynt.:.~s 117. 
Amythaon 70. 
Anactotélestes 74. 
Anaideia 81. 
Anuïtis (Aphroùitc ~) 130. 
Anaxagore 130. 
Anaximanùre 130. 
Anaximène 128. 
Anchise 89. 
Andocide I6B. 
Androcrate !)8. 
Anios 98. 
Anticlide 101. 
Antinoos 110, Ill. 
Antioche 109. 
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Antiochos 104, 114. 
Antisthène 136, 140. 
Apanchoménè (Artémis -) 95. 
Apellas 108. 
Apelles 125, 165. 
Aphrodite 70, 71, 89, 92, 95, 96, 

105, 116, 121, 123, 124, 130, 141. 
Apis 96, 110, 115. 
Apollodore 69, 84. 
Apollon 68, 74, 83, 84, 87, 91, 92, 

95, 97, 98, 102, 104, 107, 115, 
141, 14Q. 

Apollonia 128. 
Apomuios (Zeus, Héraclès -) 95. 
Apôtre (Saint Paul) 57, 60, 78, . 

130, 147, 151, 154, 185. 
Apotropéens (dieux-) 101. 
Arabes 106. 
Aratos 138. 
Arcadie 83, 84, 93. 
Arcadien 59, 83, 95. 
Archélaos 130. 
Archémoros 90. 
Arès 84, 86, 89, 92, 106, 123, 124, 

!29, 170. 
Argien 95, 176. 
Argos 95, 108, 115. 
Argynnos 95. 
Arion 52. 
Aristomène, 100. 
Aristos 117. 
Aristote 83, 131. 
Arrhètophorics 73. 
Arsinoè 87. 
Artaxerxès 130. 
Artémis 95, 98, 100, !01, 104, 106, 

108, Ill, 115. 
Artémision 104. 
Asclèpios 82, 84, 85, 114. 
Ascra 138. 
Ascréen 98. 
Asie 129. 
Assyriens 13U. 
Aslrabacos 98. 

Athèna 74, 83, 92, 104, 114, 117, 
IlS, 119, 141. 

Athènes 75, 81, 83, 90, 104, 107, 
108, 115, 116, 117, 130, 136, 
!80. 

Athéniens 75, 76, 81, 95, 103, 
110, 117, 124, 176. 

Athènodoros 109. 
Atropos 81. 
Attique 69, 75, 90, 101. 
Attis 71, 75. 
Auxô 8l. 

Babylone 130, 164. 
Babyloniens 135. 
Bacchos 189. 
Bactriens 130. 
Barbares 190. 
Bassaros {Dionysos -) 77. 
Baubô 75, 76. 
Béotien 85, 98. 
Bèrossos 130. 
Bion 119. 
Blistichè 109. 
Brimô 71. 
Bryaxis 107, 110. 

Cabires 75. 
Callimaque 84, 94, 95. 
Callipyge {Aphrodite -) 96. 
Callistagoras 98. 
Cambyse 115. 
Canobos 109. 
Capitole 115. 
Cariens 84. 
Castalie 67. 
Castor 86. 
Catabaitès (Démètrios -) 117. 
Cécrops 101. 
Chalcédoine 131. 
Chara 81. 
Charmas 103. 
Charybde 187. 
Chélylis (Artémis -) g:J. 
Chersonèse (Taurique) lOO. 
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Chionè 87. 
Chios 130, 165. 
Chiron 101. 
Choiropsale {Dionysos -) 96. 
Christ 60, 61, 63, 65, 66, 82, 123, 

151, 154, 155, 164, 180, 181, 
184, 185, 186, 189, 190, 191, 193. 

Chrysippe 89. 
Chrysis ll5. 
Chypre 71, 79, 95, 121. 
Chypriote 70, 121. 
t :immérien 155. 
Cinyras 70, 71, 89, 105. 
Cithéron 53, M, 106, 189. 
Claros 67. 
Clazomène 130. 
Cléanthe 136. 
Cléochos 104. 
Clètor 97. 
Cnide 121. 
Cnidienne {Aphrodite -} ll6. 
Colophon 67. 
Condylitis (Artémis -) 95. 
Corè 69, 72, 75, 98, 125. 
Corybantes 71, 74, 75. 
Coryphasia (Athèna -) 83. 
Courètes 73. 
Cratinè 116. 
Créateur 147, 165. 
Crésus 102. 
Crète 83, lOI. 
Crétois 94, 180. 
Crotone 130. 
Cybèle 71, 78, 140. 
Cyclée 98. 
Cynopolitains 96. 
Cynique (École), 136. 
Gynosarges 117. 
Cyrènéen 79. 
Cyrus 102. 
Cythniens !)R 

Cyzique 7~. JJ.J. 

Uueil'a JO,I. 
llarnn~ 130. 

Daphnè 87. 
Dardanos 70. 
Darius ll5, 130. 
David 58, 147. 
Dédale 122. 

Délien (Apollon -) 104. 
Déliens 98. 
Dèlos 104. 
Delphes 53, 115. 
Dèmarate lOI. 

Dèmèter 71, 72, 89, 92, 98, 125. 
Dèmètrios 108, 117. 
Démocrate 98. 
Démocrite 130, 131, 134, 161. 
Dèmophon 108. 
Denys (historien) 108. 
Denys (le Jeune) Jl4. 
Dèo 69, 70, 71, 72, 75, 76, 81, 121. 
Diagoras 79. 
Dicéarque 86. 
Didymaion 104. 
Didyme 83. 
Didymes 68. 
Dieux (tutélaires) 101. 
Dikè 81. 
Dinan 129. 
Diogène 128, 129. 
Diomède 92, 108. 
Dionysos 69, 73, 74, 75, 77, 81, 

90, \31, 96, lOI, 108, 115, 116, 
120, 141. 

Dioscures 82, 85, 86, 108. 
Dipoinos 108. 
Dodone 67. 
Dorothée 101. 
Dosidas 10 l. 
Dysaulès 75. 

Eaqne 89. 
Ecbatane 130. 
Écriture ou 15critures 149,151,155, 

162, 171, 173, 174. 
Eétion 70. 
J~g-ypt.r. 62, 70, 109, 1 Hl, 112, li 5. 
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Égyptien 59, 68, 79, 96, 99, 114, 
130, 135. 

Égyptienne (Athéna -) 83. 
Élée 128. 
Éléens 95, 97. 
Éléphantine 96. 
Eleusis 69, 75, 76, 104. 
Eleu_sinion 104. 
Eleuthéreus 115. 
Élie 63, 160. 
Elis 95. 
Elpis 81. 

Empédocle 82, 128. 
Endymion 89. 
Enyô 170. 
Eos 89. 
Éphèse 77, 111, 112, 115, 128. 
Épialtès 84. 
Épicharme 84. 
Épicure 131. 
Épidaure 114. 
Épiménide 81. 
Époux (Dieu) 175. 
Érechtée 101. 
Érechtéides 76. 
Érésos 131. 
Érichtonios 104. 
Érinyes 81, 170. 
Érôs 81, 103. 
Esprit Suint 58, 144, 145, 149, 151, 

188. 
Ether 83. 
Éthiopie 93. 
Etre 61. 
Eubouleus 73, 75. 
Euclide 107. 
Eudoxe 129. 
Euménides 81. 
Eumolpides 75. 
Eumolpos 7&, 104. 
Eunomos 52, 53, 55. 
Eupalamos 108. 
Euphorion 97. 
Euripide 85, 100, 133, 1313, 141. 

Eurymédousa 97. 
Eurysthée 79. 
Eva ou Eve 61, 69. 
Évangile 185. 
Evhèmére 79. 

Fils 66, 175, 190. 
Fortune 112. 

Ganymède 89, 110. 
Grèce 70, 90, 110, ISO. ,.. 
Grecs U2, &3, 70, 7&, 77, 78, 9v, 

96, 130, 134, 140, 147, 187, 190. 
Gryllos, 136. 

Hadès 90, 91. 
Halimonte 90. 
Haly& 102. 
Hamadryades 122. 
Hébreux 62, 69, 135, J 36, 146, 

153, 171. 
Heimarménè 81. 
Hélène 92, 141. 
Hélicon 53, 54. 
Hèlios 92, 117. 
Hèphaistos 74, 83, 84, 85, 121, 

123, 129, 141. 
llèra 92, 106, 107, 108, 116. 
Hèracléopolitains 96. 
Hèrac1ès 79, 82, 86, 88, 91 • 92• 

93, 97, 98, lOS, 121, 124, 142. 
Hèraclide 97, 131. 
Hèraclite 77, 91, ll2, 128. 
Hèraclitéens, 129. 
Hercule 95. 
Herm"ès 84, 112, 116, 117, 169. 
Hésiode 81, 138. 
Hespérides 73. 
Hétaira (Aphrodite-) 95. 
Hiéronyme 86. 
Hikésios 129. 
Hilotes 91. 
Hippase 128. 
Hippokoontides 93. 
Hippon 79, 118. 
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Hippothoè 87. 
Homère 81, 84, 85, 86, 88, 89, 

92, 99, 119, 123, 141. 
Hyakinthos 89. 
Hybris 81. 
Hylas 89. 
Hyperboréens 84, 104. 
Hyperochè 104. 
Hypsipylè 87. 

Iacchos 76, 78, 125. 
lasion 89. 
Icaros 106. 
Ilion 91, 108. 
lmmarados 104. 
Indes 108. 
Indiens 81. 
lnô 121. 
Ionie 180. 
Isaïe 62, 63, 144, 145, 146, l6l. 
Isidôros 109. 
Isis 112. 
Israël 149, 160. 
Isthme 90. 
Isthmiques 90. 
_Ithaque 154. 
Ithôme lOO. 

Jean (Baptiste) 63, 64, 65, 152. 
Jean (Evang.) 123. 
Jérémie 144, 146. 
Jérusalem 54, 158, 191. 
Jésus 61, 153, 190, 193. 
Juba! 58. 

Kalôs 107. 
Kapiôn : voir Kèpion. 
Kapitôn : voir Kèpion. 
Kéchènos {Apollon-) 95. 
Kélêos 104, 
Kèpion 55. 
Kèrykes 7G. 
Kèyx 116. 
Kh•rha 67. 
Klôlhô 81. 

Kronos 83, 85, 88. 
Kynosouris 85. 
Kyrbas 83. 

Lacédémone 86, 100. 
Lacédémoniens 91. 
Lachésis 81. 
Laconie 95. 
Lacaniens 95, 98. 
Lamia 118. 
Laodicè 104. 
Laomédon 9 I. 
Larissa 104. 
Léandrios 104. 
Lèda 94, 124. 
Lemnos 85. 
Lènéen 54. 
Lesbiens 87, lOI. 
Lesbos 87. 
Lèto 98. 
Leucon 98. 
Leucippe 130. 
Leucophyrnè 104. 
Lévites 55. 
Litai 119. 
Locrien 52, 53. 
Logos 54, 56, 58-66, 82, 121, 126, 

134, 140, 146, 149, 151, 152, 
155, 156, 158, 161, ,164, 166, 
168, 174, 178-181, 183-186, 
188-192. 

Lot 172. 
Lucifer 151. 
Lybien 83. 
Lycaon 93. 
Lycie 107. 
Lycopolitains 96. 
Lyctiens 101. 
Lycurgue 141, 176. 
Lysippe 125. 

Macar 86, 87. 
Macédoine 164. 
Macédoniens 117, 129, 154. 
Magnès 84. 
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Magnésie 104. 
Mammon 162. 
Marius 101. 
Marpessa 87. 
Mauvais (le-, Satan) 160, 163, 

185. 
Mèdes 98, 129. 
Mégaclô 86, 87. 
Mélampous 70. 
Mélanippe 87. 
Mélicerte 90. 
Memphis 96. 
Ménades 54, 189. 
Ménandre {le Comique) 133, 140, 

141. 
Mendès 96. 
Ménécrate 117. 
Ménédème 97. 
Ménoitios 118. 
Mère (des dieux) 70, 78, 140. 
Mérops 103. 
Messène 100. 
Messèniens 83. 
Métaponte 128. 
Mèthymne 52, 55, .. 95, 
Mètrodôre 130. 
Midas 70. 
Milésien 128, 130. 
Milet 104, 128, 130. 
Minos ISO. 
Mithridate {du Pont) 116. 
Mnémosyne 86. 
Moire 118. 
Moise 62, 79, 134, 145, 147, 149, 

153, 177. 
Monimos 100. 
Morychos {Dionysos-) 108. 
Mounychia {Artémis -) 108. 
Musée 139. 
Muses 86, 87. 
Muséums 86. 
Myndos 104. 
Myous 69. 
Myrmidon 97. 

Myrsilos 87. 
Mysiennes 86, 87. 

N aYades 122. 
Némée 90. 
Néméens 90. 
Nèréïdes 122. 
Nèréïs 89. 
Nicagoras 117. 
Nicandre 96, 113. 
Nicanor 79. 
Nil 112. 
Nilos 83. 
Ninivites 167. 
Niobè 171. 
Nomios (Apollon -} 83. 
Nyctimos 93. 
Nysa 141. 
Noüs 166. 
Nymphes 122. 
Nymphodôros 129. 

Océanide 83. 
Ochos 130. 
Odryses 53. 
Odryse (Orphée) 70. 
Oeta 86. 
Oiagros 139. 
Olympe 74, 85, 88, ll9, 141. 
Olympichos 107. 
Olympie 107, 108, 120. 
Olympien (Zeus-) 114, 116, 165. 
Olympiques 90. 
Otnphale 91. 
Opsophagos (Apollon --) 95. 
Oréades 122. 
Ornytos 92. 
Orphée 55, 73, 76, 139, 140. 
Osée, 145. 
Osirapis llO. 
Osiris llO. 
Otos 84. 
Ouranos 71. 
Oxyrhynchos 96. 
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Pactole 153. 
Palladion 108. 
Panas 74, 83. 
Pan 103, 122, 124. 
Pantarkès 116. 
Panyassis 92. 
Paphos 104. 
Paraclet 153. 
Parménide 128. 
Parnasse 74. 
Paros 120. 
Patara 107. 
Patrocle 85, lll:S. 
Paul 153, 155. 
Pèdasos 136. 
Pélagia {Artémis -) 7 l. 
Pèlée 89, 101. 
Pella 100, 117. 
Pélops 89, 90, 108. 
Père 59, 146, 156, 162, 176, 181, 

182, 189-191. 
Péribasô (Aphrodite -) 95. 

Péripatéticiens 131. 
Perses 106, 129, 130. 
Phaéton 90. 
Phalacros (Zeus -) 95. 
Phalère 98. 
Phanoclès 94. 
Phénicie 97. 
Phéréphatte 72, 73, 89, 101. 
Phères 91. 
Phidias 90, 107, ll6, 166. 
Philadelphe 109. 
Philanis 124. 
Philippe 117. 
Philippide 103. 
Philocore 85, 108. 
Philomède (Aphrodite -) 71. 
Philopator (Ptolémée IV) 104. 
Philostôphanos 121. 
Phobos 81, 95. 
Phocéens 101. 
Phoibos 84, 85, 87, 102, Ill. 
Phorôneus 103, 176. 

Phrygiens G9, 70, 71, 81, 90, 92, !l4. 
Phryné 116. 
Pindare 8G. 
Pisa 90. 
Platéens 98. 
Platon 133, 13-l, I3G. 
Pluton 98, 109. 
Podagre {Artémis -~) 95. 
Palémon 92, 95, U7, 107, lOt). 
Polias (Athéna --) 10:1, 107, 114. 
Polyclète 165. 
Polyd.eukès 86. 
Pout lOU, J16, l~H. 

Portique 131. 
Poseidon 85, 87, 91, 92, !08, 120, 

121, 128, 129, 142. 
Po:;idippe ll6, 121. 
Praxitèle II6, 12fl, J6r,. 
Proclès lOü. 
Prosymnos 90, 91. 
Prothoè 87. 
Ptolémée (historien) 104. 
Ptolémée II (Philadelphe) lOfl. 
Ptolémée IV {Philopator) 116. 
Pygmalion 121. 
Pylos 93. 
Pyrétos 95. 
Pythagoriciens 137. 
Pythie 98. 
Pythien 68. 
Pythiques 90. 
Pythô 53, 67, 90. 
Pythoclès 101. 

Racôtis 109. 
Romains 95, 112. 
Rome 101, 106, 115. 

Sabazios 72. 
Sagesse (livre hihlique) 146. 
Sartes 96. 
Salamine 117. 
Samiens 97. 
Samos 106, l 07. 
Samothrace 70. 
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Sandon 109. 
Sarapis 109, 112, II-i, 115. 
Sardes 91, 130. 
Sarpédon 118, 119. 
Satyres 122. 
Saül 58. 
Sauromates 129, 130. 
Sauveur 57, 61, 62, 153. 
Scopas 107. 
Scythes 78, 79, 84, 106, 129. 
Scythie 78. 
Seigneur 58, 59, 62, 63, 64, 144· 

155, 160·163, 167, 168, 171, 
174, 176, 178, 179, 181, 182, 
188, 189, 192. 

Sélènè 89. 
Séleucie {d'Antioche) lûtl. 
Sémélè 94, 18H. 
Semnai 107. 
Sésôstris llO. 

Sibylle 83, III, 120J, 143. 
Sicile 85, 114. 
Sicon 108. 
Sicyone 108. 
Sycioniens 96. 
Silène 83. 
Sinopéens 109. 
Sion 54. 
Sirènes 187. 
Skirophories 73. 
Skyllis 108. 
Smilis 107. 

Sminthios (Apollon -)_ !l/. 
Sodome 172. 
Sodomites 172. 
Socrate 136, 141. 
Soleil (dieu) 133. 
Solon 102, 176. 
Sophillos 138. 
Sophocle 84, 138, 158. 
Sophocle (le Je_une) 85. 
Sparte 84, 94. 
Spartiates 95, 176. 
Sosibios 93, 95. 

Staphylos 94. 
Stéropé 87. 
Suse 130. 
Syènites 96. 
Syracusains 95. 
Syriens 97. 

Tauride 100. 
Tauriens 100. 
Tauropole (Artémis -) 101. 
Télésias 108. 
Telmessos 104. 
Telmisseus 104. 
Tèniens 98. 
Tènos 85, 108. 
Terpandre 55. 
Thalès 128. 
Thallô 81. 
Thébains (Égypte) 96. 
Thébains (Grèce) 81, 97. 
Thèbes (Grèce) 52, 55, 188, ltiU. 
Thémis 77. 
Théocritos 165 .. 
Théodôre 79. 
Théophraste 131. 
Théopompe 100. 
Thersite ll9. 
Thesmophories 73, 75. 
Thespie 106, ll6. 
Thesprotie 67. 
Thessalie 101. 
Thessaliens 96, 97. 
Thestios 88. 
Thétis 89. 
Thmuites 88. 
Thourioi 85. 
Thrace 52, 54, 55, 58, 70, ï3, 84, 

135, 139. 
Timôros (Zeus -:-) 95. 
Timothée 154. 
Tirésias 189. 
Tirynthe 108. 
Titanis 83. 
Titans 73, 74, 78. 
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Tithônos 89. 
Triptolème 75. 
Troade 97. 
Tychon (Hermès -) 169. 
Tymbôrychos (Aphrodite -) 95 . 
Tyrrhènie 75. 
Tyrrhèniens 68, 75. 

Ulysse 92, 108, 187. 

Varron 106. 

Xénocrate 131. 
Xénophon 136. 

Zacharie 65, 158. 
Zéléia 117. 
Zènon 104. 
Zeus 69, 71, iZ, 73, 74, 83, 85, 86, 

87, 88, 90, 93, 94, 95, 97, 98, 100, 
lOI, 107, llO, 114, 116, 117, 
119, 120, 121, 124, 134, 142, 
165, 180. 

Zeuxippè 87. 
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86-87 

69 
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t6o:vov........ . . . . . . . . . . 106 

Opyta........ . . . . . . . . . • • 69 
ôp(yo:vov................ 77 5 
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Adoption 150a. 
Apocalypse d':Ëlias ( ?) 1631, 
Apocalypse de Pierre I48I. 
Arnobe 18, 34, 67•, 72 6, 85•, 86?, 

103 5
, ros•, 114•, 1151. 

Athél).agore 16, 35, 37•, 79a, 94s, 
96 2, 107 1 • 

Athénée I'l·P. 
Art 35-36. 

Baptême 23, 162, 1671, ISsa. 

Charité 1922. 
Christ 1781, 

Christologie 22, 623, 632, 190•. 
Croix ISSa, 189a. 
,Cynique {École) 1431, 
Cyrille d'Alexandrie 103 5, 137', 

1391,3, 

Démons 55, 61, 97, 100, 122, 160, 
167, 171, 179. 

Élien 97 11
, .114 1, ll7', 12P; 16P, 

165 2• 

Esprit Saint 1881. 
:Éternité HJ2~. 
Eudoxe 1292, 

Eu~èlw :J:P, H0 3, 67 1, 100', 103". 

Eve 69 3• 

Evèhmérisme 84'. 

Feu 116 1• 

Firmîcus Maternus 70 5, 72~, 108•. 
Florilèges 16•, 140&, 145&, 1481. 

Hérodote 103t,s; 104s,106a, 115~t,e, 
Hésiode 895, 9011, 
Hymne (?) 1821, 189•. 

Justin (et cf. Ps. Justin) 18,31 t, 35. 

Kanba I06i. 
Kypriaca 86 1• 

Liturgie eucharistique ( ?) 189'. 
Logos 17-19, 28 sq., 551, a, 68~. 

Médecine 521, t. 
Megara 73 2, '· 

Méthode (d'Olympe) 189•. 
Monade 155. 
Mystères 33 1, 66", 164 1, 188-190. 

Nouveauté (du Christianisme) 1761, 

Oracles 67-68. 
Orphée (thè~le d') ei cf. Index des 

noms) !S2 4• 
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Pantène 180 3• 

Pausanias 1001 , 103 2, 1, 5 ; 104 1, 

1083
1 110 8, 1158, 1, 6 ; ll6 2, 12JS, 

1258 , 169~. 

Philon 134•, 166 3, 177 6, 179t, 
184 2• 

Platon 24, 139 1, 154 3, 157 1, 

1581, 1 ; 1601 , 161", 168", 174 8 , 

1783, 181 1, 183", 184', 185', 
187', 192, 1933 • 

Plotin 187 1• 

Plutarque 35, 101', ll0 1, 117 8, 5 ; 

liSt, 1221, 1291, 181 7• 

Préexistence 60 8 , 

Prière de Joseph {apocryphe) 148 1• 

Ps.-Justin 137', 139 1, 3 ; 140 3, 141 1, 

142•. 

Réminiscences bibliques 1527, 

155 5
1 1561, J6QS1 161 6

1 162, 166, 
1743, 176, 1801, 182, 188 6• 

Scholies du Protr. 52~, 53 3, 65 2, 

65 3, 66", 67ll, 723, 74". 
Sexuels (symboles) 71'. 
Sources (de Clément) 34 1, 80 1• 

StoYciens 24, 58 1, 581, 131 s. 

Subordinatianisme 178 1• 

Temps 1528 • 
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